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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Priorité 

à l’économique 
en Chine 

L'intérêt essentiel du rapport 
de M. Hua Gnofeng A l’Assemblée 
nationale populaire sur les acti- 
vités gonvememen taies, diffusé 
hindi 25 juin à Pékin, réside dans 
l'équilibre général du discours, 
ses points forts, et aussi ses 
silences. 

Le président dn parti commu- 
niste chinois, qnl cumule cette 
fonction avec celle de premier 
ministre, ne parle pas, en r occur- 
rence, en son nom personnel. U 
n'est ici que le porte-parole d'nne 
direction collective qae l'on sait 
divisée par des courants de pen- 
sée différents. 

La définition des tâches éco- 
nomiques est apparemment le 
sujet sur lequel ou s’entend le 
mieux et qui reçoit, à tons égards, 
la priorité. M. Hna Gnofeng a 
longuement glosé sur les quatre 
mots - clés — « réajustement, 

restructuration, consolida- 
tion. amélioration » — qnl doi- 
vent dominer les trois prochaines 
années. Ainsi doivent être jetées 
les fondations du VI* plan quin- 
quennal (1981-1985). Latte contre 
le gaspillage, élévation de la pro- 
ductivité. réforme du système de 
gestion économique, sont autant 
de notions sur lesquelles l’accord 
se fait sans grande difficulté, au 
moins en ce qui concerne les 
principes, car il reste à voir 
comment la volonté exprimée de 
décentralisation se traduira dans 
les faits. 

L’on comprend mal que. deux 
ans et neuf mois après la chute 
de la « hande des quatre », le 
gouvernement chinois présente 
comme une * pr**mlère br-taille » 
la révision de plans qu’il avait 
soumis à la même Assemblée U 
y a un pen pins d’an an. Le 
premier ministre s’applique à 
démontrer — notamment à l’in- 
tention des partenaires commer- 
ciaux étrangers de la Chine — 
que le réajustement entrepris est 
une mesure «positive». Il n’ex- 
plique pas comment des ordres 
de priorité totalement différents 
avaient pu être définis dans un 
premier temps ni par quel pro- 
cessus on s’est trouve contraint 
de les corriger en même temps 
que d’adopter un rythme de déve- 
loppement sensiblement pins lent. 

M. Hna Gnofeng reste curieu- 
sement silencieux sur les « ten- 
dances erronées » -qui se sont 
développées depuis le plénum du 
comité central et qui ont fait 
récemment l’objet d’exposés Cir- 
constanciés par la plupart des 
responsable» régionaux. Le chef 
du gouvernement affirme avec 
force que fa démocratisation du 
régime, condition indispensable 
de la modernisation, doit aller 
de pair avec le respect de prin- 
cipes idéologiques fondamentaux. 
H affecte d’ignorer que nombre 
de dirigeants, an moins sur le 
plan local, ont vu une contradic- 
tion entre ces deux termes et 
que l’un au imité n’est pas réali- 
sée à ce sujet dans les rangs du 
parti. 

Sur bien des points, le premier 
ministre suit une ligne « cen- 
triste ». Mais ses nombreuses 
références à Mao Tse-toung 
témoignent d’une fidélité de prin- 
cipe au fondateur de la révolu- 
tion, étant seulement admis que. 
à telle ou telle époque, « des 
erreurs dans la direction dn tra- 
vail » ont pu être commises. D 
est significatif à cet égard qae 


modernisation dn paya. C’est ont 
manière de légitimer la période 
antérieure du Grand Bond en 
avant. 

AL Hua Gnofeng exprime clai- 
rement le souhait que les tâches 
de l’édification économique reçoi- 
vent désormais une priorité abso- 
lue sur les lottes politiques, y 
compris sur ta lutte de classes. 
Ce choix répond d'ailleurs anx 
nécessités les pins impérieuses, 
et d’abord anx réalités du 
développement démographique dn 
pays. ’ Non seulement AL Hua 
Gnofeng demande qne Je taux 
de croissance de la population 
chinoise ne dépasse pas, dès cette 
année, 1 %, mais encore U lance 
tut appel pour qae ce taux soit 
réduit A 0,50 % d’ici A 1985. C’est 


tel appel dût être interprété. 


• Treize mille Vietnamiens refoulés 
par la Malaisie en une semaine 

• Quarante mille réfugiés cambodgiens 
en danger de mort faute de nourriture 

Le sort des réfugiés Indochinois s'aggrave de jour en jour-, 
treize mille Vietnamiens environ, ayant fui leur paya A bord de 
soixante embarcations, ont été refoulés en une semaine vers la 
hante mer par la marine malaisienne, a annoncé, lundi 25 juin, 
le ministère des affaires étrangères du gouvernement de Kuala- 
Lnmpor. Un porte-parole a réaffirmé que la Malaisie ne céderait 
pas à la pression internationale et maintiendrait sa position à 
l’égard des -immigrants illégaux». Lundi, trois cent dix-neuf 
«boat people - ont encore été refoulés des côtes du Trengganu. 

D’autre part, quelque quarante mille Cambodgiens récem- 
ment renvoyés dans leur pays par les autorités thaïlandaises 
risquent de mourir de faim à. brève échéance, ont indiqué des 
personnes qui ont réussi A repasser la frontière. 

Les ministres des affaires étrangères des pays de l’Asso- 
ciation des nations du Sud-Est asiatique so réuniront prochai- 
nement à Bail avec des représentants américains, nippons, 
somaJiens et néo-zélandais pour tenter de définir une action 
concertée. 

De notre correspondant 


Bangkok. — La Vietnam peut-lt 
résister longtemps encore aux 
pressions accrues de la commu- 
nauté internationale que les me- 
sures dramatiques ' Imposées par 
plusieurs gouvernements du sud- 
est asiatique ont brutalement 
conduit à prendre conscience de 
ta catastrophe des réfugiés ? 

Dans cette affaire — comme 
dans celle du Cambodge — les 
Vietnamiens ne sont pas au bout 
de leurs peines. A moins que leurs 
dirigeants ne se décident à lâcher 
du lest et à régulariser l’exode en 
s'en tenant aux mesures légales 
qu'ils ont déjà prises, SI ces ex- 
pulsions soulagent ? ’e Vietnam" dé- 


choyons jugés Indésirables, elles 
lui portent aussi un tort considé- 
rable, notamment dans la région 
où grandit l'hostilité à l’égard des 
Vietnamiens. 

Les discussions se poursuivent en 
vue de définir le fond et la forme 
de la conférence proposée par 
Mme Thatcher, dont les Vietnamiens 
redoutent qu'elle ne se transforme 
— A l’Initiative de . la Grande-, 
Bretagne et des Etats-Unis no- 
tamment — en tribunaL 

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


(lire la suite page 3.) 


• La commission économique de l'OPEP recommande 
la fixation d'un prix de 20 dollars le baril 

• Les Etats-Unis et le Japon jugent < peu réaliste > 
un « gel > des importations 

Les treize ministres du pétrole de l’OPEP se unique, & condition évidemment, que celle-ci ne 

sont réunis ce mardi. 26 juin, à 11 heures, dans la soit pas trop éloignée des 19 et 20 dollars, 

salle de bal de l’hôtel Intercontinental, à Genève, Les décisions de Genève auront, bien entendu, 

pour ce qui est considéré comme leur plus Impor- une importance décisive sur les débats qui com- 
tante conférence depuis la fin -de 1973. menceront jeudi, à Tokyo, entre les sept grands 

La commission économique de l’Organisation, pays de l’Occident Au cours des entretiens prépa- 

qui a préparé la session, a conclu à la fixation ratoires qu’a eus dans la capitale japonaise, le pré- 

d’un prix de base de 20 dollars le baril (au lieu de skient Carter avec ses interlocuteur nippons, il est 

14,546 décidé en mars). Mais les discussions ont apparu que les deux principales nations du monde 

montré que les pays exportateurs se partageaient capitaliste jugeaient « peu réaliste » le « gel » 

entre ceux qui préfèrent un double prix (leur des Importations de pétrole, préconisé par les 

permettant à eux-mêmes de choisir le tarif le plus Neuf la semaine dernière lors de leur sommet de 

élevé) et ceux qui souhaitent revenir à la référence Strasbourg. (Lire page 5.) 

Genève. — Plusieurs délégués n p mlT A prvsrrjp «nérinf Utuer leurs stocka avant l’hiver 

ont Insisté dans les conversations norre envoyé spécial prochain continuera de provoquer 

préparatoires sur la nécessité de ,. ^ , „ . . . des tensions. Dans ces conditions , 

reÆrer me cohérence dans les ïi»?*.**!?* »' on U lim louer îe marché, ü 

Prix. • L'vnilicatton ut fhu Lrstehera Oétrole fournit monter jusqu’à 

importante que te niveau auquel L r e TT 3“ o ^ 30 dollars d’ici la fin de Vamiee », 

Oli te ter a». <Ucl»r»lCpar ? expliquait un membre de la oom- 

exezspte, M. iTBÔuy Bouxit. repré- meSin. 

sentant du Gabon. Toutefois, plu- Sans doute, certains pays ternie 

sieurs pays faisaient remarquer S2 J!™! S l’Imk. lTren ou la Libye ne 

qu'une telle réunification n'était w,.. seraient-ils pas défavorables à 

pas possible à un niveau inférieur mTtelle soQo^inaisTOPEP 

S StMte'Sw a été créée pour fixer les prix 
qm porterait les prix de certains _ brut et eUe perdrait de sa raison 

pétroles légers africains à près de d’être si elle ne devait pas y p&r- 

22 dollars). Lacomimsslon économique de venir. Plusieurs délégués disent 

_ n __, 7_ nrHu>w> l'OPEP, qui s'est réunie le 25 Juin préférer un double prix (comme 

otLS* 1 !*! ^ATt^SuiSS te*!**?’ * Genève, a conclu en tout cas après la conférence de Doha, en 
SSStent Je SP*"» réunification devrait se décembre 1976) —l’Arabie Saoudite 

faAre autour du prix de 20 dollars montant le prix de l’araWan W ffht 
S^SrïSSî nr nrSThSt sl lon voulalt empêcher que à 1T où 18 dollars et les autres 
. ZÜtJJZZ? iî°£riî l'étroitesse du marché n’entraîne pays membres retenant une réfé- 
dTrfî*ï£e toU # “Jonireî 5* P-, 3 exportateurs à décider renoe de 20 dollars - plutôt qu'un 
Abdou! AÏS si de noimJ,<s «surcharges.. échec qui conduirait eu maintien 

TurkL vice -ministre du pétrole de « Même si l’Arabie Saoudite du statu ^ uo - 
. l’Arabie Saoudite, a réaffirmé que porte sa production à 9J> mBli gps BRUNO DETHDMA5. 

svrfr pays m’acoèpteraitpas dç raie- de bafUs'par'fqpsyh^ vpîoittflm^h •’ 

yec l~.:abtan tight — le pétrole pàys c onsommateurs -ce «yeedns-. (Lire no$ fnformçffgofo^wge 6.) 


TURQUIE : une démocratie chaotique 


Les assassinats politiques auraient fait 
quatre cent trois victimes en Turquie depuis 
le début de l'année. An cours des deux années 
précédentes, le nombre des meurtres se serait 
élevé à environ deux mille. 

Aux affrontements entre formations extré- 
mistes de droite et de gauche s’ajoutent les 
oppositions religieuses et ethniques. Les diffi- 
cultés économiques — endettement très élevé, 
chômage — entretiennent l'agitation. 


deux Grands. Le récent refus de la Chambre 
des représentants américaine d’approuver on 
crédit de 50 millions de dollars d’aide militaire 
A titre de don a amené Ankara & refuser le 
décollage des avions U-2 de son territoire pour 
Je contrôle de Implication des clauses de 
SALT 2. 

Notre envoyé spécial, J.-P. Clerc, a enquêté 
sur l’imbrication de toutes ces données, que 
U actuel premier ministre, M. Demirel, maîtrise 
avec des difficultés grandissantes, sa majorité 
étant à la merci de quelques députés indépen- 
dants, qui négocient leur soutien. 


/. — La main de velours dans le gantelet de fer 


Ankara. — s Etat de sièges, ce 
n’est pas. Ici, une manière de 
parler. Proclamée après les 
affrontements politico-religieux 
qui, en décembre dernier, à Ka- 
nunan-Maras. dan sJe centre 'sud 
du pays, provoquèrent la mort de 
cent onze personnes; prolongée, 
depuis lors, de deux mois en deux 
mois, par Je Parlement turc ; 
étendue, le 26 avril, à six pro- 
vinces supplémentaires, cette me- 
sure couvre donc, désormais, 
dix-neuf des soixante-sept vil- 
lage! ; pour l’essentiel les deux 
principales villes, Istanbul et 
Ankara, où les terrorismes de 
signe contraire se sont particu- 
lièrement déchaînés et dans sa 
quasi-totalité le tiers oriental du 
pays, aux confins de l’Iran et 
de l’Irak, fortement peuplé de 
citoyens d’origine kurde. La 
« loi martiale » n’a pas, leL les 
fausses pudeurs dont elle aime 
A se . parer en Amérique latine, 
par -exemple, où, honnis les' jours 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 

de coup d’Etat, la présence mili- 
taire se fait discrète. 

Déambulant deux par deux ou 
en patrouille interarmes (un 
marin, un aviateur, tm soldat), 
en uniforme ordinaire, en battle 
dress ou en tenue camouflée, 
fusil à l’épaule ou pistolet- 
mitrailleur au poing, arpentant 
les avenues, montant la garde 
devant les banques et les édifices 
publics ou véhiculées dans . des 
jeeps ou des camions, les forces 
années turques sont présentes 
de façon quasi obsessionnelle 
dans l’actuelle et- dans l’ancienne 
capitale, Ankara et Istanbul. 

Montrer sa force pour n’avoir 
pas A trop s’en servir ? Telle 
pourrait bien être la philosophie 
sous-jacente A tout ce martial 
déploiement. Echaudée par ses 
deux récentes Interventions dans 
la vie politique, en 1960 et 1971, 


l’armée paraît, en effet, ne pas 
s’être engagée de gaieté de cœur 
dans .l’état d'exception. Conviée, 
selon les formes constitution- 
nelles les plus strictes, & y Jouer 
son rôle, elle semble préoccupée 
de ne pas mettre la main dans 
un engrenage qui ferait d’elle 
l’ultime rempart de l’ordre dans 
tout le- pays. Ainsi le comman- 
dant de l’état de siège d’Istan- 
bul, qui, le l ar mal avait fait 
respecter de façon draconienne 
un couvre-feu de plus d’une 
journée et l'interdiction de toute 
manifestation A l’occasion de la 
fête du travail, vient-il de se 
prononcer en faveur d’une légis- 
lation d’urgence plus subtile que 
que l’actuelle loi martiale : les 
autorités civiles y garderaient 
une part beaucoup plus Impor- 
tante de leurs prérogatives ordi- 
naires. « Par rapport à 1971, O est 
un état de siège de gentlemen w, 
nous déclare un observateur. 

(Lire Za suite page 10.) 


au jour le jour fin sujet d’avenir 


Ainsi les députés français 
sont appelés à ne pas voter 
à Vis sue d’un * débat de 
réflexion ■ et d’orientation sur 
VécheOe des peines crimi- 
nelles », ce qui revient à dire 
qu’on leur demandera de faire 
part de leur opinion sur la 
question de la peine de mort 
saris aller pour autant jusqu'à 
leur demander leur avis. 

Sans doute est-il encore 
trop tôt, en l’état actuel de 
nos mœurs et de notre fragile 
société, pour aborder à fond 
un sujet aussi neuf, même si. 


'* die 17B* U un certain Cesare 
Beccaria'- écrivait : «L’expé- 
rience de tous les siècles 
prouve que la peine de mort 
n’a jamais arrêté les scélé- 
rats déterminés A nuire*, 
dans un livre intitulé : Des 
délite et des peines, où ü 
s’interrogeait déjà sur l'utilité 
et la signification de la peine 
de mort. Ce qui signifie, bien 
entendu, que Beccaria était en 
avance sur son temps, et non 
pas que notre gouvernement 
est en retard sur le nôtre. 


UNE IMPORTANTE DONATION MAïiSSE A NICE 


£a AcUéfptwic 
d f an peintre 



Susan Sontag 

La photographie 

“Ce livre est d'ores et déjà un classique, un texte 
de référence s: riche et si pertinent qu'on ne po«. 
nlus parler de la photo sans le prendre comme 
point decépari. Michel Bruudeau / L'Express 


« Ml le beau pays, Nice I », 
•disait Matisse. qui ne voulait plus 
quitter cette ville après avoir décou- 
vert sa « lumière argentée «* qui 
fait si bien ressortir ta forme des 
choses. « Dans mon art, avaït-ff 
confié un jour A Aragon, fs/ tenté 
de créer un milieu cristallin pour* 
r esprit. Cette limpidité nécessaire, 
le fai trouvée dans plusieurs lieux 
du monde, à New-Yorfc, en Océanie, 

A N/oe. SI rêvais peint dans ie 
Nord, comme il y a trente ans, 
ma peinture aurait été dSNèrente. il - 


* e/e/ de zinc I » En réalité, c'est 
admirable I Tout devient net, cristal- 
lin, précis, limpide .* Nice, en ce 
sens, m’a aidé _ - 
On le sait bien aujourd’hui. la 


tlon à la villa de Nies, par grati- 
tude envers ce pays oà son oeuvre 
définit une certains modernité de la 
{peinture contemporaine, faite' . de 
clarté et d’équilibre. Matîssa voulait 
une peinture sans sujets fnqulâtsnts, 
qui fût « comme un oaknant céré- 
bral, quelque chose d’analogue A 
un bon I autan H— - 


(Lire la suite page 2ZJ 



La campagne et les r s snf tats 


Une brochure 
de 120 pages : 

18 F 
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RÉFUGIÉS D'INDOCHINE 


Une déchirure irrémédiable 

par TRINH VAN THAO (*) 


les bouveaux bourreaux contre 
les peuples les traces indélébiles 
de sa -« présence » après plus 


L E monde entier assiste, pé 1 - 
trifié et impuissant, au 

spectacle qui se déroule sur __ r 

un fond de mer qui évoquerait d’un siècle d’asservissement, de 
davantage, en d’autres circons- domination et de corruption du 
tances, les rêveries des vacances colonisé ? 

exotiques que ces misérables ra- ^ problème des réfugiés tndo- 
deaux de la dé c héa n ce h umain e. chinois" est d’abord l’aboutisse- 
ique chose jjjem logique, inexorable, .d’un 


s’est déchiré, Irrémédiablement; pourrissement continu de’ la ré- 
1 enchantement de 1 Asie nest g^ on depuis la fin des guerres 
plus quïm mythe. Le sourire lé- d'Indochine et la substitution 
«endalre des Terrœ sereines se progressive à. l'antagonisme Est- 
*■» S??.* Ü5Î“i ï ÔuStïun affronSS^uvert 

entre 1-DJtSS. et la Chine et 
Sf2Î , H>îîf*^S3ÏÏÎ,f e ^ rOUVé eD 1CS ' leurs alliés locaux, affrontement 
pace d’un instant. dont les événements cambodgiens 

A bout de patience, cédant a et sino-vietnamlens du printemps 
une panique bien compréhensible, dernier ne sont que des formes 
les pays riverains de la mer de éruptives. Si la tension lntema- 
Chine tiennent le langage outré tionale provoquée par ces guerres 
et égoïste de l'Etat placé devant régionales s’est depuis estompée, 
ses responsabilités. En refoulant I e conflit reste entier, sinon exas- 
vers l'océan des réfugiés par mil- pôrê. La paix des peuples peut- 
il ers, en sachant bien ce qui les elle résister longtemps encore à la 
attend au bout du voyage, en ■ répétition» de telles crises? 
envoyant & la mort atroce des Mais le drame des réfugiés peut 
milliers de Cambodgiens à la dé- marquer, si les puissances res- 
rive, la Malaisie et la Thaïlande pensables n'y prennent garde, le 
sont en train d'accomplir un acte début d’une crise généralisée et 
monstrueux, innommable que accélérée. La déstabilisation de 
rien, pas même le ïroâd calcul de l'Asie du Sud-Est et le déferie- 
la raison d'Etat et la peur, ne ment nat ionaliste qui l’accom- 
peut justifier. Car, après tout, ces pagne préparent de nouveaux af- 
deux pays et d’autres encore qui frontements dont personne ne 
résumant menacés ipar l’invasion saurait calculer les effets. Dans 
des « détritus > (merci pour l_ex- cette combinaison explosive, le 

S (lés et ses 
ques, poli- 
tiqw», etc., constituent évidem 
Suffit— “<"• ment un détonateur terriblement 
efficace si ÎTT-RAS. les Etats- 
Unie. Chine et les autres 
Sj^SüSSSj 1 “ÎSÎJf,? ÎSrS grandes puissances ne parvien- 

nent pas a trouver les bases ( 

™ accord International. Elles 

S* ^p^TdSjïït SSsiï %«£ 

a™ SL f sïLZ'j ï 

dp«î Etats -Unis A l'occasion ripe 1 nomme sont a ce prix. Elles le 
gSrres « asÊtiques occasion des peuvent, surtout si les î^lssances 
B 4 en question renoncent à utiliser 

Passons sur l'Indignation feinte les noyés de la mer de Chine 
du gouvernement de Pékin et sur comme des otages comme elles 
ses responsabilités propres dans le font en oe moment. 
rtvolutSn I fcbjâère lC ™ tlt .ÜiLJî «Suint a la Prenre. qn’a-t-elle 


drame. Le dévoiement de La __ 

m? 6 "* frit et «lue pëut'-êlle fairiTpaur u» 
- “ohtreot nue peuples malheureux ? Beaucoup 
le fascisme sous la forme étatique délà si l’on tient comnte d’une 
n-est plus aujourd'hui l’apanage coijontÆm de crise qui n’incite 


débordement de généro- 


plus aujourd't 
des régimes capitalistes 

abois ' eÿié. Meus elle peut encore lia van- 

Best» l’Occident Le moins tage si elle adopte une politique 
qu’on puisse dire, c’est qu’il a acU TC d'accueil et de réinsertion 
opposé a ce drame une conscience 611 ^ aveur des peuples qui conser- 
qui, pour n'èfcre pas s fausse », vent à son égard une amitié dé- 
reste ambiguë, partagée entre le Nant ie temps et les péripéties 
désir d’oubli et un vague senti- de l’histoire. Elle peut certaine- 
ment de culpabilité. Serait-Il ment a ? ir Par l’exemple en pro- 
amnérique Jusqu'à pouvoir effa- posant aux gouvernements des 
cer de sa mémoire collective la . P® 1 ? 3 de départ une politique 
part qu'il a prise dans le déden- commune daide aux réfugiés 
chement du processus d’aliénation fondée mrjœ seute principes de 
des .peuples depuis le dix-huitième solidarité et d humanité, 
siècle ? Serait -11 suffisamment 
aveugle pour ne pas reconnaître 


(*) Doyen de la faculté de philo- 


dans les crimes perpétrés par d'amiei 


L'abondance 
devant la détresse 


par PIERRE MARC1LHACY (*) 


N 


'ACCUSONS personne mais 

regardons : en Extrême- _ 

Orient, des hommes, des pas que cela, et nous devrions 


5 Si 


dangereusement inhospitalier 


i de malemort. 

En France, au motif que le 


Et puis il y a - 
' inné — ITionn 
; des hommes < 


nombre de demandeurs d’emploi En droit interne français, i 


cause les principes 

le champion. 

Dans le premier cas, l’honneur 
de toute l'Europe occidentale et ljr ir ii «=«,*** 

des pays « les plus riches du dignité humaine, qu’l 
monde » est p" -- — ■ — — 


cas dont nous venons de parler ? 
Et puis, Il y a l’honneur, vieux 


employer car ü est de mauvais 

goût de trop parler des morts. 

Qu’on m’excuse de l’invoquer 
ici et de dire que 


L'honneur des peuples 
et des hommes 

cela vaut pouf toutes les nations 
Dans le second cas, l’honneur riches, car c’est notre richesse 
de notre pays risque d’être gra- Plus gue leur pauvreté qui les a 
vement atteint. poussés à fuir. 


entre ces malheureux qui vont 
périr parce que leurs voisins : 

peuvent plus les absorber s_ - „ — _ 

leurs territoires et ces travailleurs France telle qu'eüé est. 


régime de suspicion policière 
à l’égard d’hommes et de femmes 
ont aidés à faire la 


comme en fait. C'est exact. 
Là-bas. le sang, la misère, la 


français, je me sentirais person- 

_ „ _ . „ nellement déshonoré si le gou- 

f amine, la maladie, règlent leur vemement de mon pays obligeait 


politiques audacieux nés de 
la guerre et des puissances exté- 
rieures. 

Ici. on tend, en définitive, 
rejeter ceux qui sont venus chez 
nous dans leur intérêt mais pour 
servir aussi le nôtre.’ 

En apparence, ni sang, ni 
misère, ni fa m i n e, ni maladie, 
simplement le refus de partager 
un certain état de civilisation 
auquel ont contribué soit ladis 
dans les colonies, soit plus récem- 
ment sur le territoire national, 
des hommes et des femmes qui 
nous ont fait une sorte de 
confiance. 

Là-bas, c’est la détresse qu’on 
n’ose pas soulager, id. c'est 
l’abondance qu’on ne veut pas 
partager et qui va engendrer la 


(*1- Sénateur (non - Inscrit) da la 


Un regard juif sur Poulo-Bidong 

par JEAN-PIERRE ALLALI (*) 


■* plombés de sinistre mémoire , de France, si elle décidait, comme 
des rafiots éventrés emportent vers ce/a esf souhaitable, d'entreprendre 
Inéluctable les errants une action d’envergure, point n’est 


faméliques, rejetés de toutes porta, 
de l’Asie du Sud-Est. lea hommes de 
bonne volonté s’organisent. 

Quand on évoque le génocide, 
quand on parle de - solution finale 


ratll. r oreille 


blés de mobiliser les i 
Plus que tout autre, le peuple fait 
est apte & ressentir la tragédie des 
la mémoire lulta populations déplacées de la pénin- 


ggant d'emblée les horreurs, môme toute barque de réfugiés, c’est la 


jul f et, pariant, la communauté Juive rayés an Allemagne. 


quent demain de peupler de3 char- le président- du Comité des réfugiés 


n/ers d’un genre nouveau. 


des Nations unies, M. Pou! Harding, 


que pendant quelques iours fl va pays respectifs, ajoutant qu* Israël. 


Israéliennes en Clsiorden/e, oublier 
même tes Juifs d"U.R.S.S. ou ceux 
des pays arabes. Priorité oblige I 


La communauté JuFve de France 
doit, elle aussi, prendre sa part de 
ce fardeau pour que Poulo-Bldong ne 


Il n’est plus question de déterminer soit ni Maidane ni Trabllnka. A t 
les responsabilités ou de Jeter le qui penseront : • Mais_ pas notre. 
pierre eux uns et aux autres. La affaire-. Déjà beaucoup de difficul- 


tés mois, et malgré ses moyens lïmi- Je déclare que ceux qui se volle- 


a été amené à gérer un pays dévasté 
par des décennies de guerre. Dana 
cette Ignominie qui s’abat sur des 
innocents, nous sommes tous concer- 


(•) Professeur et Journaliste. 


CORRESPONDANCE 


La France sera-t-elle à la hauteur ? 


Je i 


réjouie lorsque les pie Bidong et les îles environ- 
mets de vous appor- accords furent signés. nantes déjà s urp e u plées dan* 

olgnage au sujet d’un Après trente ans de folle meux- l’attente d’un éventuel secours des 
touche et pour trière, enfin parlerait-on peut- Pays nantis, cessons ce Jeu stu- 
.. , pays> ^ était devenu Jïde. Ce n’est pas dans quinze 


problème qni . 

lequel j'aimerais qu'un maximum être de _ , 

de gens agisse. un peu le mien," pour autre chose Jours ou dans trois semaines 

Quand, fl y aura bientôt sept Q ue P 0111 connaître le nombre de QU'A faudra réunir une commis- 
ans, j'ai épousé un homme d'orl- K ' w " hl * c «h skwi_ e'wtfc tent A» mit® mi-ïi faut. 


bombes tombées au kilomètre skm. c'est tout de suite qu’il faut 
carré. agir, faire, oomme le disait Yves 

Les Vietnamiens allaient 

retrouver ^ "" * J *"* 


Une approche hypocrite 


par WILFRED BURCHETT (*) 


L E problème des réfugiés Indo- 
chinois devrait être abordé 
avec sincérité et compassion. 

Il Test en fait, avec énormément 
d'hypocrisie. La presse a rapporté 
le spectacle révoltant des officiels 
américains, australiens et français _ 

sélectionnant quelque mille cinq (j nl8i personne ne peut ignorer les autorisé les Cubains mécontents à méfiance qu'ils Inspirant, car fis peu- 

cents (hommes, femmes et enrants) conséquences de la guerre : ruine quitter le pays. Mais aucune offre vent éventuellement devenir lea Ins- 

- C Uf. •*? C "ifn 1 * 3 Cam " totele, éoonomi <l ue s° cla 'e du Sud, Internationale comparable n'a jus- lamenta de l'expansion chinoise 


été & l'origine de l'émigration de 
Chinois vers l'Asie du Sud-Est où 
au rebut et que des gangsters remet- le monde d’accepter les sacrifices, maintenant au nombre de 

tent à flot sous pavillon panaméen et les efforts de reconstruction ni v ^ n 0 t millions. On les retrouve géné- 
avec un équipage de Taiwan afin môme simplement de vivre dans une râlement dans le commerce 

d'exercer le racket des Boat Peuple, société socialiste. C’est parce qu'il crainte de les voir s’ajouter à 

Quant à le responsabilité des Etats- l’a bien compris que Fidel Castro a profession déjà surpeuplée — 

peut ignorer les autorisé les Cubains mécontents à 


n ifiu^ 'rMiMun ill énormes destructions matérielles dans qu’à présent permis, aux Vietnamiens 
ar ' an "" " r “"“ rt “ n “* ■"*'** Nord, prolifération du marché Insatisfaits do. partir dans les mémos 
noir, du trafic de drogue, des proxé- conditions. C'est pourtant le blocus 
économique américain qui a grossi 
nâires et des Informateurs vivant de les rangs des candidats à l'êmlgra- 
dénonciation et de l'assassinat de tion à Cuba comme aujourd'hui au 
, Vietnam, 

appris que le département 


sachant qu'ils renvoyaient ainsi les 

autres aux tortionnaires kfimers i __ __ 

OBJ. C’est le symbole de le manière nëtsè et dës'pTOtrtüSirdM Mrtio 
hypocrite dont toute cette affaire est 

traitée. Mme Thatcher demande avec 

l’appui des Etats-Unis qu'uns conlè- feure "onmp«rioteë[ 


dans cette région — les rend Indé- 
sirables à Hongkong comme 
Malaisie et partout ailleurs dans la 


Ce problème s'est soldé par Hr>- 
ision du Vietnam par les Chinois 
Depuis ms! 1878. d'sutre part Iss 7~ “ P* r rsvertmmmsnl donné par 


liste de 200 000 personnes ■ devant » 
être évacuées dans le cas Improba- 
ble d'une défaite. Frank Snapp, chef 


que en le' 

million • de réfugiés qui seraient 
passe de périr en mer. On croirait 
que le débat parts sur le p oint de ^ 'nTtln^l ”dë 

estime que ces agents tuèrent cha- 


dlrg sans de Pékin' ont délibérément ^ "L 3 J7“ 
provoqué l’exode des minorités hoas, " "" " “ " 


.... p,n9 4 Kurt Wa| dbeim durant sa 

qui constituent 80 Vo des réfugiés vis . ît0 4 Pékin à la fin avril 


l’exode des réfugiés, _ alors qu’à 
l’issue de négociations qui se sont 
déroulées du 25 février au 30 mai 

H “ mté8“iqûe“dë" te C.TJÛ .U „„„„ seran .«queue, .es noe. 

1 m -!rl^!ï «nr Na ™™»!Ï M » P °n. d “ Sud ' rapportant que S6S5 per- étaient pourcheaséa et pereécutée : , ■ 

.^ a Jr “ 4 . sonnes seulement ont pu être éva- sont busses. S’il est exact que deux ml4ra |B '°" '• la ««"munaiité boa, 

accord pré voyant le ciép art j n bon cuéM , ^ w ^ mob plue tet deux mille qiriTe cerne da ™ - ‘ eamr " ord d » '• 

^ ü l .sonnas abandonnées Hpurerrr 30000 Hoas du Sud-Vietnam avalent vu leur. * , »Sl comme une - cinquième 

rapatriée dan. dea nondBlona qui „ ««^.n le de la CJJk. commerces neUonalleés. 8 en allait colonne . en guidant les envahisseurs 

garanbeeent leur sécurité. Pékin évo- , ymf pn, pan au . programma Phi- de même de elx cBnla Vietnamiens ; vars . d “ objectlta déterminés al 
“ Jü-nIlrafTn ntx l0C l uel consistait à faire dis- on ne peut donc parler de dis cri mi- '** 

paraître toute personne suspectée nation. De même l’imminence du 

d’étre membre ou sympathisante du conflit entre Pékin et Hanoi a-t-ella ^ ^ 

llbéretlon. On été Invoquée pour Inellar l’elhnie chl- leiin ne"» p^duTeVdërà te téjtoü 
S que, er u.rssu. u. ........ * el “- 1 partlr - pékin snnonça l’envol des mlneE de HonoayCampha et le 

moment de leur départ ou bien T™,.?™ "T , Un0 1 «7' nde de . de “ 4 “P*»»» « 4 cotttro Industriel ot portuaire do Haî- 

I, M.l. 1 , 1 . nui doit . .. partie des 185 000 restante, alnel que Saigon pour lea premières évacua- phong . Lœ yiebiamlens ne veulent 

les lamllles des 6585 personnes tlons de ce qu'ils appelaient -les pas de nsgup3 a pre nnenl 

pilées par Snapp étaient sans délits résidents chinois - et que les auto- maintenant de réelles mesures dis- 
portées sur Iss listes d'attente des rit* d’Hanoi appelaient les citoyens cimlnatolres contre les Hoee en leur 

... partance. Si l’on ajouta vietnamiens d'origine chinoise (Hoa). donnant le choix entre une émigra- 


Chinois dans les 


Il est à craindre que la - deuxième 


HanoT est d'accord pour 

conférence internationale si les parti- bateaux 

clparrts sont Iss pays « directement les tenanciers de maisons ploses, les Quand les bateaux arrivèrent les tion «rè 'tes nou ve*i nas ' éco- 

concemés * ; et si elle est convoquée trafiquants de drogue et les reven- capitaines refusèrent de remplir lea nomlques - dans l'arrière ou une 

par le Haut Commissariat pour les deurs de surplus américains, on a formalités d'entrée dans le port et émigration vers la Chine, ou tout 

réfugiés sur (a base des sept points là une explication de la surcharge ils s'en retournèrent complètement autr8 pays désireux de les' accepter, 

de l'accord conclu avec lui. Si la des bateaux et des bagarres et des vides. ParallèlemenL agissant sur les 

conférence a lieu, peut-être sera-t-il meurtres qui ont eu lieu à bord, conseils pressants des Chinois, des Des mesures féroces sont généra- 
possfble de clarifier ce problème. On n est naturel que des dizaines de dizaines de milliers de Hoes ont lement prises par les pays contre 

s'apercevra alors que les Etats-Unis milliers d’autres Vietnamiens n’aient vendu leurs commerces, leurs mai- les nationaux du pays ennemi en 

et la Chine portent une lourde res- pu s'adapter aux difficultés de la vie, sons et leurs biens, se retrouvant temps de guerre. Comme la Chine 

ponsabilîtè dans l'affaire. Ils onl fajt dans un paya désespérément pauvre littéralement «à la roe». Les trafl- Insiste pour que les Vietnamiens 

de leur mieux pour encourager un ni se. soumettre -aux impératifs de la quanis de drogue et les fournisseurs d’origine chinoise — de la deuxième, 

exode massif avec le maximum de production après avoir vécu de la du marché noir s’empressèrent de troisième et quatrième génération — 

risques. Les autorités britanniques de manne américaine. tirer parti d'un nouveau racket demeurent des - résidents chinois » 

Hongkong ont aussi leur r asp on sa- |j n'est pas à la portée de tout consistant et trouver sur les bateaux sur la loyauté desquels* elle puisse 

billté : elles n'ont pas empéché journaliste Dromastste amtra- des pl0C8S P®* 8 * 51 ®* 8f1 or 1 compter, Il est à craindra que le 

lien/ auteur de nombreux ^ ttvres sur Les guerres, les famines, les chan- problème des réfugiés ne sa pose 
l'Asie du Sud-Est. gements de dynasties ont toujours encore longtemps. 


reuivu , cl uuc vie décente, ils dui sont en train de 

pourraient peut-être exister enfin solder, et après, aeu- 

dans un but autre que celui Liment, il s agira de savoir où 
de ne pas mourir- “srtfugléa pourront recréer leur 

E i-r ulfi ’, “ dea Où «t ï' grandeur d'un pays 

premiers Jours, a succédé une miand il 

SBfiWSVSBSK 

lancez une bouée & ceux qui se 
noient. _ - 

cataclysme s’abat 

î - ' ' “ 

d'abord sai 

I KKUca ICJUIIIITO «m- 

chaaeés par 


ment de régime procède plus 
moins de la panique. 

Aujourd’hui II faut bien 

rendre i l'évidence : ceux qui sur" me région on nm antreT 

fuient ne sont plus « les quelques va d'abord sauver les bteæésT 

privilégiés _aux poches .remplies suite seulement on xffiéS. Bt 


1 régime éga- là, ü 6 'agit bien d’un sinistre, 
c'est l’ouragan du désespoir- 
J’espère que demain," quand .tes 


lltaire. 

Quitter son pays, ses racines _ 

fimmales. pour un.i^yage dont, deux SmtelinrîîS^oîïS^inis 


te terme est pent-Stee la mort,' mon ventre. dSix gcësêêanx jeux 
2“ te ÏÏ l C b & 1 !i' bridés, re demanderont eomn^d 
et ce dernier doit être bien grand s'est terminé cet holocauste, je 
qua ^îx i de ? eu U^ WL ^ Pourrai leur la 

semble le plus bénin-. France, terre d’asüela été pour 

Quand, chaque jour, malgré le l'occasion à la hauteur de la si- 
danger des raflota branlants tous tuaiion. et que d’autre rnlanta 
plus fragiles les uns que les aux yeux étrangement semblables 
autres, malgré les pirates, la plaie à ceux de mes propres descen- 
de se referme pas, quand le dants ont pu aussi réapprendre 
Vietnam se vide de ses enfants à jouer, à Are, & vivre. 


Lé jotalitarisme est-il né aussi 
bien du libéralisme que du marxisme? 

PIERRE 

ROSANVALLON 

Le capitalisme 
utopique 

Critique de l'idéologie économique 
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la hauteur ? 



Treize mille Vietnamiens refoulés 
par ia Malaisie en une semaine 


< Suite de la première pagej 

S'il se révélait Impossible de le- 
nir sans délai cette conférence. 
M. Waldhelm envisagerait ia convo- 
cation du Conseil de sécurité des 
Nbtiona unies. Mais ril.R.S.S- pour- 
rait y opposer son veto, comme elle 
l’avait lait en février, bloquant une 
motion des pays de l’ ASEAN (1). 
demandant (a retrait des troupes 
étrangères — c'est-à-dire vietna- 
miennes — du Cambodge. 

Les ministres des affaires étran- 
gères de ces pays vont d'ailleurs 
«e réunir, dans les premiers Jours 
de juillet. à Bali avec leurs collègues 
des Etats-Unis, du Japon, de l'Aus- 
tralie et de fa Nouvelle-Zélande, pour 
examiner cas questions — et plus 
particulièrement celle des réfugiés. — 
et tenter de définir une action concer- 
tée. H ne aéra pas facfla de dégager 
des solutions qui soient à la fols 
unanimes, satisfaisantes pour tous, 
pratiques et humanitaires à l’heure 
où les pays de r ASEAN refoulent 
massivement Je® fugitifs de l'Indo- 
chine et menacent môme, comme la 
Malaisie, de vider les camps da 
réfugiés. 

Il ne s’agit pa3 seulement d’un 
chantage : fe premier ministre ma- 
lalsien, M. Hussein Onn. reflétait ia 
sentiment de ses partenaires en 
répondant, la semaine dernière, au 
secrétaire général de l’ONU. alarmé 
par les menaces du gouvernement 
de KualB-Lvmpur : « La Malaisie 
n' acceptera pas d’être encombrée 
avec le reliquat des « boat 
people ». En conséquence, s'ils ne 
sont pas acceptés par des pays 
tiers, ou par leur pays tT origine, 
nous n'aurons pas d’autre choix que 
de les renvoyer. C'est la seule 
alternative à leur pourrissement 
dans le» campa. » 

Le premier ministre malalalen 
«foutait : - Le Vietnam, étant la 
source du problème, est le premier 
responsable et a un rôle déclsll à 


Philippines, Singapour et T haï la n de). 


louer dans sa solution. J’espère que 
Votre Excellence fera usage de sea 
bons offices pour amener le Viet- 
nam i prendra les mesures Immé- 
diates et appropriées en vue de 
régulariser effectivement /es départs 
des réfugiés vietnamiens Vous 
devriez aussi lui faire comprendre 
qu’il lui faut adhérer à fe pratique 
imernat/ona/e en vigueur en accep- 
tant les gêna qui ont fui Illégale- 
ment le Vietnam et qui ne sont pas 
acceptés ailleurs. - 

Le problème des réfugiée et celui 
du Cambodge seront aussi examinés 
en fin de semaine, au cours du 
sommet de Tokyo. Enfin, les deux 
questions feront de nouvesu l’objet 
d’échanges acrimonieux entre la 
Chine et le Vietnam, qui entament, 
à Pékin, une deuxième manche de 
négociations en vue de réduire leur 
contentieux. 

Cela étant, quelques signes posi- 
tifs sont venus de Hanoï ces derniers 
jours. Pour ia première fols, un tri- 
bunal de HA Chi Minh-Ville a Jugé 
et condamné à des amendes les 
membres de l’équipage d’un cargo 
grec accusés d’avoir aidé une 
soixantaine de Vietnamiens i se 
cacher à bord pour quitter Illégale- 
ment le paye. C’est, selon Hanoï, la 
preuve de l’existence de rackets 
organisés par des réseaux étrangers. 

Le Vietnam a aussi rediffusé les 
différents pointa de sort programme 
d'immigration légale établi depuis 
janvier, en accord avec le Haut Com- 
missariat des Nations unies pour les 
réfugiés (H.C.R.). Enfin, après plu- 
sieurs mois d'IntTanslgeance ei de 
propos menaçants à l’encontre de la 
Thaïlande, Radio-Hanoï et l’ambas- 
sadeur du Vietnam à Bangkok ont 
simultanément adopté un ton apai- 
sant au cours du week-end dernier, 
lis ont démenti les informations fai- 
sant état de l’Imminence d’une atta- 
que vietnamienne contre la Thaï- 
lande. H s'agit là, selon Radio-Hanoï. 
d’ • scies de guerre psychologique 
des organes de propagande améri- 
cains ». 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


. RÉFUGIÉS D'INDOCHINE 

SSÏS M. Giscard d’Estaing reçoit une délégation 
-BâS du comité «Un bateau pour le Vietnam > 

kusljssm 


SSStÆ-ÆîîîSSSÎ! fflET- — sstsSmSæ 

âajssrjs-sktns 

ont été arrêtés et refoulés au reçus, mardi 26 Juin, en début «9, rue D&vtcL 75013 Parla. téL ^ 

Cambodge Lés deux rescapés ont d'aprè^midi, par M. Giscard 278-52-85. C.C J>. 33 769 La Source) • comité du riz pour le 

plomates le récit du cauchemar d’Estiaing. et le Secours populaire français Cambodge C2, allée replace. 


Thaïlande a demandé que" le ÿ"*£ *•&"* can T bonne volonté de toute option 

mandé que leurs noms ne soient parlnmpnt inscrive , /rumm/v 4 e n otre pays aftn qtdüs mani- et concernés par la survie du 
PM révélés, ont expliqué que «la H‘,V“ l T VwZuSSr P%r a 


Prtah-VOitar. temple khmer du . fi* ” «= réfugiés»). mÔLSSJ , ‘Ært SSStSZ 

XII- siècle qui domine la plaine “ÏKL? . „ _ retoS^tdSSP S 

^TS^S^utu' di^da^Jîx »■ J* WP communiste à Saint- Ama^d. 75015 ParisPacïp! " W *" 

à-pta. aüün^aricri à^nan^ l’Assemblée nationale a. d’autre Paris 10 69564 A) demande au ** /amiUes *’ 

et seulement des mares pour jwwnmttt ltauciii ib iMh- 

boire. Les gens se nourissemt de n e tre c 2 u ^ in ® * déclaration du tenir au moins le quota d'accueil 

fcuWstd'arbrlx Sansun erio^ gouvernement avec débat » soit antérieur de réfugiés Indochinois 

immédiat te Hz, j £ seXmtlms falte.^evant l’Assemblée sur ce — mille par mois — et se porte .• I^V^ dç P^ ayant dè- 


S . 7 » HPTfrnt #/»« faite devant l’Assemblée sur ce — müîe par mois — et se porte • La Vüle de Paris ayant dé- 
^^^^r^âemaiwTotSSi problème. Le groupe ajoute que le garante de leur accueil, quel que cidéM 25 Juin, «te créer un 
wma une am iu m , un gouvernement doit présenter le soit le volumes. comité de soutien aux réfugiés 

ris ont confirmé nue plus de bttan ** ton acffcm 4 l'Assemblée ^ dXndochlne. les dons des Pa- 

fcroS tSobfrënSû et doü d±re QtiClles initiatives ü • Le Comité de sauvetage des ristens peuvent être envoyés au 

™ envisage de prendre au niveau réfugiés rejetés & la mer par les C.CP. 17041 D Paris à l’ordre de r 

Tn ^?il t international pour que les Etats- PW* avoisinants du fiud-Bst asm- « Entraide ViUe de Paris aux 

S? œtTSd?5è S?p!nî»iS^Î: "Sis vSSSfm tFHl tl0n de soHd ““ S Tilu ^ iu Sud - &< asiatique ». 


pagne politique indigne se déve- 

M. Juquin : les municipalités communistes 
XSSSt SL'TSt n imposeront pas a leur population la charge 

^uîrfSta i»ëaÆ e n<^ que représentent les réfugiés vietnamiens 

oodge. parfois avec brutalité. de 1-Egllee de France et lancé an 

appei à tous les catholiques pour L'Humanité a consacré la « une » atroce? A qui la faute de ce 

qu Us accueillent et pre n n en t en <je mardi au problème des réfugiés drame, sinon aux Etats-Unis qui 

m A Genève, trois anciens hauts charge au moins une famille Indochinois, bous le titre : «Le* ont réduit en cendres des régions 

commissaires pour les réfugiés, le cambodgienne ou viet n a mi enne, réfugiés du Vietnam? Un drame entières, de ce pays, massacré, 

prince Sadruddin Agha Khan et M. Poher, président du Sénat et réel qui sert de prétexte à une torturé, déporté les populations ? 

MM. Auguste Lindt et Félix de l'association des maires de opération politique déshonorante 

Schnyder, ont lancé lundi 25 juin France, a estimé lundi que c *f pour ses auteurs ». T^n* un édlto- .* £** propositions daccueSt des 

un appel & l’entraide intematio- chaque commune de notre pays rial, M. Moreau d énonce « f expiai- Vietnamiens par les municipalités 

nale en faveur des réfugiés indo- pouvait, dans un bref délai, rece- tation > du « sort de ces malheu - coïncident avec la décision prise 


chinois. Ils ont exhorté les pays voir une seule 
de premier asile à ne plus refoa- une cantriùutio 
1er ces réfugiés. Le même jour, soulagement de 
le gouverneur de Hongkong, Sir 


Les pratiques atroces des pirates 
du golfe du Siam 

De notre correspondant 


le choix dramatique entre t 


voir une seule famille, ce serait reux». HL Pierre Juquin, Inter- par M. Stderu et le gouvernement 
une contribution importante au vlewé à ce sujet par le quotidien d’expulser un million de travail - 
soulagement de ces victimes x ■ du P.C.F, déclare notamment : immigrés dans les cinq pro- 

De nombreux oppels tuées pŒr *»«* les foyers 

D'antres .ppvl, ont été lancé, : fa ‘^LTàT’fol M 

franas A -^SuSrdmne 1 (S? # ruf ^SJS^SaVfSJTSSé laiS&ttn vfiïïSZ. 

Beau. 75009 Paris. C.CJ». Pari* ".f e servir deux de façon scan- immürrés I (Il 


concentrationnaire et une fuite Baüu. 75009 Paris, C.CP. Paris )açtm sca7l ~ 

par la mer. 42 1294) affirme, pour sa part, que aa ™®; . . . . 

» Désigner ces émigrés vietna- 


Bangkok. — QuofMJen/jeme/ff, 
des bateaux de fugitifs vietna- 
miens sont attaqués dans les 
eaux du golfe du Slam par des 
piratas thaïlandais. Les ~8oat 
People» sonf le plus souvent 
dépouillés de leurs maigres 
biens, et les femmes et faunes 
tilles violées. Il y a parfois 
des morts. Les pirates opèrent 
Impunément ; leur nombre a aug- 
menté proportionnellement è 
raccroissemenr de l’exode, et 
les cas d'arrestation sont raris- 
simes. Seuls sont sanctionné* 
les pêcheurs convaincus d'avoir 
aidé des -"Boat People <• à ga- 
gner la côte thaïlandaise. La po- 
litique plus ou moins officielle 
de re/ef conforte, évidemment, 
les pirates dans leurs entre- 
prises. 

Beaucoup de rescapés ne 
tiennent pas à révéler ces faits, 
par pudeur ou par peur de 
représailles. Quelques-uns s'y 
risquent cependant : le récit qu! 
suit est exemplaire de pratiques 
atroces mais devenues cou- 
rantes, el tort connues. Trente 
Vietnamiens, hommes, femmes 
et entante sont partis le 26 mal 
dans une embarcation légère de 
Cemau, i la pointe du delta 
du Mékong, après deux fours 
de mer, ils ont été accostés par 
un bateau de pêche thaïlandais. 
Le a fugitifs ont été détroussés, 
sept femmes ef leunes tilles 
violées 6 deux reprises par tout 
r équipage. Le chalutier est re- 
venu la nuit suivante : nouveaux 
vols, nouveaux viols. Deux fours 
après uoia chalutiers opérant 
de concert passent i rattaque. 


Mais II n’y avait plus rien è 
voler, et les pirates deviennent 
furieux. Ils tuent deux Vietna- 
miens à coups de pistolet et 
jettent leurs cadavres par- 
dessus bord en même temps 
que fro/s autres hommes vi- 
vants. Deux t f antre eux sont 
peu après déchiquetés par des 
requins. Le troisième s'éloigne 
à la naga. Les sept femmes 
sont encore violées, et le mo- 
teur de la barque volé. Les 
chalutiers manœuvrent ensuite 
pour écraser rembarceffon entre 
leurs coques, des enfants bb 
jettent à T eau, s'accrochent è 
des fOts vides. Les pirates 
abandonnent leur proie, sa ns 
doute convaincus du naufrage 
Imminent. 

Mais le bateau, disloqué, 
sans moteur, n'a pas sombré. 
Les entants ont été repêchés el. 
au gré des courants, a com- 
mencé une dérive qui s’est 
prolongée pendant encore trois 
fours. Selon fun des Vietna- 
miens, les survivants ont ac cos- . 
té — après plusieurs autres 
rencontres et d'autres séries 
de viols collectifs — le 4 juin 
dans le province thaïlandaise 
méridionale de Pattanl. La po- 
lice locale las a conduits dans 
un camp de réfugiés. Le plus 
Jeûna tille, âgée de seize ans, 

■ et violée une douzaine de fols, 
chaque fols per plusieurs hom- 
mes, est - mental emem déran- 
gée -, selon un médecin quf l’a 
examinée. «Cela devrait passer 
avec le temps», a-l-ti estimé. 


Les pins grands noms 

de Provence 
ont habité 


• Désigner ces émigrés vietna- »3e le dis donc honnêtement 
miens comme des victimes du et franchement : les municipalftés 
communisme, c'est vraiment met- communistes, qui supportent déjà 
tre l’histoire sur la tète. A qui la l’essentiel de Vaccueü des tmvaü- 
Jaute de ce drame, sinon a ces leurs immigrés, réimposeront pas 


Vietnam une guerre coloniale pas. Et i 


-A LA TÉLÉVISION - 


les BAUX.../^*Q^s , 


Les damnés 




^SDÜTEZ LE VOTRE’ 



DES AFFRONTEMENTS ARMÉS ENTRE MILITAIRES ET POLICIERS 
ONT FAIT VINGT-CINQ MORTS 

New-Delhi (AJ? J\. Reuter). — doléances aux autorités de New- 
Au moins vingt-cinq morts et DelhL Le gouvernement a mobi- 
près d’une centaine de blessés, tel IL l’armée pour, assurer l’ordre, 
est le bilan officiel des affronte- C’est lorsque les militaires ont 
ments qui ont eu Ueu. lundi tenté de désarmer des policiers 
ZZ tain , entre l’armée indienne contestataires qu’ont en lieu les 
et deux unités de police, la Force heurta, en particulier a Bofcaio. 
centrale de sécurité pour llndus- dans l’Etat du Bihar, et dans Je 
trie et la Force centrale de police ■ mp de Jharoda, près de la capi- 
de réserve. Ces forces paramiii- taie. Peu après ces incidents, le 
taires sont en grève depuis une premier ministre. M. DesaL a 


Frédéric MISTRAL n'a-t-il pas ditrft lJ-S* 
. "Des BA (JX, je ferai ma capitale!", 
faites en votre Résidence: 

Vous pourrez découvrir ce magnifique pays pour 
le plus grand plaisir des yeux et l'enrichissement 
de votre esprit. 

Le MAS DU CHEVRIER vous offre seulement 
27 jjossibilités de .villas 4 à 6 pièces au coeur des 
Alpilles, au bord d'une piscine et de 2 tennis. 
Vous bénéficierez d'une Résidence secondaire 
toujours entretenue donc prête à vous recevoir pour 
vos vacances en Provence au pied 
du ROCHER des BA UX. 


«WH L.4 MAISON DU G.SCTC 

CO*** 'fflarrr 15, bd de Vaugirard 
rasancE ▼ N/ 75015 PARIS 
Pour recevoir sur place : 

une documentation graïuite, LE MAS DU CHEIHUER 

retournez ce bon. 13320 LES BAUX DE PROVENCE 


Soirée de solidarité lundi sur 
Antenne 2. Au sommaire du 
magazine Question da temps: 
les réfugiés du Vietnam. Com- 
. ment éviter qu'fis ne soient tous 
rejetés è la mer ? Comment sor- 
tir do Teau ceux qui dé/è se 
noient ? Comment réagir aux 
mena ceo de Kuala-Lumpur — 
des appels au secours, en tait 7 
Les mairies de France ont ré- 
pondu nombreuses i r Invitation 
de fa chaîna. Par fe truchement 
de S.VP^ dont les standardistes, 
toutes bénévoles, ont abandonné 
leur paye à cette œuvre de cha- 
rité. Elfes ont proposé d 4 accueil- 
lir qui un ménage, quf. trois fa- 
milles ou quarante entants, ou 
deux vieillards. L’Armée ' du sa- 
lul sa déclarait prêta à prendre 
an charge t elle seule soixante- 
dix-sept personnes. C’était gen- 
til, spontané, un grand élan de 
fraternité. 

Tout en se félicitant de ces 
fnftfatfvea généreuses, fœll froid, 
soupçonneux, Jean-Pierre Elkab- 
bach rappelait sans cesse qu’il 
ne s'agissait pas, surtout pas, 
de faire de la politique. Il s'agls- 


d es re ven d i caüoni de Salaires et ntruT* 

de protester contre l’arrestation 

de plusieurs de leurs collègues qui permettions, aucune aemocrazte 
étaient venus exposer leurs n’y survivrait. » 


T histoire -de ThumanM. Pas 
question de répartir las respon- 
sabilités, a/oufa/t & peu près 
Mgr Etchegoray, il fallait dlstri- 


f autre sur nie de lumière, fe 
- bateau pour le Vietnam », an- 
cré au large de nie de Bldong, 
é comparer r effort de la France, 
très honorable, à celui des au- 
tres grands pays occidentaux, 
on sa demandait Jusqu'où peut 


émission da radio «Vous flfss 


formidables » — certain* a’en 
souviendront — qui récompen- 
sait d'un paquet de laash/e ou 
d'un service d » table les plu» 
méritante. 

Le représentant de T Un Ion 
des Vietnamiens do France avait 
beau défendra avec ardeur le 
gouvernement de Hanoi en met- 
tant toute la responsabilité da 
cet exode massif sur le carac- 
tère commerçant da la commu- 
nauté hoa. Il y a tout da même 
parmi les réfugiés de la mer 
plus de trois cent mille Vietna- 
miens qui n'ont rien de Chinois. 
Alors, comment arrêter cette hé- 
morragie sans attendre la confé- 
rence internationale du 19 . Juil- 
let ? Comment éviter que les 
naufragés trouvent pour seule 
terre rf asile las grands tonds 
marins ? 

C'est è r Elysée, M. Daffarn, 
maire de Marseille, le rappelait 
■très Justement, c’est & M. Gis- 
card (fEstalng, qui reçoit ce 
mardi la visita de MM. Jean- 
Paul Sartre et Raymond Aron, de 
prendra une Initiative spectacu- 
laire et courageuse, da faire de 
la France un pays de premier 
asile, d’établir un pont aérien et 
de soulager ainsi les rivas du 
Sud-Est asiatique submergées 
par le flux sans cesse grossis- 
sant des dsmnéa de TAsle. 

Voilà le geste qu’on attend. 
Par tour nombre et leur sponta- 
néité, les offres émanant soit des 
munlolpaJIlés, soit des particu- 
liers montraient assez qu'une 
Initiative de es genre aurait 
r appui total de la nation. Egoïs- 
tes, racistes, les Français? Oui, 
■sans doute. Jamais cependant, 
peut-être aurez-vous remarqué, à 
rencontra des Vietnamien*. Au- 
trefois, ce n’est pas si loin, on 
disait les Indochinois. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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DIPLOMATIE ■ . ■ 

LA CRISE PE L'ÉNERGIE 

Le Japon dans l'attente du sommet 


Lr société Japonaise se pré- 
sente à plusieurs égards 
comme on « contre-modèle * 
des sociétés occidentales, qui 
s’irritent de ce comportement 
singulier C« le Monde » du 
28 juin). Mais nne certaine 
qualité de la vie n’est pas 
Incompatible, an contrai re- 
avec l’échelle traditionnelle 
des valeurs, non remise en 
cause par les Japonais, où le 
travail occupe un rang élevé. 

Tokyo. — C’est on lieu commun 
de considérer l’énergie comme 
le talon d’Achille du géant Japo- 
nais. « Les chiffres parient d’eux- 
mêmes», comme on dit sans se 
méfier. Que nous apprennent -ils ? 

ce domaine, ne dépend autant que 
celui-là des importations. Cela 


contre 49,2 % en 1957) et quH 
est économiquement plus avan- 
tageux de faire venir de Testé- 


II. ■“ Moins vulnérable que d'autres 

De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


du déclenchement d’une nouvelle tante la pression sur les prix), 
guerre au Proche-Orient, ou Pour affronter ce défi -là, le. Ja- 
encore d’une répétition en Arabie pon parait au contraire mieux 
Saoudite, au Koweït, en Irak, des armé que ses concurrents. Dans 
événements qui se sont produits un monde qui demeure essentiel - 


l 'obligation d’acheter à l'extérieur 
peut poser un problème de ba- 
lance des paiements. La compa- 
raison entre les deux pays prouve 
qu’en dépit d’un préjugé tenace 
T équilibre extérieur n’a guère à 
voir avec la possession de gise- 
ments de pétrole. Les Américains. 


de l’énergie (même si le gouver- 
nement précédent a eu le tort, 
l'année dernière, d’abaiaser les 
tarifs du gaz et de l'électricité. 


est — deuxième caractéristique 
— qu’aucun autre grand pays 
Industriel n’est allé plus loin 
dans la substitution du pétrole 
aux sources d’énergie tradition- 
nelle, si bien qu’au Japon l’«or 
noir » représente environ 75 % 
de l'énergie primaire. Seulement, 
en Italie, en rencontre un pour- 
centage presque aussi élevé 


simultanément. . et pour une 


frontières, si les conditions de 
prix sont les mêmes. Et si le prix 
du pétrole national est inférieur, 
comme cela est encore le cas 


ment démunis sur ce chapitre, 
maintiennent tin considérable ex- 
cédent. 


qui implicitement colore les rai- 
sonnements les plus courants. 
Dans ce parti pris de * cadastra- 


a, mannes- ^'T'ordr “raïTS 


facteurs «défavorables». Le- pre- 
mier est l’extrême pauvreté du 
bous-ëoI Japonais, sauf peut-être 
— et encore — pour le charbon, 
dont la production a été rame- 
née depuis le début des années 60 


îf®* .?L ^5 n SfcSijSie P M a ' nne prudence gui de savoir comment est ntïïisé le 

â envisage le pge pour mieux se pétiole acheté à prix d'or igue 

aux ne ms Viifaiet * %««? LJmprapa- ce soit à des producteurs étran- 

Mranre? Iradiose^ c’est n0a l, “S 51 aeTa fi t gers on à des fournissent® natio- 

J i,mT ,, seconde crise de l'énetgle. actuel- naux). SI c’est pour partir en 

lement en coma, malgré les fumée par les cheminées d'éva- 
KSÏÏÏÎn!?- S£ tS .SF ÏSÏÏî avertlssemaits donnés par la pie- cuation iü chaudières 4 mazout 
“Hëie, tendrait à prouver le on par le pot d’êchapoement des 
en Indonésie, _en CMne. en AB- contraire. La véritable raison voitares. Sn e& SrëïïeSS 
JÏA"” SS™, Ve î e î?lSt.Iî plutôt que, par pesantenr d’une dépense de consommation 

et par paresse d’esprit, asses larSmmt Improductive. Par 
même paa d être mentionnée. l’économie de guerre contribue a les temps qui courant, on n’est pss 


Proche-Orient que proviennent 
presque les trois quarts du pétrole 
consommé ; le reste est acheté 
en Indonésie, en Chine, en Agi- 


tation d’une sage prudence qui 
envisage le pire pour mieux se 
préparer à l’éviter? L’imprépa- 
ration quasi générale devant la 
seconde crise de l’énergie, actuel- 
lement en cours, malgré les 


pins importante 

plus modeste des véhicules, de la 
moindre vitesse, etc.). Chiffre 
plus significatif, parce qu’il 
résume tout un mode de vie : 
pour ses besoins domestiques, le 
Japonais consomme en énergie le 
quart de la quantité utilisée par 
l’Américain, la moitié de oelle . 


SI. au lieu de s’attacher & la 
consommation de pétrole par 
habitant pour les seuls besoins 
■j mes tiques (voir les pourcen- 
tages cités plus haut), on se réfère 
à la consommation globale 
(industrie comprise) par tête, on 
s’aperçoit que le Japon n’est pas 
ce pays « énergétivore » complai- 
samment décrit par ses concur- 
rents. Le chiffre était en 1978 
de 3.1 millions de tonnes pour le 
Japonais, contre 3.6 pour le Fran- 
çais. 3.8 pour T Anglais, 4.4 pour 


: Isolé, pauvre, fragile = 


historique et par paresse d'esprit, 
l’économie de guerre contribue à 
imprégner les schémas de pensée. 


De cela il résulte qu’une pro- 
portion beaucoup pius impor- 
tance qu’ailleura du pétrole est 


A quatre -vingt -trois ans 
M. Toshlo Doko. président du 
patronat nippon (Keidanren), 
parcourt le monde et plaide inlas- 
sablement pour une restructura- - 


au bureau ni cravate ni vestèi 


bilan énergétique du Japon que ti m- 

noos venons de retracer A. gros ^ 

traita faot-IL sans autre forme SSK5ÏJ? ns 1 - d ïîJÏ s „£n^ n Jî 
de procès, passer A la conclusion le 

que de tous les grands pays de JE „5K. 


très. loin du « gsspi s. productives : l'industrie a elle 

_ seule en absorbe 60 %, alors 

Or les c cages à lapins » dans qu’aux Etats-Unis c’est moins 
lesquelles vivent beaucoup de du tiers, et dans les pays euro- 


> répandu, semble-t-il, de ïra- 


Mais la fragilité n'est pas i 


i choc, mais il supporte la c 


suite des événements a montré 
qu’ils s'étalent trompés. Pour- 
quoi? 


profilent derrière cette expies- et avant tout une affaire di 
sion multiforme de crise. Entend- éventuellement compliquée i 
on par là un arrêt brutal des gravée par une réduction I 
fournitures, par suite d*nn em- de la production (dont l'ol 
bargo plus ou moins généralisé, „ immédiat est de maintenir 


gne, qui a du charbon en quan- 
tité-, et des voisins à proximité. 
Mais c’est là un cas de figure 
qui Intéresse plus les militaires 
que les économistes. Les dangers 
auxquels la situation actuelle ex- 
pose relèvent plus. Jusqu'à nouvel 
ordre, de la compétence de ceux- 
ci que de ceux-là. 

La crise de l'énergie telle que 
nous la connaissons est d'abord 
et avant tout une affaire de prix, 
éventuellement compliquée et aç- 


du tout chauffées, dans un pays 
où les hivers sont, pourtant assez 
rigoureux. C'est là un « avan- 
tage » auquel n'a pas pensé 
l’hédoniste rédacteur du rapport 
bruxellois (voir notre précèdent 
article). De même, si les em- 
bouteillages au centre de Tokyo 
prennent parfois des proportions 
gigantesques. U ne faudrait pas 
s'y tromper. C'est au Japon que 
Ton trouve l'économie des trans- 
ports la mieux adaptée aux nou- 


péens autour des deux cinquièmes. 
Les efforts de rationalisation ont 
.porté leurs fruits : par exemple, _ 
les maîtres de forges nippons 
utilisent par tonne d’acier pro- 
duite 30 % de moine de pétrole 
que les sidérurgistes américains 
et 10 % de moins que les Alle- 
mands. Les Industries grosses 
consommatrices d'énergie, telle la 
production d’aluminium, instal- 


reste la règle, et l’usage de la 
voiture individuelle limité (on a 
calculé qu'en moyenne la con- 
sommation annuelle d'essence par 
automobile est quatre fois moins 
élevée au Japon qu'aux Efcats- 


11 est vrai que le Japon est 
devenu avec les Etats-Unis le 
plus grand Importateur du monde 


InttHut privé des Sciences et 
' Techniques humaines 
Expérience pédagogique depuis 1953 


médecine 

• Septembre 4 semam os et 
? • Octobre à JUIN 


de la production (dont l'objectif Unis, à cause des distances par- ministre, M. Ohira, serait 
immédiat est de maintenir cons- courues plus petites, de la taille droit, à la conférence au so 
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DIPLOMATIE 


ET LES CONFÉRENCES INTERNATIONALES 


LA PREPARATION DE LA 
Le gouvernement nippon est assez favorable 
aux thèses européennes 


Tokyo. — Le 


De notre correspondant 

gouvernement Les Japonais proposent 


» (c’est-à-dire sur les mar- 

.. , ... res comme à Rotterdam) ; 

mage, inflation et énergie) seront 3) Répartition du pétrole entre 


questions énergies nouvelles; 5) Dialogue 


financières et entre pays producteurs et pays 

dialogue Nord-Sud. En matière consommateurs, 
politique. H est désormais admis 


que sera évoquée^au cours dès ^ 

ÎSiïSKSfc que3ti0n des réfUSiéS pSÏÏîSï mS S pren- 
oiii concerne l'énereta dre P° ur bas * ses achats de 1979 

SarfaÆararSi asfift &&?5rss 

ï soient pas incorporées au cal- 
' les « plafonds ». Les Japo- 
insistent en outre sur la né- 

positions améri- ceSBlté d * réduire . >« *£»«■ 

cfltnes. Tokyo semble néanmoins « spot * et sur ce point sont favo- 
rte pas «a éloigné des pro- 

positions françaises. Le seul dun enregistrement des transac- 
pSnt gênant estlecôté contrai- 110115 P 001 rendre 06 marche P 11 ^ 
gnant des mesures envisagées en 
cas d'échec des politiques de 
réductions volontaires- 


impératifs stratégico -polltiq n es du 
Japon l’obligent à se montrer 
favorable ~ 


à Bdi 

Canada, uni avait manifesté Son 
étonnement de ne pas faire par- 
tie du groupe dominant s'y est 
joint. 

Selon les dernières statistiques 
de l’O-CPX, le classement des 
pays a Torts » est le suivant, 
par ordre décroissant du produit 


pou (9M milliards) ; 
fédéraie (634 mfWards) ; J 


1 lards) et Canada (207 milliards). 


1 Chine (329 milliards). 


MM. CARTER ET OHIRA 
JUGERAIENT PEU RÉALISTE 
LE «c GEL » 

DES IMPORTATIONS DE PÉTROLE 

Le deuxième entretien entre le 
président Carter et M. Ohira a 
eu lieu, mardi 26 juin, à OIso, 
ville balnéaire située à une 
soixantaine de kilomètres de 
Tokyo. La situation internatio- 
nale et ses récents développe- 
ments en Chine, en Corée, en 
Indochine et dans les pays de 
l 'ASEAN ont été les principaux 
sujets abordés au cours de cette 
- rencontre, indique-L-on de source 
japonaise. 

Selon l’agence France-Presse, 
se référant à une source nlppone 
sûre, les Etats-Unis et le Japon 
sont tombés d’accord pour esti- 
mer s peu réaliste » la proposition 
européenne de geler pour plu- 


des principaux pays industriali- 
sés. La délégation américaine 
.souhaite notamment qu'aucun 
engagement précis ne soit pria 
au-delà de 1980. et désapprouve 


DNÏ « PARAD E» BIEN RUE 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le sommet de 
Tokyo est. pour les Japonais, 
*. la » grande affaire. Comme 
les Jeux olympiques de 19B4, 
l'Expo 70. l'événement doit, pen- 
sent (buts dirigeants, consacrer 
('image internationale du pays. 

Chaque Jour, pressa et télé- 
vision consacrent au sommet 
des pages entières ou des émis- 
sions spéciales : on sait tout 
de l'enfance de Mme Thatcher, 
des préférences de M. Schmidt 
pour son petit déjeuner, des 
allergies de certains pour les 
fleura rouges ou du nombre de 
colonnes que la presse inter- 
nationale consacra aux sommets 
de Londres et de Bonn. Sera- 
l-elle cette fois aussi prolixe ? 
Les autorités ont tout fait pour 
qu’il en soit ainsi. Invitant 
depuis un mois plua d’une cen- 
taine de journalistes du monde 
. entier. 

Maniaques de l'organisation, 
les Japonais ont minuté le moin- 
dre détail comme une parade, 
dè|à répétée à plusieurs repri- 
ses. Seule fausse note : les sept 
Cadillac blindées achetées pour 
l'occasion ont une fâcheuse 
tendance i caler dans la cha- 
leur estivale de Tokyo. Tout le 
monde n'en est pas moins eur 
le pied de guerre, de la coif- 
feuse de Mme Tahtaher au per- 
sonnel de l’hôtel New Otanf 
(dont lea deux mille chambres 
ont été mobilisées pour les sui- 
tes) et qui révisent leurs con- 
naissances linguistiques Bt leur 
pratique dee usages occiden- 
taux de service de table. Con- 
trairement aux Chinois, en effet, 
les Japonais ne se sont pas 
encore résolus à Imposer leur 
cuisine à leurs Invités, sinon à 
litre de curiosité exotique. 

Le plus grand problème a été 
celui de la sécurité. « Para- 
doxalement, écrit ['éditorialiste 
du grand quotidien Asahi, 
Tokyo, qui a la réputation d’être 
la ville la plus sûre du monde, 
est devenue en cette tin luln la 
plus dangereuse. » Lee choses 
n’ont pas été facilitées par la 
décision de MM. Carter et Gis- 
card d'Estaing d'habiter en leur 
ambassade respective, et le 
choix de la délégation améri- 
caine (six cents personnes) de 
descendre à l'hôtel Okura — 
certes le plus raffiné de Tokye 


— au lieu d'aller au New OtanL 
Ce qui a entraîné une disper- 
sion des forces de police : 
30 000 hommes, 20 femmes 
(pour la protection de Mme Tat- 
cherj et 50 chiens (au total i 
travers tout le pays 400 000 poli- 
ciers ont été mobilisés). Les 
quartiers du palais d'Akasaka. 
des ambassades américaine et 
française bouclés, les autorou- 
tes urbaines fermées A la cir- 
culation comme Tes voles 
empruntées par les cortèges» 
de monstrueux embouteillages 
sont prévus. 

Bien que dans les milieux 
gauchistes on affirme qu'il peut 
y avoir des - surprises -, la 
police estime qu'il y a peu de 
chances que des incidents se 
produisent A Tokyo. En revan- 
che, l'éventualité d'une attaque 
d’une ambassade japonaise A 
l'étranger par un commando de 
('armée rouge n’est pas A 
exclure. A toute fin utile,- un 
système de radar a été mis en 
place autour du palais d'Aka- 
saka contre les engins explosifs 
téléguidés qui font partie de la 
panoplie du terroriste nippon. 
La police craint d'autre part une 
campagne de l'extrême droite 
qui, prenant fait et cause pour 
la paysannerie, dénonça là 
« capitulation - du Japon devant 
les injonctions américaines d’ou- 
vrir ses frontières aux oranges 
et aux cerises californiennes. 

Le zèle de la police qui a 
Inspecté f.2 million de maisons 
sur les parcours des cortèges 
depuis P aéroport d’Haneda — 
réservé aux vols intérieurs et 
aux visiteurs de marque depuis 
l'ouverture du nouvel aéroport 
de Narita — a apparemment 
suscité des réactions agacées 
de la population. 

Sans compter les frais enga- 
gés par les Japonais (construc- 
tion de nouveaux bâtiments au 
palais d'Akasaka (1 million de 
francs) et achat d'une table pour 
(es entretiens (200 000 F), on 
estime que les contribuables de 
chaque pays participant au som- 
met auront A payer un million 
et demi de francs pour ce que 
certains commentateurs japonais 
appellent le • grand show des 
riches ». 

Ph. P. 


REUNION DE TOKYO 

Escales à Moscou 

1 De notre correspondant 

Moscou. — Le sommet de Tokyo cas où le Sénat s'opposerait à la 
est également l'occasion de ratification. M. Gromyko a t ata- 
consultations avec l'Union sovié- lement exclu une reprise des né- 
fclque. Plusieurs dirigeants euro- gociatfons : *La situation serait 
péens vont faire ou ont fait escale plus compliquée, plus dangereuse. 
en TJJR.S.S., sur la route du Japon, le pont entre SALT 2 et SALT 3 
Une occasion, pour eux, d’enten- serait coupé », a-t-ll précisé, reje- 
dre la position soviétique, au len- tant en même temps la possibl- 
deznain du sommet de Vienne. JJ té de nouveaux pourparlers si 
position que M. Gromyko a expo- une majorité de sénateurs impo- 


Le chancelier Schmidt était 
lundi à Moscou où 11 a été reçu 
par MM. Kossyguine et Gromyko. 
M. Giscard d'Estaing, qui voya- 
gera en Concorde, se posera le 
2 1 juin, puis le 30. à Novossibirsk, 
Sibérie. La première escale 


signé à Vienne. 


La conférence de presse 
de M. Gromyko 


Interrogé 


eu wuciic. um 1 le" refus de la 

sera purement technique, mais, France de participer aux pro- 
au retour, le président de la chaînai négodattona SAUTS. le 
République française doit avoir chef de la diplomatie soviétique 
tme^^vereaticn ireec M. Kiriline. s'est refusé i tout comment^ 
vice - orésldent du conseil et Dans son exposé liminaire, U avait 
an“ien SjprtsideSÏ de l£ < Iriide cependant atoidé lui - même h 
commission» de coopération éco- a Les Etats-Unis et l’Union 

nom! que franco-soviétique. L'ara- 
bassadeur de France à Moscou, 

M. Henri Froment-Meurice, a été ***** 

reçu lundi par M. Kiriline. puis Vivent * ZI* J J? 

par M. Kormenko, premier vice- UuJ* 

£&'£?£££ S£ Ef-i S“SÆ 

arejne,r - en détail ni à Vienne ni ailleurs. 

Le président du conseil Italien, mais MM. Brejnev et Carter sont 
M. Giullo Andreotti, et tombés d'accord pour penser que 
Mme Thatcher sont également cette question est effectivement 
attendus à Moscou, pour une posée. Le temps n’est pas loin où 
brève escale, 11 est vrai en ce elle sera discutée de manière plus 
qui concerne le nouveau premier concrète. » 

JS* M. Gromyko a répété qu'il ne 
«£PJ> fallait pas escompter un change- 
mÿQt d’attitude de la part de 
sieurs années, une période dilfi- ra R55 _ ^ Proche-Orient. 
aie ' U a toutefois Introduit une pe- 

Au cours de leurs entretiens, qui tite nouveauté en déclarant que 
ont duré plus de trois heures, le peuple palestinien devait avoir 
MM. Schmidt, Kossygnine et ]a possibilité de créer un s Etat 
Gromyko ont exprimé leur intérêt souverain, même petit, je répète 
pour la poursuite des négocia- même petit. Ce ne devrait pas 
rions liées au désarmement et à être trop difficile, l’histoire a 
l 'approfondissement de la détente montré que l’on pouvait résoudre 
en Europe. A propos des négocia- des problèmes beaucoup plus 
tions sur la réduction des forces compliqués a, a ajouté M. Gro- 
en Europe centrale (MBJJl.l. myko. 

Mi Schmidt a déclaré, au cours M , Qrcravfco , déclaré égale- 
dm ? conférence de presse, une, M qu’il vienne M. Brejnev 
sur le fond, il rty avait eu aucun avait nus en garde les Etats-Unis 
rapprochemen t des positions, mais contre l’exploitation de leurs rela- 
que ITT. R. S. S. et la- R. F. A. tions avec la Chine au préjudice 
n 'étaient pas « pessimistes ». l'Union soviétique : *Cela au- 

rait une influence négative sur les 
la Franrp fit SAIT relations soviéto - américaines et 

Ld rrdfice 01 JALI J mr rensernb i e de ux conjoncture 

Entouré de ses plus proches internat tonale ». Le ministre a re- 
colla borateurs. M. Gromyko avait pendant précisé que le président 
donné le matin une conférence de Carter était du même avis. « Nous 
presse durant laquelle 11 a ion- aimerions croire, a-t-il ajouté, 
guement exposé le point de vue de qü’en pratique les Etats - Unir 


de Vienne, soulignant que la t 

contre entre MM. Brejnev et Interrogé enfin sur le rôle de 
Carter avait eu une a importance Cuba en Afrique, M. Gromyko a 
bien plus que pris la défense de l’allié de 


extraordinaire. 


l’Union soviétique : « Cuba vient 


pas et nous ne le nions pas. 
sécurité egaie. personne ne peut nier le droit 

t ~ d’accorder une aide conforme au 

« V«mérl rmA droit international et à la charte 
*» Nations unies aucun 
Centre nous certainement peut 
“ rappeler combien de /Die d’au- 
tres Paws ont envoyé leurs troupes 
ÏÏVS? lïTÏ't ’ if* J?! 1 A l’étranger, seulement üs ne le 
tSÏIIÎÎ faisaient ni au moment ni là où 
SMP. 4 Mtoit nécessaire Cuba agit dîme 

iiïfdlâ parfieü aureî Cn H’i »““™ 

tous les peuples du mondes. Au 


La trente-troisième session du Comecon 
est largement consacrée 
aux problèmes énergétiques. 


l’ordre du jour A Moscou, où ! 
réunissent ce mardi 26 juin 1 l_ 
cheik des dix Etats socialistes 

membres du Conseil d'assistance _ 

économique mutuelle. Cette • Laugmenttmon des prix des 
trente - troisième session du premUres notamment 

Comecon. consacrée an bilan du du pétrole, accentue les lUBlcul- 
progranSie d’intégmtion des éco- tés, tamomiqu» auaqueïles la 
nomes des pays nombres et i. Mosne est confrontée, a, déclaré, 
l’élaboration de programmes de lundi 25 julm le prender semé- 
coopération à long terme, doit en t 411 ® du parti, St Gierek dans 
Sût être centrée sur les questions nn discours prononcé t Varsovie 
énergétiques, qui ont ère l’objet devant la Conférence nationale 
ces derniers mois de nombreuses de I autogestion ouvrière, 
discussions bilatérales entre Soulignant que 1e rigoureux 
l’Union soviétique et ses alliés, hiyer qui a sévi en Pologne avait. 
Les délégations auront notam- d’autre part, provoqué de « sensi- 
ment à débattre des implications fctes retards a dans la réalisation 
du ralentissement des exporta- des plans de production. M. Gie- 
tions de brut par l’Union sovié- rek a estimé qu’il était « in dis- 
tique, principal fournisseur au pensable d’économiser (Invan- 
camp socialiste, qui serait en fage» les matières premières 
retard d'environ 3 millions de - importées et de « faire un effort 
tonnes sur les prévisions de son pour mettre en valeur» celles 
plan d'extraction, et d'une nou- dont dispose le pays. >— (ASJPJ 
velle modification des prix de ce 
combustible, réajustables annuel- 


lement depuis 1975. Elles auront 
aussi à étudier les problèmes 
pœés par la modification ^ des 


En plus des dix pays membres, 
plusieurs pays socialistes {Corée 
du Nord, Afghanistan, Angola, 
Mozambique. Yémen du Sud, 
Ethiopie, Laos) sont représentés 
par des observateurs A cette ses- 
sion, qui marque le trentième 
anniversaire de l’organisation. En 
revanche, l'invitation adressée au 
gouvernement cambodgien a été 


Particulier vend APPT 
3/4 pièces 80 m2 tt cft 
R. St-Fargeau, Fdris-20", 
1 0 e étage 

Vue exceptîonn. impren. 
Prix: 450.000 F. 
Téf. : 362-65-89. 
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DIPLOMATIE 


LA CRISE DE L'ÉNERGIE ET LA RÉUNION DE L'OPEP A GENÈVE 




ALGER : la hausse des prix dépendra largement 
de l'attitude des Occidentaux 


prte dû pétrole est indispensable 
a une gestion optimale du patri- 
moine énergétique mondial », 
titrait, lundi matin 25 juin a la 
veille de la conférence de l'OFEP. 
le MoudjahisL Les dirigeante algé- 
riens n’ont pas dévoilé la straté- 
gie qu’ils comptent mettre en 
ceuvre à cette réunion et ils sont 
notamment restés muets sur les 
propositions qu'ils ont l'intention 
d’avancer en matière de prix. En 
revanche, il est possible de ee 
faire une Idée assez précise des 
analyses gui vont inspirer leur 
action et leurs préoccupations. 

C'est ainsi qu’on Insiste dans les 


De notre correspondant 

sent pour diminuer leur consom- 
mation et acceptent une relance 
du « dialogue Nord-Sud », dans le 
cadre des Nations unies, pour 
traiter dans une optique mondiale 
du problème de l’énergie. Dans 
ce cas, les pays producteurs doi- 
vent les aider, en modulant de 
façon progressive leurs augmen- 
tations selon un plan à long 


pourraient nous faire cruellement 


les Intérêts des pays producteurs 
n'entrent en conflit avec ceux des 
nations du tiers -mon de qui sont 
dépourvues de ressources en éner- 
gie. Les grandes puissances 



LES «TREIZE» : prb 
it la moitié do pétrole 
mondial. 


rence entre les tarifs des 


tiers, constitue à la fois un f ac- 


tives de manipulation, cela dans 


regroupés dans l’OFEP, dit - on 
encore, ne gagneraient rien au 


leurs habitudes et acceptent de 
voir leur ravitaillement en éner- 
gie peser plus lourdement sur leur 
économie. 13 ne peut y avoir en 
cette matière de dogme ou de 
seuil Infranchissable. Les prix de 
l’énergie doivent évoluer en fonc- 


sans limite, et les pays produc- 
teurs devront se défendre et tire- 
root le meilleur parti d'une sftua- 
... tien, qu’ils déploreront. 

Une aide réelle 
aux pays du tiers-monde 

. On estim e & Alger que les pays 
de -l’OFEP partagent de plus en 
plus une .même préoccupation : 
maintenir entre production et ré- 
serves un rapport qui leur garan- 
tisse tin approvisionnement en 
énergie et des rentrées financiè- 
res le plus longtemps possible. 
L’Iran a ouvert la voie en ce 
domaine et l'Algérie réexamine sa 
politique pétrolière des quinze 


déséquilibre mondial des échan- 
ges. 

Alger, tout en récusant tout 
système de double tarification, a 
l’intention de proposer à l’OFEP 
des mesures concrètes d’aide en 
faveur des pays du tiers-monde. 
Mais il est clair dans l'esprit des 
dirigeants algériens qu’il ne s’agit 
pas là de « compensations » ou de 
« subventions déguisées », mais 
bien d’une aide au développement 
en profondeur de ces pays défa- 
vorisés afin qu’ils puissent à 


tarialré ' valable, instituer 


Las paya de i'OPEP produisent 
un peu moins da la moitié du 
pétrole mondial : quelque 1 460 
millions de tonnes {en 1978}) sur 
3 056 mülions de tonnes. Les 
treize membres de l'Organisa- 
tion des pays exportateurs de 
pétrole extraient respectivement 
les quantités suivantes ; Arabie 


tonnes ; Iran : 255 : Irak : 115 ; 
Koweït : 110 ; Venezuela : 108 ; 
Libye : 95 ; Nrgôria : 95 : Indo- 
nésie : 82 ; Emirats erabes unis : 
(essentiellement Abu-Dhabi et 
Dubaï) : 70 ; Algérie : 59 ; Qatar ; 
23,5 ; Gabon : 11 ; Equateur : 
9,5. 

Tous ces pays figurent parmi 
les principaux exportateurs de 
-brut», dont font également 
partie rU.R-S.S., la Chine et le 


LES RÉACTIONS DES PAYS 
A U CRISE 


• GRANDE-BRETAGNE : selon le 


BIBLIOGRAPHIE 

La France sans pétrole 

de Henri Aujac et Jacqueline de Roucîlle 


Concernant les prix, de deux 
choses l’une, pense-t-on à Alger : 


H faudra une ou deux généra- 
tions, n’hésitent pas à dire cer- 
tains responsables, pour disposer 
du potentiel humain et technique 
capable d'exploiter à plein rende- 
ment nos ressources. L'appareil 
industriel mis en place aura alors 
lui-même des besoins énergéti- 
ques incomparablement plus élevé 


qui intéresse toute la planète et 
sur des perspective^ lointaines de 
ravitaillement en énergie, plaider 
en attendant pour la préservation 
des réserves, tels sont donc en 
résumé les principaux axes d’ac- 
tion et de réflexion que les délé- 
gués algériens tenteront de faire 
prévaloir lors de la réunion de 


Ouganda 

Les partisans de Kantien président Luie 
ont à nouveau manifesté à Kampala 


nements est, depuis l’epoque 
coloniale, une méthode de pro- 


Bagandas, à laquelle appartient 
précisément M. Lule. 

Huit ministres, qui se rendaient 
en automobile au siège du gou- 
vernement, ont été 6toppés par 


en l’air pour disperser la foule. 
Radio-Kampala a précisé que 
M. Mueeverü, ministre de la dé- 
fense, avait été agressé par des 


Gh-anti 


LE PARTI NATIONAL POPULAIRE 
AURA LA MAJORITÉ ABSOLUE 
AU PARLEMENT 

Accra (Reuter). — La commis- 
sion électorale a rendu publics, 
lundi 25 juin, les résultats défi- 
nitifs des élections législatives et 
présidentielles qui se sont dérou- 
lées au Ghana le 18 Juin. Avec 
71 sièges sur 140, le Parti natio- 
nkl populaire, qui se veut le 
continuateur de l’action de l’an- 
cien président Nkmmah, dispo- 
sera de la majorité absolue au 


ont demandé au gou- 


Nous voulons Lule », récta- 


dent Blnalsa a complété, lundi, 
son cabinet et annoncé qu’il 
détiendrait lui-même le poxte- 



bre prochain, du moins si les 
militaires au pouvoir rendent à 
cette date le pouvoir aux civils, 
obmme.'ïb-l’oiMr promis à plusieurs 
reprises, • 

Le parti du Front populaire, de 
tendance libérale, enlève 43 siè- ■ 
ges. Treize vont à la Convention 
nationale unifiée, autre parti 
d’inspiration libérale, conduit par 
M. Offorl Atta, dix au parti d’ac- 
tion progressiste du colonel Ber- 
nasko et trois an parti social- 
démocrate. .Le second tour de 
l’élection présidentielle qui doit 
avoir lieu dans trois semaines 
au plus tard, opposera M. HlUa 


• Le Conseil de sécurité des 
Hâtions unies a décidé d’ajourner 
ses débats sur la plainte du Maroc 
contre les «c agressions » de l’Algé- 
rie. Le président du Conseil, 
M. Oleg Troy an ovsky (UJîjSB.), 
a annoncé cette décision publi- 
quement au coure d’une brève 


auprès du roi Hassan XL — 


M. Lansana Beavogui, devait 
signer, mardi 26 juin, avec 
M. Raymond Baxre, des accords 
de coopération entré les deux 
paya, qui ont fait l’objet de négo- 


MERCREDI 



-1£S AUTOMOBILISTES 
DEVRONT LAISSER 
LEUR VÉHICULE AU GARAGE 
UN JOUR PAR SEMAINE 

(De notre correspondante.) 
Copenhague.. — n aura fallu deux 
réunion» longues et agitées pour 


commission parlementaire de 


Parce qulls ont besoin d’argent, 
les pays producteurs de pétrole ne 
sauraient priver longtemps (es 

consommateurs du précieux liquide. 
Telle était du moins l’idée qui pré- 
valait dans le monde occidental 
avant la révolution iranienne. Le 
renversement du chah, la décision de 
Téhéran de réduire sa production de 
■ brut » au minimum nécessaire 
pour assurer son développement 
économique, ont désormais fait 

admettre comme possible I - hypothèse 
d’une pénurie énergétique impor- 
tante et durable. 

Dès 1978, Mme Jacqueline de 
Rouville et M. Henri Aujac, du 
Bureau d'information et de prévi- 
sion économique (BIPE), bâtissaient 
un scénario sur les conséquences 
pour la France d’une Indisponibilité 
durable de pétrole du Proche-Orient. 
C'est ce travail qu’ils publient 

aujourd’hui sous le titre la Franco 
sans pétrole. 

Beaucoup de parti pris — qui 
entrent dans ce jeu Intellectuel de 
construction — Irriteront ou feront 
sourire : ces commandos qui, le 
môme jour à la même heure (Ib 
7 juillet 1979), s’emparant du pou- 
voir dans l’ensemble das Etals et 
émirats du GoHe, ce président de 
la République qui .est le seul à 
comprendre- réellement la gravité de. 
la situation ou encore ce dévelop- 
pement en France de la cuisine chi- 
noise fort économe en énergie. 

Mais, en fait, cela importe peu. 
De manière plus austère, les auteurs 
auraient pu se passer de ces anec- 
dotes pour rechercher ce qui ae , 
produirait al la France perdait 50 Vi- 
de ses Importations de pétrole. 

Comme le souligne M. Alfred 
Sauvy dans sa préface & l’ouvrage, 
la première surprise est plutôt 
bonne : le niveau énergétique natio- 
nal serait équivalent à celui ds 
I960. « 7966, c'est do Gaulle, c'est 
Pompidou, ce sont les projets de 
Beaubourg, la querelle des tours et 
c'est déjà.- renoombrement urbain, 
signe de pléthore. » 

Mais H faut déchanter : • Pas plus 
qu’un entant ne peut revenir dans 
le ventre de sa mère, nous ne pou- 
vons taire rentrer notre économie 
dans son cadre, antérieur. Depuis 
treize ans, la population a augmenté 
et plue encore le nombre de voitures 
et de logements, surtout de loge- 
ments pourvus do chauffage cen- 
tral. (~) Des habitudes de vie ont 
été prises. (.-) Quel supplice si, 
après avoir grandi, un adolescent 
devait remettre lea chaussures 
d'ayant. -» Les. Français ont bien 
« un nœud coulant tressé autour 


donc être sévère (particulièrement 
pour les ménages et les services) et 
tes prfcwnt en être- doublés.- 7 Malgré^ 
un chômage qui a quadruplé .-— -et 
provoqué le renvoi des travailleurs 
étrangers chez eux — priorité est 
donnée aux Industries d’équipement 
dans là reconversion de rilppareH 
productif (500 000 chômeurs de 
moins est un piètre. . avantage s’il 
faut le payer de la ruine des entre- 
prises et des Industries les plus 
modernes et les plus dynamiques). 

Pour mener à bien cette politique 
drastique d'austérité, Henri Aujac .et. 
Jacqueline de Rouville partent d’une 
seconde . hypothèse, hélas discu- 
table : cette du - consensus soofa/.». 
et de .la « décentralisation ». Voilà 
formé un ministère de salut public, 
et un rôle important est donné aux 
communes, . ~ aux syndicats^ aux 
cadres des partis politiques, aux 
Eglises. Force' est de constater que 
la tradition française a toujours - 
poussé à la centralisation. . Les au- 
teurs reconnaissent d'ailleurs leur 
seconde hypothèse comme . « moins . 
réaliste que la . première ». 

En 1987, « la belle, unanimité poli- 
tique a disparu >, mais la situation 
économique s'est progressivement 
améliorée. Grèce, d'abord à l’énergie 
nucléaire, : qui apporte une aide 
massive à la balance des échanges 
extérieurs, fait apparaître - une nou- 
velle géographie Industrielle » et 
«favorise Je développement de nou- 
velles productions ». Tout cela est 
sans doute plausible : mais quel 
dommage qu’il ne soit nulle part 
Indiqué que La France a ahg pétrole 
est en fait uns commande de la 
Direction des études et recherches 
d'E.D.F. 

BRUNO DETHOMA5. 


★ «La Franoe sans pétrole a, 
Henri Aujac ot Jacqueline ds Rou- 
vllle. préface d'Alfred Sauvy, Cal- 


LA RENCONTRE OPEP - CEE 
AURA-T-ELLE UEU? 


M, BrOnner, commlstalte euro- 
péen à l’énergie, fc récantanant an- 
noncé à deux h ëp ils e » qu'il accom- 
pagnerait h Londm MH. Glniud et 
OTH&Uey, le ministre Mandai» «ni 
succédera a partir dm- l* Juillet an 
ministre . français de . l'Industrie 
comme président du conseil do' 



Ls rationnement de l'énergie va i 


LE KOWEÏT «ADMIRE» 
U POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE 
DE LA FRANCE 


mé & M. Giscard d’Estaing • 


« Je pense, a ajouté le ministre 
au terme de son entretien avec 
le président de la République, que 


le monde n'aurait pas connu les 


éviter la fraude, sera impossible à] difficultés qu’il connaît actueUe- 


hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


mal» pour des raisons très sérieuses 
que les autorités apprécieront. Ce 
sont les commun» qui se chargeront 
d’accorder et de refuser les dis- 
penses k cette réglementation. 

Le premier ministre, M. Anker 
Joergensen, semble -beaucoup tenir 
à ces mesures. ZI n’a pas caché 


sable d’économiser du pétrole. Selon 
loi, nne forte augmentation de l'es- 
sence ou du fuel serait très vite 
Oubliée hH n'y avait pas quelque 
chose eu plus, H fallait donc trou- 


bore déclaré très encouragé 


le plan pratique elle ne se rév 
pas tellement facile k appliquer, 
compensation, le gouvernement 

CAMILLE OLSEN. 
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DROITS DE l/HOMME I 


En Union soviétique 


selon Amneity infemafionai i [g romancier Vassili Axionov menace 


Métropoie, recuefl.de textes non 
soumis à la censure (le Monde daté 
6-7 mai), continue A susciter 


trois cent vingt Ei uiff P®- de démissionner ae 

SONNES ONT ÉTÉ CONDAMNÉES La publication à Moscou, au 

, mois de Janvier dernier, par vingt- 

POUR DÉLIT POLITIQUE DEPUIS 
U SIGNATURE DES ACCORDS 

Minritun d'importants remous dans les 

D ntLilNM. milieux littéraires soviétiques. 

Après l’exclusion de Vünion des 
Londres (ATJP^ A-P J . — Depuis écrivants de deux des auteurs de 
la. signature des accords d’Hel- V almanach, Victor Erofeev et 
sinb, en août 1975, trois cent vingt Evguéni POpov, Vassüi Axûmov 
et une personnes ont été condom- vient de menacer de démissionner 
nées en Union soviétique pour de cet organisme si cette mesure 
s exercice non violent de leurs n'était pas levée. Vassüi Axûmov, 
droits humains *, indique Am- dont, plusieurs livres, notamment 
nesty international «jarre un rap- Billets pour les étoiles et Recher- 


UN «TRIBUNAL PERMANENT 
b . . DES PEUPLES» 

lï ruionov menace prend la suite 

Union des écrivains DES ™ ulttux R0SElL 

à sente finie ne pu ; nous verser m ^^‘ieT '^S&Saï’ÏÏS î*eK£ 


Popov et Erofeev, tous vous êtes 
faits plus menaçants encore. 

» Il est hors de doute que tous 


manent des peuples» s'est cons- 
titué & Bologne sons l’égide de la 
Ligue des droite des peuples 


d'importants remous dans les ces actes sont inspirés par les 


covite de l’Union des écrivains. 


Evguéni Popov, Vassüi Axûmov 


port publié dimanche 24 juin à 
Londres. Parmi ces prisonniers 
politiques figurent quatorze mem- 


I municipal de la ville. 

| Le tribunal, qui se présente 
1 comme l’héritier des tribunaux 
I Russell I et 33 (sur le Vietnam 
! et l'Amérique latine), se pro- 
l noncera sur les accusations por- 
I tées contre les gouvernements ou 
! les personnes qui auraient violé 
les droits de l’homme. Il peut 
I être aussi appelé . à donner nn 
avis sur les questions de droit 


Londres. Parmi ces prisonniers ! France, est Pundes romanciers 


che d’un genre, ont été publiés en sortes de choses ma is, dans l’en- J international touchant h 


bres des Groupes de surveillance 


les plus populaires d'union sovié- 
tique. Voici le texte de la lettre 
ouverte qWü a adressée, le 14 juin, 
au comité directeur de V Union : 


mum de douze ans de détention 
— qui sont Incarcérés e dans des 
institutions pénales caractérisées 
par une absence de sortis médi- 


ment durs effectués dans des 
conditions malsaines et, quelque- 
fois, physiquement dangereuses ». 
L’organisation humanitaire ai- 


les arguties du Mosliterator. on 
peut lirç clairement que c’est là 
le prix qu’ils paient pour leur 
participation à Métropole, pour 


» Et cependant je ne resterai pas 
nn jour de plus à l’Union si la 
décision d’exclure Erofeev et 
Popov reste en vigueur. C’est avec 
eux que nous avons fait Métropole 


trois autres membres détenus des 
Groupes Helsinki, MM. Loukya- 
nenko. Petkus et Hkhy. qui pur- 
gent leur peine en camp de cor- 


des mois déjà, vous étouffez les auteurs 


Vous n'hésitez pas À priver le 
budget de la nation des millions 
\- de roubles qu’auraient pu rap- 
porter certaines de nos œuvres. 


entreprennent leurs mauvaises 


si dé par un juriste international 
belge, M. François Rigaux. Il est 
assisté de quatre vice-présidents : 
le Juriste chilien Annnndo Uribe, 
l’Américain George W&ld, prix 
Nobel de biologie, Mme Ruth 
First, écrivain et sociologue sud- 


Le tribunal, qui 'S’est mis im- 
médiatement an travail, doit exa- 
miner neuf « causes » intéressant 
le droit des peuples ; aux Philip- 
pines. & Timor, en Corée du Sud, 
en Palestine, en Erythrée, an Sa- 
hara occidental, en Guinée,' en 
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PRETAPOKTER FEMMES TAILLES 38AU58 


AUTEUIL 

41 . rue La Fayette PARIS S’ 

99 rue de Passy PARIS 16" 

Arcades Lido 76 78 Champs Elysées PARIS 8’ 

* jusqu à épuisement des stocks 


Où approfondir 
sa culture avec 


Vous te saurez «rouvrant les nouveaux Guides Loisirs AceuelL 
Des gukte»quT connaissenttous les chantiers de fouilles 
archéologiques. 


CORRESPONDANCE 

LES DÉTENUS POLITIQUES A CUBA 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Pierre Golendorf : 

Le Monde daté 3-4 juin a pu- 
blié un câble de l'Agence France- 
Presse informant que « quarante 
citoyens, dont seize anciens pn- 


eu route d’un programme de re- 
mise des peines pour les prison- 
niers politiques. 


sonniers ? Cela ressemble à une 
devinette. 

Autre ambiguïté sur le terme 
d' a ancien prisonnier ». Veut-il 


ment différente de oeDe que sug- 
gère le cible A_FP. fis Monde du 
7 juin) Indiquant que mille neuf 


des prisonniers « plantadæ » (qui 
refusent le plan de rééducation et 


que libéré selon ledit programme, 
a affirmé, au cours d’une confé- 
rence de presse (le Monde du 


gérer, le reste étant d’ex-prison- 
niers ou des prisonniers du plan 
de rééducation. » 

Dans une antre lettre du 5 fé- 
vrier 1979 : € A ce jour, neuf 
cents femmes et hommes, en li- 
berté depuis plus de quaire ans. 


Dans T’énoncé : quarante ci- 
toyens, dont seize anciens prison- 
niers politiques, il semble qu’une 


toyens, dont seize anciens prison- les quarante-huit passagers très, considérés comme prison- 


et de droit commun ? 

La vérité carcérale cubaine se 
situe an niveau des massacres 1 
et des tortures physiques et psy- 
chologiques dont fait état Valla- 
daxes «fans ses poèmes, au niveau 
de la situation actuelle, de cet 
homme- emprisonné depuis dix- 
neuf 'asA paralysé des jambes 


. depuis cinq ans, et dont une lettre 

politiques, mais qui, en réa~ clandestine vient de parvenir à 
— . ^ * — J — “ Miguel Sales expliquant dans 


que sept cent trente-nuit Cubains 
ont été autorisés À émigrer, 
combien dans ce total y a-t-11 de 
citoyens, co mb ien d’anciens pri- 


es bains ou d’anciens prisonniers 
libérés depuis un, deux, voire 
quatre ans. 

Dans une lettre du 27 décern- 


ons en prison. Il est pénible de 
voir que Von confond le monde de 
cette façon et, pire encore, que les 
gens se laissent confondre. » 

La réalité est donc probable- 


Où trouver 


boni ecurie? 


Quelle rivière ~ g 
descendre pour retourner 


aux sources: 


Vous le saurez en ouvrant les nouveaux Guides Loisirs Accuefl- 
Des guides qui connaissent toutes les fermes 
où S fait bon dormir. 


Vous le saurez en ouvrant les nouveaux Guides Loisiis Accueil. 
Des gu ides qui connaissent toutes les 
rivières où R fait bon couler des joins pdsMes. 


AVANT Médecine, Agro, Véto et 

“toutes é tudes à vocation biologique" 

DDCCIID ANNEE PREPARATOIRE de 
rnuour RECYCLAGE et de MISE A NIVEAU 

PREPARATOIRE à l’Ens* Sup"" Scientifique 

A ■ aMUH ||% Etablissement Privé 

I ml ■ 1HI/HUU 19 , rue Jussieu. Paris 5* 
IW enseignement Tél. 337.71.16 + 


Les vrais nobles 

NOUVEAU: Pour la première fois 
les familles nobles sont enregistrées 
dans un seul répertoire européen 


Q UELS sont les authen- 
tiques nobles parmi les 
mülkn supposés ' tels, 
qui portent un nom « sonnant » 
ou arborent nn titre fantaisiste ? 
Dorénavant, fl no sera plus 
possible de tricher, tant dans 
noué pays -que dans l'Europe 
entière. 

Dans ce but, une association 
européenne a été créé e , VORDO 
N OB JUTAT) S, qui enregistre 
les fanülles de noblesse certifiée. 
Sous le contrôle de cette asso- 
ciation, 113 spécialistes (gêné-' 
. alo&stcs, héralàistes . archivistes 
paléographes," historié ns, juristes) 
de 34 pays ont collabore pour 
laTéalisation d’un ouvrage d’une 
importance et d'une beauté ex- 
ceptionnelles ; 880 pages, format 




in-quarto (21 X 27 cm), papier 
chiffon fibgrané à la forme, | 
reliure plein cuir, dorure à l’or j 
véritable 22 carats sur la tranche 
et la reliure. ! 

La réalisation technique et la ■ 
vente ont été confiées aux 
éditions d’art Jean de Bonnot , 
de Pazzs. 

Dans ce gros vohnne, après une | 
introduction historique sur les 
Noblesses Européennes, figure la. \ 
Este alphabétique de chaque 1 
famffle noble sons forme d'une | 
notice indiquant l’origine, la 
filiation, les titres de noblesse, . 
la bibliographie du lignage, le ! 
chef de famille actuel. L’abon- ; 

Hanm et la qualité des détails | 
confèrent à l'ouvrage un intérêt 
historique exceptionnel. ! 

Garantie de 
revalorisation 


il y a 10 régions qni ne peuvent pins ri en vous cacher. 

Aujourd’hui il existe un manifeste contre les loisirs banals. 

Les Guides Loisirs Accueil, des guides différents. Ces guides ont 
fouillé 10 régions et ont trouvé des loisirs de derrière les fagots, inso- 
lites, enrichissants et des hébergements originaux. Pour fuir les 
vacances de Monsieur Tout le Monde, ouvrez tes Guides Loisirs Accueil. 


Des guides pleins d'idées pour se changer les idees. 

En vente en librairie de 16 à 22 Francs. Franche-Comté, 
Picardie, Poitou-Charentes, Bretagne, Champagne-Ardenne, Pays 
de la Loire, Aquitaine, Rhône-Alpes, Midi-Pyrénées, Les Pyrénées. 


GUIDES LOISIRS ACCUEIL 

Des guides pleins d’idées pour se changer les idées. 


GUIDES 

LOISIRS 

ACCUEIL 


France Information Loistre 



N DK BONNOT 1 * 

75392 Fuit Cedex 08 I 
nsaïra da la Hahtessa N 
Itie de rachat. | 

L omnaec do l’Ordre de la | 

pofemont me sont propo- g 
Ex dent b case choisie) : 
an T&ctenr, b somme de ® 
i FF de frais de port t-UU, ■ 
11,10 FF. ■ 

m cfcèças de 273J» FF. I 
6 eu des fiait de port. m 
n joïadre * le cAmmuib ■ 
idat international- | 

me pat, jevouslo toiveeral * 
Ht remboursé, par retour | 

I 
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PROCHE-ORIENT 


TOUT AUTANT QU’EN CISJORDANIE Syrie IMM 

Les Palestiniens de Gaza sont hostiles au projet d'autonomie ajournera visite e?u d r.s.s. et le miSm 

La troisième session des n e no * re envoyé spécial ^ r administration égyptienne n'était Les arrestations se poursuivent QUI MENACE 1E PAYS* 

négociations sur l'autonomis y ^ pee borne, elle était on peu moine en Syrie — ainsi qu'au Liban. _ 

palestinienne en Cisiordanie * ^ bult camps de tttugiés. Mais qui. au Liban. ont aoprouvé l'assas- 'évnsslre, et eur le plut écono- 5S*S™SA r TîLÏ ,, à MClïTe i 00811 WSÎÏêffiî 

et i Gaza s'est ouvert», lnnd. aulre d8 _ celul daa ainat du juiB . U maire, â es «**• le coût Us te trie était iris mnaîtiïïS «J xéMraa MJ >. .-s. Lns. 

25 loin, dans un hôtel de la israéliens — la situation de la bande sujet, s emporta vivement et laisse de*- Il y a eu aussi le prestige rie Monde du 26 juin). En raison de Krjm™. ont été f nrillS c lundi 
.station balnéaire arieranya, d a Gaza g nettement évalué. Durant entrevoir sa ligne de conduits : Nasser. Il exista entin un facteur i a situation tendue, le président 25 ^ ]>aube à-Meched pour 


près de Tel-Aviv. La déléga- dJxH ,euf ans d'administration égyi>- - Nous n'avons pas do leçon de impommt : tes universités égyptiennes Assad a ajourné à une date Indé- t ^ sodomie et banditisme de 

tion égyptienne, dirigée par tienne, Gaza a été la principale téta nationalisme à recevoir de la pan ont ouvert leurs portes gratuitement terminée la visite quil devait grand chemin ». rapporte ce mardi 

le premier ministre, M. Mous- de ponî de9 commandos palestiniens, de ceux qui restent dans leurs à nos étudiants. Aujourd'hui encore, faire on UJLSS. i* preaSe de Téhéran. Le tribuns* 

tapha KhaliJ, souhaite faire quI partaient commattre des atten- bureaux à Beyrouth. Nous avons »* son: plus de dix mille à traver- AV^Sue 

adopter une «déclaration de lata en , 8rafiI . c hoiai de rester sur notre terra ser le canal de Suez, m . Bien sûr. J, Etat Ig™- fe ".iSSÏÏ Meched a condamné hait jwrtra 

principe » sur le droit des Au début de roccupatlon Israé- coûta que coûte. » Et M. Chawa conclut-il, une solution peut nous /J^EmSSÎ. où il a mi P e ï!îî I ï^iî 0 ?nJ“ 


Te chef de l'Etat syrien, le colonel I Meched a condamné huit antres 
Kadhafi s’est rendu le lundi J personnes, pour les mêmes motifs, 


principe » sur le droit des A u début de l'occupation Israé- coûta que coûte. » Et M. Chawa conclufril, une solution peut nous 25 jnin _ Jordanie, où U a eu i dp denxTdis 

Palestiniens à l’autodétermt- jjenne, après la guerre de six Jours, donne la mesure de sdo réalisme : ô/rs Imposée, tl sera très facile à des conversations avec Te loi «n, d^ull^cn. Trois autres ont 

nation et le droit des réfugiés | a territoire de Gaza était une véri- « Les gens qui vivent sous l’occu- l'occupant de contraindre par divers Hussein. Le président libyen a ^ deux coups de 


La délégation table poudrière où la position de pafi 


entrepris une tournée des diverses f 0 net. 
capitales arabes afin d’examiner 


israélienne, conduite par j- 0 ccupant était presque Intenable, quotidienne. A tout propos. Us ne à se rendre aux u-nes pour élire ( capîtel^arabes afin d'examiner Tyantae nart dans un «Usconn 
}t L'armé» [sreéli .tore liyré. cep.ee, taire eu, remec, gee ri. F» "H y^lîl pSAl^ÆlS 


l'intérieur, entend s'en tenir ^ de vastes opérations da «net- s'adresser aux autorités israéliennes, canciuaron ae ia p<» «ius — j ... , ^ 11TT 

à des « discussions concrètes* toyage », et, à un quadrillage qui qu’il s'agisse d'un chauffeur de taxi, FRANCIS CORNU. Israël et l’Egypte Téhéran, l'iman KJcomeiny a 

sur les conditions de réligi- G ' S3t notamment traduit par des mé- du fermier ou du marchand, n tout décla ré : € Nous affrontons notre 

bilité des candidats au futur thodes d'« urbanisme » très policrô- souvent meme acheter son pain aux fl) H s'agît du nombre de per- R Un sondage , publié lundi vlVf grand, défi dans le pays, Un 
- conseil administratif - paies- r08i c'est-à-dire la démolition de Israéliens. Le maire lul-méme ne JSSSSÎ 25 Juin, par le quotidien J£ÏL}î 

tinien, la composition de ce nombreux logements pour permettre peut rien faire sans r autorisation SîwoSSTlt d" »n7dn Hoaret*. révèle une grande basse 

conseilet ses pouvoirs. l'ouverture de véritables chemins de de r administration militaire. Alors unies pour les réfugiés ae Paies- ?.|^ p a*?!® 6 ww?«ï£i tmir S 

^WeimaiL.mlnbbede ronde. Cette sôvôre - pacinca. Ion - dois-,* tout arrêter? Vraiment {«-a*»*» KK fSbüà dis ÏSES. K? pSS îSSlto SS£» dïT iSSuS 

I» défense, qtu s est retiré du „ fait diminuer l'agitation et la vie Hebache. Hanatmeb et Dpbril W SSSSi iSSit! Si ÎSi 5LS Je te rampte % M joïmaL î Èiï£ gmt noua aommee une horde de 

groupe des négociateurs f«,Ie du territoire n'a plus été troublée n' aident pas ta cause palestinienne, m territoire. vous satisfait s de telle ou telle lyorbarea livrée à el le-méme. 

Monde» dp 2S îuin), s est qUa par d0S incidents mineurs. A propos de son voyage en Jor- _l? d r - ? " L ' ? - “ œ “ personnalité politique, le premier » N'y a-t-ü pas de limites à 

néanmoins rendu & Herzhya danie. en Syrie et au Üban, (3) tine Us te imposée de per- “bistre Menabem Begin a obtenu ranarchie ? La victoire révohi- 


pas de candidats... - 

FRANCIS CORNU. 


,ël et l'Egypte. Téhéran, l’iman KJtomeiny a 

déclaré : c Nous affrontons notre 

Un tonnage, publié lundi vhu grand iili dant levagt. m 
Juin, par le quotidien riiti encore plue dif/lcBe gue le 


Monde» dp 26 juin), s’èst 
néanmoins rendu & Herzliya 
et s'y est entretenu pendant 


que par des Incidents mineurs. 


Le refn du maire 


Au moment de l'initiative de paix - ooc 
égyptienne. Ta tension était singu- base 


danie, en Syrie et au Liban, 
M. Chawa déclare qu'il avait pour 
premier objectir de développer une 
- coordination politique - sur la 


teraïr 18 " délomïî’ rnttemïnn l,àremem m <^ ns grande qu'en Cis- males » que les Palestiniens et 

S. - . 1 atte ntio n , du Jonfan|e où eMe a - élait 10cnjB plu , autrea natlons arabas doivairt lair 

torrltoira do Gaza. Le calme relatif particulièrement depufs les élections valoir : - Hefrart rofaf israélien 


™ . a ~7 particulièrement depufs les élections valoir : 

5 L ü municipale, de 1976. qui avaient aou- terri, clr, 


- Retrait total israélien des régloi 


mln^Ml» ^ inZ »! H daln fait apparaître une majorité na- moment ries Implantation.. , 

m'n uaoua paya. a urpa u plé. oO a. t|on>||s , e trè3 |aïorab|a 4 ,. 0| _ R dro/ , s receriélermlnelien a 

! ^ ü “JJ J* 1 Dana le territoire da Gala. 06 lea rindépenrienca. création d'un 


: 7-i'i. nfr- liens. A la question posée par tutus jie savons pas nous tenir . la 
âcs !« Suit l’institut des sondages Porl pour monde extérieur dira sûrement 
ms dans le le compte de ce journal, «r Etes- gue, nous sommes une horde de 
WT _ row satisfait* de telle ou telle ^bares Imrée à el le-méme. 

? - L - - “ œ “ personnalité politique, le premier * N'y a-t-ü pas de limites & 
■sée de per- ^dïstre Mena hem Begin a obtenu T anarchie ? La victoire révolu- 
i-n r. t» vient 40.6 h de «oui», contre 54.2 % tionnaire ne signifie pas que catx- 
najoriîé lors en juin 1978. Le ministre de la dé- qui ont le pouvoir r ceux gui ont 
ans le terri- fense, le général Weïzman, reste les armes, peuvent s'en prendre 

lue \B?We^n\eZ eMes S-itougr eÏÏT^’wniSe r^tattiïi ^ Sfrnocaüs f _J. 

l ue ,0S Palestiniens et les dernière. Enfin, la palme d'im- Notre victoire viendra lorsque 

hnn« ara h «*: rimvBnt imrn aî ■ ^ ^ popularité revient au ministre des nous aurons réussi à devenir de 

i;.os d'assis- finances, M. Slmha Erlich, avec vrais musulmans, en agissant en 
sa u i? sièges 6.2 % seulement, contre 21,0 % stricte conformité avec les prta- 


précèdemmenL — (ASJ>J 


°7ü d tj,SÎ 5“ hl7 m îl maires aonl nommés par la gouver- loi, international protégé per ronu « IXrillAI ll~0 

La 0). «kl> Ha cltem El Khaaandar 1 , raé| „„ !as m!re Gaza et le c,s»rtfan/o. . Ma, s i 1 M HI HH j-W 

l'inltiâLn de LT* dû * °7 I - * régira reprises da l'admirlstratlon la maire avait aussi un but plus /»! »■ tîf U I_0 

c- H , ... w . lo^-tv i.iin égyptienne), les milieux netionallstes précis et Immédiat demander 

,7 , - 1 i“ ; Sot beaucoup moins lonuent. el Ira l aids des pays arabes pour désan- 

S “ , dirigeants politiques généralement claver l'économie da la banda da 

ïoTbtTÏÏS: P>” ~ H « uaditlonalistes. Gara .. la rendra moine dépere 

«ne Se M. Georges Habache a , ,88u d “ ne des fi» 9 ra , nd “; de9 danta d lsraô1 - 
l'.HnnM «t i- n „ a no *«.. püs anciennes et des plus riches 

Front ^démocratique^ pour la libère- famlllea de la région le maire Une discrimination ABANDONNÉ PAR LA 


tion de la Palestine de M. Nayef d0 . Gaz ^ M ‘ Bach Id Chawa, 
Hawatmeh l'a approuvé en pteS- do " ,lne B P BU * ™ P 0 ”^, *? u 

puisse s'exprimer dans ce territoire 

ELSt'-'arS-lSi pereon- T “ 


Une discrimination 
économiqna 


Nicaragua 

• ABANDONNÉ PAR LA COMMUNAUTÉ LATINO-AMÉRICAINE 

Ü£ général Somoza s'accroche au pouvoir 


aam qu i! aaglssalt dun . .ver- bccupé . Da tou, lemp, .rts lié au Us raponaUons du territoire de général OOfTlOZa i 

Ussoment ■» pour certaines pereon- . . inrrfanlBn M rhawa nst un Gaza — essentiellement agricoles ^ 

terlilt, Se?a "lomdre diplomate avisé qui a réussi à nouer (Pleura et agrumes) - sont Le général Somoza a confirmé, le 25 fuin au cours 

îfnS 1 processus dM relat)ons MuvBnt contradlctoirea restreintes sur le marché de la p u- &’un entretien retransmis par une chaîne de télé - 

, avec presque tous les pays arabes par * ^ es pays arabes. Alors que les vision vénézuélienne, qu’il n’avait pas l'intention de 

Cela ne signifie pas qu’un grand en d ^ p | t de ] aure divisions, avec Produits de Cisjordanie sont consi- se retirer du pouvoir malgré la résolution adoptée 
nombre de représentants du terri- ra .L.P., bien que son ettltude ait dùrôa eo mme Jordanie™, ceux de samedi dernier par l'Organisation des Etats amé- 

toire soient prêts à accepter te été souvent dénoncée dans lés ml- G «a subissent une discrimination, ricains et réclamant son départ immédiat. «Je 

projet d'autonomie dans les condl- | ]el ^ palestiniens de Beyrouth et là CD "f 6t ^f 7?c ® dB8 J* 0,e3 resterai à la cête de mon pays solide comme un 

fions actuelles, li semble môme qu'à q^u att échappé à deux attentats, de boycottage décrétées en 1963 par ^ „ a _ uiL dit 

Gaza, comme en Cisjordanie, les anf j n Hvec | 09 . autorités Israéliennes la ügue arabe contre Israôl. Les Nouveau revers pour le général Somoza : Ze 


Gaza pourrait devenir un cas parti- | [t6s à accepter de rencontrer les * nÎTraï' nistes. et M. Caraza, président du Costa-Rica. a 

culler. C est du moins ce que sug- émissaires américains après les ac- “ d * r " ande P our que soit j anCi un anp el à tous les pays d'Amérioue latine 

gérait an novembre dentier la goix borda da camp David, mala. é la »“*"*■ procltalnamenl par la . Ligua te tigimesTswipl iSttoMeiïmt 

veroement égyptien en poeent entre „ n da Pannéa damièra . „ a nrganlaé *rabe une mesure qui pénalise le 50 ™ 3 “ "" 

question : la mise en place de l'au- à Gaze l'une des réunions destinées tf »“ » Dans m miIicux d€ r0£A à Washiratm 

«onomle paraissant irréalisable en à manilester l'opposition dos Irabl- domine M déterminent, pour notre 

Cisjordanie, na pourrait-on pas expé- tanta des territoires occupés à cas m nlr, dit M. Clra»a. «oua voulons “moL sorti romptéf a L'aDDrt à ta eraSo Mtiï- 

rintamer ce régime d'abord dans le mêmes accorda. Plus récemment, cel «ce notre production and orientée 'TJ™'. ..O™. ..P 1 ??-.".-"” 


territoire de Gaza, où l'opposition habile manrauvrier a durci sensible- vers les pays arabBS Bt <* ue ces ? ï’ D ® P f° t qUB prolonger l f gouvernement provisoire proclamé à San-Jose- 

aux accords de Camp David rat ment aon^Ültuda ' li a roJolé° la '"•"*** fauvrenl pleinement S 1 agonie du régime et du peuple nicaraguayens, a icCoeta-Btca. Ce gomememml pourrait efns- 

moins virulente et moine radicale 7 préposition égyotlonne d'appliquer la ' ,0 “*' Jdmf* présent, noue sommas f pourparlers avec toBer a Leon, seconde unie du Nicaragua rail mutin 

La question pourrait être de nou- nrojot d'autonomie dans un premier //a# a ,sraël Bt A compléter tes autre *î, m * mbre de j 0£A. pour chercher les des sandmistes depuis deux semaines. La gardt 

veau posée si les négociation» sur Semps dans le territo?ra de Gaza économie de ce pays. La majeure moyens dun cessez-le-feu au Nicaragu a afi n de nationale a dû abandonner tes trilles de Masaga 

r autonomie qui viennent de com- et a critiqué de plus en plus net- partie do CB qu0 nOUS pr °dulsons ™ ell J. e ** place «* gouvernement promoire. et de Dtriamba, au sud-est de Managua. Un porte- 

mencer sortent de l'Impasse et si. tament le orolet lul-méme. exportée sous étiquette Isreé- ™ a * l } inpton conltn ue de préconiser l'entrée parole de la garde a affirmé lundi que le premia 

dans cette perspective, le président ,iennB > « l0S Israéliens nous impo- éléments somaastes » dans cet éventuel gou- objectif était de « nettoyer d'abord Managim » 

Sadate et M. Begin parvtennant a nSSSTSÎSSi-'S. 'SS.lST’S “î"* Q “" ^ t 5tlma ‘ d. P- «« reconquérir la. otite, pardura rm grgmou 

trouver un minimum d entente lors advenwiras à Gaza ■ il v a là * t>aïfl * on estima que _ _ 

SZzsTiï— " si-rv.tïït.-ïs: “Sr?-rïScenes de là guerre drile à Managua 


territoire de Gaza, où l'opposition habile manœuvrier a durci senslble- 

aux accords de Camp David est menl son att itude. H a rejeté la 

moins virulente et moins radicale 7 proposition égyptienne d'appliquer le 


l’autonomie qui viennent de com- e t a critiqué de plus en plus net- 
mencer sortent de l'Impasse et si, tament le projet lul-méme. 
dans cette perspective, le président u oonMataUon de entre évolu- 
Sadate et M Bégin pa rviennent a Son nobrd , ,., ronla da canalra da 
trouver un minimum d'entente lora adversaires ê Gara : Il y s lé 


trouver un minimum d'entente lors 
do leur prochaine rencontra au 
début du mois de juillet 
Apparemment, te territoire de Gaza 


Abandonné par la communauté latino-améri- 
caine, le général Somoza s'accroche au pouvoir . 
La garde nationale a continué, lundi, de pilonner 
systématiquement les quartiers contrôlés par les 
sandinistes, particulièrement au nord, le long de 

æJ££rjs.±Æ .. 

srm= Snr^rs. s a ,«».«: s .r^ ^ 


environs venant à leur tour chercher des moyens 
de survie dans la vÜle. 

_ Lundi, la garde nationale a envoyé une unité 
d’élite de cinq cents hommes pour refouler la 
colonne de sandinistes qui continue d’occuper une 
bande de terrain près de la frontière du Costa- 
Rica. L’objectif de cette colonne était d'occuper 
72 iras, à 30 kilomètres de la frontière, et d'installer 
le gouvernement provisoire proclamé à Stm-Jose- 
de-Costa-Rica. Ce gouvernement pourrait s’ins- 
taller à Leon, seconde ville du Nicaragua aux mains 
des sandinistes depuis deux semaines. La garde 
nationale a dû abandonner les trilles de Masaga 
et de Dtriamba, au sud-est de Managua. Un porte- 
parole de la garde a affirmé lundi que le premier 
objectif était de « nettoyer d'abord Marmjp m s 
ptria de reconquérir les villes perdues en province. 


refuse - pour lïnstant - l'auto- , 8rBfiL ofl, clelIement< ce nornbre 


n’a pas changé au cours des der- n'est dm favorable à cette Idée que d ' Bmriro " q uaranl « mille. Managua. - Felipe a des yeux 

nières années Sur cet étroit auadri- -nî J? ^ efS Mai *- eri ra,son d6s besoins d'Israël bleus, des boucles noires et des 


^a^| , ^*“da d "rm i !oo °pSÏÏ le muuvament da grève géné- offioiausamenl Ira limitée du terri- d'un ênfan?.Tl a Vural'Mrto'ia'Sra ? u .. p< ”" ‘ , ° n - Dcns rasMnsuur d'un hét^-ptrfn 

üsse^-ss ;uur, re „; jrrs 

don au monde. Quelques orangaralra J « «Jl « « S” raU, ° n0n,te ,Ui Y SJ ' ^ lJÎ^-ffiî7S2?SK 

£—.5: tjSsî ^L’x^tSLSL.rs: trSîS^ SL rsTiî-sr-V 

«ons de Gi^ Khln-Younil Sh mémes ' paraiS8am 80 ran B er danB E1 Ætal. est lui aussi considéré quinze jours. Allonso a été touché omaîteSenT d» P ® U , ' nt6r “ aé - un 

«onedeGaza, Khan Youms. Rafah , B dü ro , Hussein, ainsi que comme modéré al sembla l'Aire par une balle de mitraillette Gain, steo^L ter^^n LSfne ri h o m m e Impassible. Il a des 

— ^ sur les positions du - Front de la far- plus encore que son collègue de qui lui a perforé la cuisse et arraché QU T!il!îÏL d î d °^! I™ ils indiens. Il eàt grand et 

. , maté le maire de Gaza dit aujour» Gaza. Il s'est rendu au Caire au un testicule. Bien soigné, sa conva- iiiT» ÏSTÏL 5^, découp '^ Son tee^thlrt est 

LE FA TH DÉMANTELÉ d’hu' Clafrement r - Nous refusons début de l'armée. Il n'est pas licence suit son cours, mais ses STlmïïï i ! ,M ““ M qul no 30 voft 
■iu nr^piu r autonomie qui nous est proposé e. - opposé au principe de l'autonomie, yeux sont encore fiévreux. Habillé tes s , ."g," . IL ™3Î*: 3 , re cet hôtBl - “ a de lar a es 

UN « RESEAU Au mois de mai, pendant trois mais à condition seulement qu'il d'un pyjama jaune, Alfonso se tient des brloaîilf "J? ? *’ »? "J Bm ^ r8S maina dont un a est refermée contre 

TERDARICTR IP A If IC U ^ semaines. Il a fait un voyage remar- s'agisse d'un premier pas. De même, cassé en deux, appuyé sur une auun JS ï II Szl’ " ïï S*" mB . n , ,on ' ^ ^Cendant au sap- 

I tilliUnlel G ■ itiAKiEll » quô qui l'a amené à Amman, à il n'est pas contre l'idée égyptienne canne. U parie de - retourner au léaAra nour comhntt f S ^tege. Il fait un mouvement 

«terrofreooraraeomtaUJ Damra. °ù 'I a été raçu par la d .x,érim.nter rj-abord c. régira, à ramba. -. arac un sériera et un. Au-riate d. cra irax niraara. - JSTtiJL 


en main-d'œuvre, trente mille travail- joues rondes. II a quatorze ans. 
leurs supplémentaires franchiraient Mais ses gestes sont encore ceux 
officieusement les limites du terri- d'un enfant. Il a aussi parfois des 


De notre envoyé spécial car 0,19 n ’ a pu a*™ encore, vérifiée, 
elle choque sûrement plus <Tun mHI- 
Proportlonnellement A ses forces et taire. 

à son âge. l'action d'un petit bon- Dans l'ascenseur d'un hôtel -pleTn 
homme comme lui a du être dévasta- de ministres et de leurs gardes du 


UE FATH DÉMANTÈLE 
UN « RÉSEAU 
TERRORISTE . IRAKIEN > 


r autonomie qui nous est proposée. » oppos 
Au mois de mai, pendant trois mais 
semaines, il a fait un voyage remar- s'agis 


i premier pas. De même, cassé en deux, appuyé 


qui ont reçu une formation sur le pluie et du beau temps; un /our- 
las. dans les écoles de quartier, qui naliste peu Intéressé -, un Jeune 
organisaient, avec l'Insurrection, des homme impassible. » a des 
stages de formation militaire de deux traits indiens. Il eàt grand et 
ou trois lours. Les brigades de ré- bien découplé. Son tee-shirt est 
serve dans cette milice possédant déchiré au col, oe qui ne se voit 
un armement - sérieux -, mltraillet- guère dans cet hôtel. Il a de larges 
tes el fusils de guerre. Les membres mains dont une est refermée contre 
des brigades, sans qualificatif, n'ont son menton. En descendant au sep- 


20 juin dernier, de M. Adel 
Wasfi. rédacteur en chef de 
la reaue Falastine al Saoura, 
müttant d’origine irakienne 
De Monde du SZ juin J, sem- 
ble devoir déboucher sur une 
nouvelle épreuve de force 


talion d'un important « ré- 


les membres de ce réseau, fi- 
gurerait un responsable des 
services de sécurité du Front 
populaire pour la libération 
de la Palestine. Les peines 
requises contre les accusés 
semblent devoir être très Sé- 
vères et Von n'écarte pas à 
Beyrouth la possibilité (Tune 
nouvelle crise ouverte entre 
le Fath et l’Irak qui ferait 
suite à V échec dés négocia- 


du mouvement palestinien.. 
Abou Iyad et Abou Batem. 

(Intérim J 


président Assad, et à Beyrouth, où Gaza, mais s’il est entendu que le I tristesse mêlés, comme ceux é qui n "y UB ‘ a , M mB,n „^ ep ' ié ® ’ un9 grenade avec 

Il a rencontré M. Yasser Arafat territoire sera plus tard réuni à la on a fait payer d’avance un rêve ,, i i ? “ goupille, qu’il aurait pu tirer d'i 


La maire de Gaza continue cepen- Cisjordanie et pour une cor 
dant de ne pas aimer les extrêmes. Indépendance. 

II a. devant nous, donné libre cours Une personnalité prooh 


à sa cotera en condamnant ceux qui I 0.L.P.. te tracteur Hôlder Abdel réïL “réra 

ont revendiqué la meurtre du cheikh chafi, présidant du Croissant rouge 5™ eu ï‘ ÏLÎÎÎÎ S 
KJiazandar. Il n'a pas assisté aux paiesiinien ê Gara, souligna l'nnibi- *“■ .* JT" v ?' 
obcàqura d. l’in iam. mai. Il précis. gur.é_o,,ra dan gsra d. WM. pris» danca d|B . S e „„ a J du 


’l s'ôdiappe^encoré’" 100 U " rt,e f andinlslBS 1"l. anlourd'hul, constl- coup de dent. Vers quelle mission 
n a eenappe encore. <ua „, prMqua u „ armés régulière, suicida allalt-i] 7 

Felipe eet étonnant de cnneclence Lra environs ri. Managua «rnt 

rlttique. Son discoure est aurai Une dame plus tranquilles al la olunart des 


aux fausses perles... 


Les environs de 1 Managua sont 
plus tranquilles et la plupart des 
Journalistes y sont repliés. Un soir 
en allant emménager dans une mai- 
son amie. Un petit raidillon de terre 
raviné par la. pluie, sur lequel on 


obsèques de l’imam, mais II précise gurté et les dangers de telles prises , nr . a .. _ L_ n „ a fr __. Alfonso est. lui, membre d'une 30n am,B ' Un P® 11 * «iûHlon de terre 

que ce damier était un * homme de position. Il regrette que dans la b.riBada simple et s'est fait raviné par ,B P ,ufa . sur lequel on 

respectable ». 11 rappelle ainsi que région le système traditionnel des ,irer comme un lapin, un Jour que roui9 à dnc l à l'heure. A un tour- 
te cheikh Khazandar jouissait d'un notables et des grandes familles î" sans arme H est tombé nez à nez nant ■ une femme descend la côté en 

certain prestige — môme auprès de l'emporte encore très nettement sur . ' , . avec une patrouille de la garde. P'svraiiL Un homme y entraîne avec 

ceux qui contestèrent son action et un mouvement nationaliste modems 0 - a JL..„„ a » JEA:* ^ “ F elt P® a gagné ses galons quand Iul un “‘ïhon attaché par uns patte 

ses prises cîb position. SI le chef qui a du mal à s’implanter. Il fart 'J™ " ,l n ' ava1 ^ q u ® bouse ans. A œ do derrière. Peut-être une querella 

religieux s’était souvent fait des observer que les Saoudiens sou- r 5 2 moment-là, Tl était armé de • bombes de mé h 0 9 B - A la sortiB du tournant 

ennemis en tant, par exemple, que tiennent da plus en plus, certains 0 rj n ^pî!n[ de contact», exploeHs de fabrica- nez à naz avec fi u a»ro guérilleros 

fondateur à Gaza d'une section du milieux religieux conservateurs. Un p .. q .. p cpen {jon artiaana | e te oh f ail en armes, qui sortent en courant 

riiouvament Imégriate daa Frères Institut islamique aéra prochainement * révolution. Il sait pour cela quel «m™., a., h'..™ d'un coranteroe culte .1.™». n. - 


commerce qu’ils viennent de ■ 


musulmans ou pour s’être montré édifié ê Gaza grflee à un finance- m ? a(o em H 1 ^ n il lUn *i P0 a d .fl lenduo à une patrouille de la ga/de. Pà^teer. Surprise mutuelle, mais 

homme d'affaires très prospère, on ment fourni par Ryad. M. Chafi ’ q T, ’ ® ® J” une de cps bombes a emporté un eU1, aut0rHé n 'est pas discutable. En 

n'oublie pas ici que deux de ses remarque que les Israéliens ne sont . . . dd oeil du « Macho Negro », officier moins d une minute, Ils ont réqulsl- 

flls ont été emprisonnés par les pas opposés à ce genre d'action, ^ ‘ 1 ^nnement, auto- ^ jg ggrdB nat | ona | Bt cé)èbre our tlonné notre voiture et sont partis à. 

Israéliens pour activités aubveralves • afin de diviser pour régner », en ”~‘ fi™ sa cruauté. fond da laissant te Journaliste . 

et un troisième tué à le frontière aloute le médecin avae amertume. d a ® l0n o tre le men- ^jourd'hui une histoire sur le "’Wusé. les mains vides de tout ce 
libanaise alors qu'il tentait de péné- Il nota, d'autre part, que l'Egypte « Macho Negro - court dans Mans- ‘l 0 ’ 113 possédait La voiture a été 

trer en Israël avec un commando garde une Influence à Gaza ; Felipe possède ô fond le schéma gua. Il aurait élé capturé il y a quel- retrouv ^® le surlendemain en partait 
palestinien. ■ L'image de VEgypte Ici ételt, de l'organisation, développé par Ib ques jours dans Je quartier de Judas, ^ tal * Mais v,d0 - A ' nsl va ,a gu®rt® à 

M. Chawa sait qu'il a été Tul dit-il. morns négative que celle de Front dans les quartiers ; la raison traîné dans les rues, une chaîne Managua, 

aussi condamné par les dirigeants la Jordanie en Cisjordanie. Meme de chaque poste, de chaque tâcha autour du cou. Si l'ittetoire est «raie. ALAIN-MARIE CAR RO N. 


k>eJiVu* iiSmO 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 

Reconnaissant avoir écrit des articles antisémites 
à l'âge de dix-sept ans 


M. Seifriz (social-démocrate) a démissionné 
du gouvernement régional de Brême 


De notre correspondant 

Bonn. — M. Hans Stefan Sei- 
friz, ministre social-démocrate de r _..— . — 
la construction dans le gouverne- israéltte de Brême * 


après que Je journal Weser Re- 
' de tendance chrétienne- 
; révélé qu’il avait 


politique. Le bourgmestre de la 


port . 

écrit à l’âge de dix-sept" ans, sous 


ment dénoncé la campagne me- 
née contre son collègue. A son 


le régime nazi, des articles anti- avis, les attaques dont Ml Seifriz 


TURQUIE : une démocratie chaotique 


(Suite de la première page.) 
L’arrestation, le 1» mai . 


présence, dunw le hall de celles tolre turc, l’année dernière, et s'y de vouloir fomenter des troubles 
que nous avons pu visiter, de sont même affrontés, sous le dans la région en vue & *. alléger 
dizaines de soldats armés jus- regard vigilant des militaires la pression sttr Israël ». - 
Istanbul, de plusieurs dizaines qu’aux dents. d'Anfcara, qui sont cependant Certains cercles sont tentés de 

de dirigeants politiques et syn- Cette tactique, que l’on peut restés passifs. Survenant dans une grossir un problème, réel, en vue 
dicaux qui avaient tenté de qualifier de « main de velours dans région jamais totalement paisible, de ressouder les éner gies natio- 
former un cortège est un sywp- le gantelet de fer», ne paraît où les routes sont réputées peu nales dans une conjoncture poli- 
té me préoccupant. Ces pereonna- guère jusqu’à présent indisposer sûres pour le voyageur la nuit tique, économique et diplomatique 
H tés, pourtant, n'ont été condam- la population. La peur et llrri- venue, où le banditisme demeure délicate pour le pays- c H est, 
nées qu’à des peines symboliques, tation provoquées par le terro- une réalité endémique, ces événe- aujourd'hui, plus facile de mobi- 
le. remise au pas des universités, rlsme étaient telles, il est vrai, ments ne pouvaient manquer User l’armée en faveur du goiroer- 
naguère principal foyer d’agi- que le terrain, s'en trouvait d’inquiéter le pouvoir centr nement à propos des Kurdes que 

tation du pays, s’est opérée sans déblayé pour l'Intervention d’une A lon „ terme un danger contre le danger communiste », 

institution qui, de surcroît, jouit existe - si les Kurdes ir aniens 00113 déclare, un peu mélanco- 

traditionnellement d'an grand obtiennent l'autonomie tjn'ils në- "wi ™ universitaire que l'on 


moyens, comme en témoigne la prestige dans le pays. 


Pis de psychose religieuse 


goclent avec le gouvernement de «ait cependant ten u it noua pré- 
M. Bazargan, la tentation sera senter comme * prototype du 
rrande nmrr leurs bomolojrues * Kurde bien intégré s / 


sémites. M. Seifriz, au cours 
d'une session extraordinaire de 
l’assemblée régionale, avait pour- 


est l’objet reviennent à condam- 
ner c toute la génération de ceux 
qui avaient entre quatorze et dix- 
huit ans durant la période du 


des élections locales, qui doivent 
avoir lien à l’automne prochain. 

Dans les articles incriminés, le 
jeune Hans Stefan Seifriz prô- 


parti libéral de Brême a dé- 


Pour les citoyens ouest-aile 
manda, cette affaire soulève uni- 
fols de plus la question de savoir 


remerciait dans quelle mesure - 


et . 


la race germanique. Au cours de 
la conférence de presse qu’il a 
réunie lundi pour rendre pu- 

— - 1A — lssion. M. Seifriz a 

regrettait « depuis 
écrits, qui datent 


raison de l’âge qu’il avait au mo- sémites de M. Jahn. placé en tête 


quel âge — il conviendrait d’ou- 
blier les « erreurs de jeunesse » de 

ceux qui ont participé, d’une ma- 
nière ou d’une autre, aux entre- 
prises nazies. Cette fols-cL pour- 
tant. U parait clair aussi que 
l'affaire Seifriz fait partie d’un 
règlement de comptes entre ad- 
versaires politiques : les chré- 
tiens - démocrates ont été mi 


ment où U les avait publiés. 

En outre, avant de se présenter 
aux élections pour la première 


de la liste des candidats euro- 
péens de la C-D.U. 

Saxe, et qui a dû démissionner. 


Grande-Bretagne 

MALGRÉ UNE TOTALE DIVERGENCE DE VUES 

Les premiers contacts de Mme Thatcher 
avec les syndicats illustrent 
la volonté de dialogue des deux parties 

De notre correspondant 


Londres. — En dépit des gestes 


positions. La première rencontre 
officielle entre Mme Thatcher et 
les dirigeants de la confédération 
intersyndicale du TUC a confirmé 
lundi 25 juin l’existence de diver- 
gences fondamentales sur la poli- 
tique économique. Les dirigeants 


quL à leur avis, auront pour effet 
d’augmenter l’inflation et le chô- 
mage. De son côté. Mme Thatcher 
a répété que le budget était le 
point de départ d'une politique à 
long terme, visant à relever le 


plus grande productivité. 

M. Murray, secrétaire général 
du TOC. a demandé au premier 
ministre de reconsidérer certai- 
nes mesures, mais Mme Thatcher 
ï semble pas disposée à modifier 


sa stratégie économique. Elle a 
seulement souligné que le désac- 
cord avec les syndicats ne portait 


ton. et le climat des relations 
reste détendu. Ainsi, M. prier, le 
ministre de l’emploi, a dit que 
l’entretien avait été « amical. 
raisonnable et responsable ». tan- 
dis que M. Murray soulignait le 
désir du TUC de jouer un rôle 
constructif. H a ajouté : « Notre 
but reste toujours de maintenir 
le dialogue avec le gouverne- 
ment. » En fait. le gouvernement 
et les syndicats, décidés à ce 
stade à éviter un affrontement, 
ont ajourné la discussion des 
problèmes difficiles comme celui 
des salaires, ainsi que la création 
d’un organisme réunissant les 
principaux partenaires sociaux, 
organe qui serait appelé à 
définir les grandes options de la 
politique économique. Fidèle à sa 
philosophie du néo - libéralisme, 
Mme Thatcher entend que l’or- 
ganisme envisagé reste un simple 
forum, sans aucun pouvoir de 
décision. 

H est évident que la direction 
du mouvement syndical, consciente 
du ressentiment créé dans l'opl- 


eeulement souligné que le désac- nion publique par les grèves' du 


pas sur les objectifs, mais sur les 


pour l’Instant, à 

sourds. Néanmoins, de part et 
d'autre on a évité de hausser le 


que les réactions de la « base 
sont encore difficiles à discerner, 
même si un certain nombre de 
mouvement revendicatifs sont en 
cours. — H. P. 


grande, pour leurs homologues 

turcs, de ne pas demeurer eu Ainsi, arrivé persuadé que l’état 

Démocrate sincère, le premier rejetée par les gouvernements reste— g je danger paraît d’exception devait tout au terro- 
mlnistre, M. B il! en t Ecevit leader dans la capitale. Ultime réduit d’autant moins immédiat que les risme, l’observateur étranger se 
du parti républicain du peuple d'un empire ottoman dont la Kurdes de Turquie sont très divi- trouve confronté à l’évidence 
tP R- P , membre de lTntemaüo- première guerre mondiale avait sés : il y aurait, assure-t-on offl- d’une question kurde. Male les 
naJe socialiste), a longtemps rechi- consommé la dislocation, la Tur- cieusement, neuf groupes rivaux; deux problèmes né seraient-ils pas 
gné avant de faire proclamer quie. telle que l’a forgée Musta- en outre, pour l’Instant, aucun liés? U est certain que des 
l’état de siège sur une partie du pha Kemal dans les armées 20 leader crédible n'aurait surgi. Ni groupes d’extrême gauche cmt, 
territoire. « Trop longtemps », cia- et 30. est « un pays où vivent des I Irakien Talabani ni l’Iranien dans tout le pays, mis à profit la 
ment ses adversaires conserva- Turcs et où l’on parle la langue Gassemiov n’auraient grande bannière kurde pour faire leur 
teurs qui. nombre des morts à turque ». Eu conséquence, les influence sur les Kurdes de Tur- propagande. De là à affirmer 
l'appui, démontrent que l’ordre Kurdes se sont trouvés réduits à quie. notent les observateurs comme le fait devant nous ce - 
public s’est constamment dégradé l'état d’un non-ètre national et d'Ankara. Le paradoxe est que « loup gris » (2), que 1’ « idéologie 
en 1978. durant les douze premiers culturel. vaguement désignés les mêmes observateurs admettent d’extrême gauche est véhiculée 
mois de l’actuel gouvernement, comme des « Turcs montagnards ». que les factions pro-soviétiques principalement par les différences 
s Les événements de Karaman- Leur langue même, élément essen- sont les plus Influentes ; mais, en ethniques et religieuses b ( autre - 
Maras avaient été précédés de tiel de leur ori ginali té, n'a pas même temps. Us sont plus prompte ment dit par la présence, en Ttrr- 
toute une série d’incidents qui les 
rendaient prévisibles », ajoutent- 
ils. Etait-il si aisé, pourtant, 
d’imaginer que le renvoi de deux 
lycéens allait provoquer, d’abord, 
l’assassinat des enseignants res- 
ponsables de la sanction, puis 
dégénérer en de sanglants affron- 
tements? Des dizaines d’al évites 
— des musulmans chiites qui for- 
ment, dans la Turquie sunnite, 

mais importante — ont, en tout 
cas. été massacrés par des reli- 
gieux fanatisés par des groupes 
d’extrême droite. Ce fut après ce 
« génocide », comme 11 qualifia 
cet épisode sinistre, que M. Ecevit 
évoqua la loi martiale. 

Le chah d’Iran vivait alors ses 
derniers Jours au pouvoir. La 
perspective de sa chute et de 
l’arrivée au pouvoir de l'ayatollah 
Khomeiny fit-elle craindre aux 
autorités turques une propagation, 
sur leur territoire, de l’agitation 

religieuse dont le pays voisin, 

sous l’impulsion du clergé chiite, f 
était alors le théâtre? L’hypo- 1 

thèse est écartée par tous nos tel problème pût , x t w _ 11 I1I1T 

Interlocute urs Les al évites turcs droit de cité, mêmes! l’on ne peut ciaux occidentaux que celle de vite), 11 y a un pas, qui ressemble 
«rm. ««ne ,Br ** ,Tr * *'**”'*“ empêcher l’usage domestique. Moscou dans tonte cette affaire, fort à une incitation à la haine, 

. .. Le premier min i s tre lui-même a que ne franchit aucun Turc res- 



l|§S|f 


poser a été à voir la main des services spé- quie, de minorités . kurde et alè- 


La nébuleuse terroriste 


sont considérés par leurs compa- 
triotes de bonne fol comme dénués Conscients qu'il existait bu- — , „ _ ^ „ 

de tout sectarisme religieux. Poli- ^ «question d 'Crient», comme accusé des forces c capitalistes » ponsable. 
tiqnement. Us passent pour plus Q n dit désormais, dans leur pays, 
progressistes que beaucoup de l€S g 0UV€rn emente d’Ankara la 
sunnites, et rien ne serait plus définissaient simplement comme 

* leurs mentalités que inégalité de éveloppement Car U reste l’évidence, massive gauche, ne sont donc nullement, 
iiûèe a un * Etat islamique» entre l’ouest, plus riche, plus dy- et nébuleuse, du terrorisme. Trois dans leur majorité, des « fils à 

pour eux Dren moins ~ rassurant nam ique. et l’est, plus archaïque, morts « politiques » par Jour papa ». Ce sont plutôt les enfants 
QUe Ar ^^ ubUque * aIque W plus pauvre, en raison de son cil- à l’heure actuelle, cela ne vaut de ces Turcs que le bouleverse- 
par Atatürk. mat continental, de son relief même plus un commentaire dans ment économique du dernier 

Les troubles en Iran avalent, montagneux et de son Isolement, les salles de rédaction : c’est le quart de siècle a tabassés comme 
en revanche, réveillé une ances- Mais on s’est toujours défendu. Pain quotidien I Le surlendemain navire dans la tempête et qui en 
traJe terreur des Turcs : celle de bonne foi, de pratiquer quelque de notre arrivée, nous fûmes ont conçu la haine du caplta- 
d’une agitation sur les marches ségrégation que ce soit à l’égard conviés à une émouvante cérémo- lisme occidental, fournisseur d’un 
orientales du pays. Tout laissait des citoyens originaires de ces nie à la petite mosquée Hadjl- modèle de développement inhu- 
prévoir que la dissolution du pou- régions. On en veut pour preuve Bayram. à Ankara : an y célébrait main contraire au génie 


peuples périphériques que les ques. 
empires perses successifs ont sub- 
juguées sans Jamais parvenir à 
les assimiler. Et, parmi eux, les 


JEAN-PIERRE CLERC. 


paya. Selon M. Soîeiman Demlrei, 
leader de l’opposition conserva- Prochain article * 

trice. il y a eu plus de 1 500 assas IUC * 

sinats ces derniers dix-huit mois. 


«ÏSJv; 1 f^ c4 r i LE SPECTRE DE LA BETTE 

a aos .1 an Turqnle urtenUJe - * PM> “‘.. t*' 1 ”- pas avoir ralenti le zèle sansul- ET DE$ CAPITULATIONS 


k Que Ton me donne vn peu 


A TRAVERS LE MONDE 


Bénin 


- . en présence de six 

chefs d’Etat. L’empereur Bo- 
kaasa I". qui avait annoncé 
sa venue dans la capitale béni- 
noise, a renoncé à participer à 
ce somme L L’OCAM comprend, 
neuf pays : Bénin, Centra- 
frique, Côte-d’Ivoire, Haute- 
Volta. Maurice. Niger, Rwan- 
da, Sénégal et Togo. Le 
Burundi et les Seychelles as- 


MERCREDI 


hebdomadaire 
chez votre marchand 
. de journaux 


Pertuga I 

• LE COMMANDANT JOSE 
SANCHES OSORIO, secré- 
taira général du petit parti 
démocrate-chrétien portugais 
(FJD.C.), a annoncé, lundi 
25 juin, qu’il démissionnait du 

parti. Ministre de l’informa- 
tion dans le cabinet de l’es- 
président Antonio de Spinola. 
en 1974, le commandant Osorio 
a déclaré que de nombreux 
membres du P.D.C. et lui- 
même avaient décidé d’adhérer 
au parti du Centre démocrati- 
que (CDJSJ. — (Reuter J 

Yougoslavie 

• LE GENERAL - EANES, chef 
de l’Etat portugais, est arrivé 
lundi 25 juin, en visite offi- 
cielle en Yougoslavie. Ses en- 
tretiens avec Te maréchal Tito 
doivent porter notamment sur 
le sommet des non -alignés qui 

se tiendra à La Havane en sep- 
tembre prochain et auquel le 
Portugal assistera à titre d’ob- 
servateur. — (Reuter J 


2eTZ ÙtoJTVZnü**. cri*- “ ff 

on, sur « minions de citoyens - J* rtgem orwntale. en ont montré 

et qui ont, à plusieurs reprises, ^ -? n nn ? llllsfcr f d - -» — — or- 

donné du fil à retordre à gine kurde. U. Elçl a môme dé- de temps ». demande M. Ecevit. 

clare — provoquant, U est vrai. Le procès des émeutiers de Kara- 
un tollé — qu’on parlait parfois mm -Maras, il est vrai, n’j 
le kurde dans ses services-, commencé que le 4 Juin. Le pre- 

H n’est pas facile de savoir mier ministre attache beaucoup 
exactement ce qui se passe à d’importance à la réorganisation 
l’est. Les voyageurs rapportent de la police — « des polices », 
que tout est calme en apparence nous disent certains Interlocuteurs 
— hormis quelques slogans sépa- sarcastiques : « Il y a celle de 
ratlstes, vite effacés, sur les mure droite et celle de gauche t Hyper- 
de certaines villes ; des Jeunes politisées, les forces de l’ordre 
gens ont organisé quelques défi- sont aussi notoirement dépassées 
lés. fort peu suivis : d'autres ont P*r les événements. « Imaginez 
troublé le déroulement de céré- un commissaire, en général bache- 
rnonies où était joué l’hymne lier, qui,, d'ordinaire, règle dans 
national tore. Trois fois rien. *>n bled des affaires de vol de 
Les événements d'Iran on* en- poules et qui voit débarquer un 
traîné une considérable recru- groupe de gens, jeunes et bien 
descence du trafic des armes, drns entraînés, armés de kalatchnikov, 
une région où chaque famille a le venus d’Istanbul ou d'Ankara, 
fusil au râtelier ou le pistolet sous Oui disparaissent dans la un- 
ie matelas, c Simplement, le cali- ire. leur coup accomplie. *, nous 
bre a augmenté ! », croit savoir un dit un confrère, 
observateur, U oonvlctton répan- Aussl blen sait-on à peine qui 
due en Turquie est que des armes. go nt les terroristes. Un jouma- 
er provenance de l’Europe de liste du quotidien indépendant 
l’Est, arrirent dans le pays par la Mdliyet, Emln Colashan, a rè- 
très longue frontière syrienne — comment mené dan* les prisons 
pourtant minée depuis des an- une enquête auprès de plus de 
nees, puis repartent, à bon trois cents personnes, prévenues 
prix vers l'Iran. La plupart— ou condamnées, pour fait de sub- 
Des groupes de Kurdes, d'idéo- version. La moitié se réclamait 
logles rivales, venus d'Irak et du marxisme-léninisme et l'autre 
d’Iran, se sont infiltrés en terri- moitié du nationalisme. Ses 
conclusions sont intéressantes. La 

plupart sont des gens Jeunes (de 

seize à vingt-quatre ans), en ma- 
**** ét «diants. nés de fa- 
en 1832. Voir, sur «sujet, le Mauve- milles pauvres, dans des villages 
ment national kurde, par Chris OU des petites villes de l'Ana- 
XutaehBT». Flammarion. 3* p, 100 y. toile, et tôt venus à Istanbul. 

(2) Les « Loups gris » sont tes Ankara ou Izmir, sur les pas de 
Jeunes nationalistes d’extrùme droite, i ùllTC nn ~ nr . __ 
admirateur du colonel Turfeesh. le»- ÊU f^ pareD if e " Q üete dune vie 
der du parti du mouvemeat catto- meilleure. Contrairement à une 
n&L Ceux d'entre eux qui ont choisi Imagerie répandue à propos des 

ridéai ». mis tes turcs, de droite n omme de 


Zaïre 


bashi. capitale de la province 
du Shaba, d’où il gouvernera le 
pays pendant plusieurs semai- 
nes. ün pont aérien a été mis 
place entre Kinshasa et 


porter une partie des fonc- 


du chef de l’Etat vise appa- 
remment à rassurer la popula- 


j moment où la force d’inter- 
vention africaine s’apprête à 
quitter progressivement cette 
province. — (A. 


Zambie 


1 LES FORCES ARMEES RHO- 
DESIENNES ont mené, ce 
irdi 26 juin, une attaque 


aérienne et terrestre contre la 
banlieue nord de Lusaka, capi- 
tale de la Zambie, a annoncé 
le haut commandement mili- 
taire à Saiisbory. Le raid vi- 
sait le quartier générai des 
services de renseignement de 
l'armée révolutionnaire du peu- 
ple du Zimbabwe de M. Joshua 
Nkomo, a précisé le porte- 
parole. — (A J J 1 J 


contre le général Haig 

l£ COMMANDANT SUPRÊME 
DES FORCES ALLIÉES EN EUROPE 
AVAIT REÇU DES MENACES 
D’ORGANISATIONS TERRORISTES 

Mots fA-FJ., A J>.;. — Le géné- 
rai Haig, commandant suprême 
des forcés alliées en Europe, a 
révélé lundi 25 Juin, après l’atten- - 
tat manqué dont H a fait l’objet 
(le Monde du 26 juin), qu’il avait 
reçu récemment des tdwiham pré- 
cises d’organisations terroristes 
qu il s’est refusé à nommer. Au 
cours d'une conférence de presse 
donnée au quartier général des 
forces ie l'OTAN en Europe 
fSHAPE), le général a estimé 
que cet attentat ne pouvait être 
lié aux ambitions politiques que 
certains lui attribuent au sein du 
parti républicain, pour l'élection 
présidentielle américaine de lBfiO. 

, s Si on _J a . P 011 ®* l’attentat de 
lunaj est 1 œuvre de profession- 
nels. Une charge de 50 à 150 kilos 
d explosifs avait été placée sous 
un pont emprunté par le général 
pour se rendre de son domicile 
d XJ bourg, près de Mons, au qnar- 
tier générai de Caste au. L'engin 

télécommandé a explosé immé- 
diatement après le passage de U 
voiture du général Haig. 

I*s autorités- militaires ont 
annoncé un renforcement des 
mesures de sécurité autour de la 
caserne de Paich, dans la ban- 
lieue de Stuttgart, oû le général 
Haig doit transmettre vendredi 
le commandement des forces 
alliées en Europe à son succes- 
seur. le générai Bernard Rogexs. 
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A RASSEMBLÉE NATIONALE 


Le contrôle des engrais et la protection sociale des salariés agricoles votée F Assemblée nationale 

° 1 O Le Sénat a adopté à main levée, ment, mieux, rentarcf 


mettre l'adhésion des preneurs de 
baux à ferme aux sociétés 
d'exploitation agricole. Sur pro- 
position du gouvernement. l’As- 
semblée décide de limiter la mise 
à disposition du bien loué « aux 
sociétés immatriculées à objet 


normalisés sera plus élevé que 50C f ie * rmrruivncmees a oojei 
celui des produits homologués ». EUe 

« En effet.. ajoutera l'influence l “ 

sur les sols et les cultures de la sit î on ® tatiodultes par le Sénat 
plupart des matières fertilisantes v ^£ 1 L à 
et des supports de culf*e est trfe détaiDée le contenu de la 
connue depuis longtemps et. à 

condition que soient établis pour bénis. Alto d'éviter tout détour- 
certains des modes d’emploi pré- nement du statut du fermage 
cis. la normalisation ne posera P* 1 le ^3 de 1® à dispo- 


des biens qu’elle exploite dans les 
mêmes conditions ». EUe adopte 
un amendement stipulant que les 
droits du bailleur ne sont pas 
modifiés, « mais que la société est 
tenue, solidairement avec le pre- 
neur. de l’exécution des clauses 
du bail ». 

Dans les explications de vote. 
M. DUTARD iP.C., Dordogne) 
Indique que son groupe votera 


Lundi 25 Juin, l'Assemblée na- Ainsi modifié, l'ensemble du sition, elle précise que « tous les trouve réduit dans des propor- 
tionne e xamin e, en deuxième tac- projet est adopté. membres de la société sont tenus lions non négligeables. Aussi 

ture, le projet de loi relatif & Au cours de cette séance de participer à la mise en valeur a-t-eüe proposé une nouvelle 
* <a ^ t ï We des ma- l’Assemblée a aussi examiné : des biens qu’elle exploite dans les rédaction précisant les conditions 

d 1 • La proposition de loi. modf- blêmes conditions ». Elle adopte d 'application de la réglementa- 

rmiMantia née P** le Sénat, de M. COR- amendement stipulant que les tlon des cessions d'actions. 

NETTE (BP.ro tendant 4 per- <»UIenr ne «ont pas ^ cAVMLIÆ, secrétaire 

nréelabl^le mî» mettre l’adhésion des preneurs de modifiés, entait que ta société est d>Etat au logement le projet va 


Le Sénat a adopté* main levée, ment, mieux, renforce la Wberti 
i seconde torture, à 5 heures du dramatan, tout en rorgenisant 


de faqon à préserver Venviron- 


d’application de la réglementa- 1 


d’Etat au logement, le projet va 


c’est un texte sensiblement modi- 
fié qui retourne devant TAssern- 
blée nationale, et modifié dnn« 
une telle confusion qu’un rappor- 
teur a pu dire qu’il était taffolé 
■par la bouillabaisse juridiction- 
nelle» que le Sénat était «en 


non, ^ Mme FOST (P.C., _Selne:| 


Saint-Denis) dénonce « ta res- 
ponsabilité du gouvernement dans 
la crise du logement social » et 
critique la politique « malthu- 
sienne» suivie dans ce secteur. 


a. j. au «s. sienne » suivie oans ce secteur.i ~~~ y 

,5ï?iï , î?Î.S!S I î^ 0 ï?' ! J2S5" Sle se déclare toutefois favpra-| îteamiÆmBmD AjSjï 


es tltatuM--Vilall— ML nommé 
le statut du fermage. L’ensemble 
de la proposition de loi ainsi 


pas Ce problème. » 

P ans la discussion générale, 
IL PETIT (U-DF, Val-d’Oise) 
déclare que les produits orga- 
niques d’origine naturelle « ont. 


leur innocuité ». e La normalisa- 
tion. voire l’homologation, déclare- 
t-il, ne feront que leur apporter 
des complications et majorer leur 
prix de revient» 

Dans la discussion des articles. 
l’Assemblée s'attache & p 'tiser 
les dispositions qui établissent le 
principe de l'homologation et énu- 
mèiî les seules dispenses pos- 
sible. dispenses qui sont admises 
sous réserve de l'innocuité des pro- 


qne parmi les produits non sou- 
mis à homologation figureront 
les produits organiques bruts et 
les supports de culture d'origine 
naturelle, en l'état ou mélangés 
entre eux. lorsqu'ils sont obtenus 
à partir de matières naturelles, 
a sans traitement chimique ». t 
qu'ils constituent « des sous- 
produits d’une exploitation agri- 
cole ou d’un établissement d'éle- 
VO’ ’ ou d’entretien des animtr’X 
et' sont cédés directement, à titre 
gratuit ou onéreux ,mr Vexploi- 


L’extension du code du travail 

• Le projet de lcd, adopté par Dans la discussion des articles. 


le Sénat, étendant certaines dis- 
positions du code du travail aux 
salariés de diverses professions 
qui n'en bénéficiaient pas j us- 


ât RICHARD (P.S., Val-d’Oise) 

£ repose des dispositions destinées 
limiter 1’ « ingérence des capi- 
taux privés dans l’habitat social ». 
Il demande notamment que les 
patrimoines des sociétés anony- 


Jour, rejetait sur le gouverne- 
ment la responsabilité d'une fin de 
session aussi mal organisée. 


. , „ , la commission des lois, se fèlici- 

I - Assemblée adopte un amende- mes d'H.r.M. soient progressive- I tait de l’accord de sa commission 
ment de M. GISSINGER suppri- ment dévolus aux offices publics, avec celle des affaires culturelles. 


sitif répressif dans le cas de 
l'affichage politique. H a aussi 
supprime la dérogation instaurée 
par l’Assemblée nationale en 
faveur de la publicité pour la 
sécurité routière. Le projet, en 
effet, interdit la publicité hors 
des agglomérations. Les députés 
avalent estimé que la sécurité sur 
les routes justifiait une déroga- 
tion à cette régla Le Sénat a 
pensé que les panneaux de la pré- 
vention routière étalent aussi 
inesthétiques que les autres, et 
qu’une dérogation ouvrirait s une 
brèche dangereuse » dans la légte- 


monumenis historiques et la pu- 
blicité des manifestations cultu- 
relles. 

A l’intérieur des villes, où la 
règle n’est plus l’interdiction, le 
Sénat a voulu préciser les orien- 


qu'alors d'une manière 


de la «nttitniiarttm des affair es 
sociales. M. GISSINGER (RPR.) 
indique que les salariés agricoles 
« constituent une catégorie hété- 
rogène puisque, à côté des person- 
nes qui travaillent effectivement 
dans l’agriculture, on trouve des 
employés d'organismes qui n’ont 
avec l'agriculture que des liens 
administratifs ou financiers a II 
ajoute que le projet n'apporte 
aucun changement en ce qui 
concerne la durée hebdomadaire 
du travail en agriculture, qui reste 
fixée à cinquante-sept heures par 
semaine alors qu'elle a été rame- 
née A cinquante heures pour les 
autres salariés. 

M. MEHAIGNERIE déclare que 
le texte vise à uniformiser la lé- 
gislation du travail sur quatre 
points : les bulletins et les livres 
de paie, le congé du 1” mai. les 
congés annuels enfin les congés 
pour événements familiaux. 

Dans la discussion, M. GIRAR- 
DOT (P.c, Alpes-de-Haute-Pro- 
vence) souligne que oe texte « re- 


agrîcoles. Il est précisé que toutes 
les assistantes sociales employées 
par des personnes morales üe 
droit privé bénéficieront de congés 
pour événements familiaux. Le 
rapporteur présente un amende- 
ment visant à aligner la durée 
hebdomadaire du travail en agri- 
culture sur celle applicable aux 
salariés du commerce et de l'ar- 


l'agri culture est « soumise à des 
contraintes biologiques et climati- 
ques », mais qu'une telle dispo- 


aussl du champ d'application de présente un progrès qui se géné- 
la loi les produits d’origine natu- relisent sur notre agricullurt 


reUe acheminés de très loin, 
fût-ce en recourant & un inter- 
médiaire. Le ministre s’y oppose, 
car il importe, à son avis, d’éviter 
la commercialisation de produits 
d'origine naturelle auxquels se- 
raient mélangées des substances 
nocives, 

M. COINTAT (RPR-, Hta-et- 
VI laine) Juge cette suggestion 
« dangereuse », car elle ouvrirait 
trop largement la porte aux déro- 


tation agricole. M. Gissinger retire 
alors son amendement 
Auparavant, l’opposition, béné- 
ficiant d'un rapport numérique 
favorable, avait fait adopter, 
contre l'avis du gouvernement, un 
amendement stipulant que tous 


tlère de rémunération, ainsi qu’un 
amendement précisant que les 
conventions collectives fixeront les 
modalités des congés « pendant les 
périodes de travaux saisonniers 
qui ne peuvent excéder chaque 
année cinq mois, consécutifs ou 


des sociétés d’HLLM. : 

1) Les actions des sociétés ano- 
nymes d’H.T-M. qui gèrent moins 
de quinze cents logements après 
dix ans d'existence ou qui. quel 
que soit le nombre de logements 
qu'elles gèrent, ont construit 
moins de cinq oents logements en 


nymes de crédit immobilier qui 
ont accordé moins de mille prêts 
en dix ans. 

Pour M. CAVAILLS, cette 
rédaction élargirait trop le champ 
d'application de la loL H s’en 

remet cependant à la sagesse 
de l'Assemblée, qui l’adopte. Ainsi 
continueront à être protégées les 
sociétés qui se situent en dessous 


affirmait de son côté : « Après le 
vote de cette loi. ü y aura sans 
cloute moins de panneaux pubti- 


moindre diversité des messages 
publicitaires . et tant mie ux pour 
la profession I » M. GUY PETIT 
(Ri. Pyrénées-Atlantiques), rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion des lois, soulignait « le 
remarquable travail accompli * 
dans les commissions. Quant au 
ministre de l’environnement, 
M. MICHEL D’ORNANO, il pro- 


chage. II a aussi prévu une pro- 
cédure d'autorisation exception- 
nelle par le maire. Les sénateurs 
ont enfin supprimé la présomp- 
tion de complicité établie par 


l’Assemblée nationale contre le 
bénéficiaire éventuel d’un affi- 
chage sauvage. 

Le ministre s’était opposé & 
cette suppression, estimant qu’elle 
«viderait le projet de sa sub- 
stance*. M. Caillavet et les deux 
rapporteurs avaient, an contraire, 
■miiig né que l’amendement intro- 
duit par l’Assemblée nationale 
violait un principe fondamental 
de notre droit pénal «La prê- 


ta- mu - .h ki ■ u pro- de notre aroit penai. « vnt- 

ctamait : « Ce projet prend bonne sompüon d’innocence, déclarait 


tournure ». Seul M. LBDERMAN 
(P.C., Val-de-Marne) tranchait 
par son pessimisme sur la vision 
des autres orateurs : il voyait 
dans ce projet une atteinte à la 
démocratie. « Cette loi. lui répon- 
dait M. d’Omano, respecte pleine- 


sompuon d'innocence, aecuursus 
M. Caillavet, est cites nous la 
première des garanties : on ne 


vous nous aemanuez œ hw» 
fondements mêmes de notre 


loi ainsi modifié est adopté par 
l’Assemblée. les socialistes s’abste- 
nant. 

• Le projet de loi, modifié par 


EDe précise, d’autre part, que 
les prescriptions particulières 
J ’“~nploi du produit doivent être 
tée d'une manière claire et 


qu’à -présent « dans une sorts de 


des petites sociétés 


Ce texte, indique le rapporteur, 


vemement, l’Assemblée avait sup- 
primé ces dispositions. 

L'ensemble du projet ainsi xno- 


Sénafc, ne pourraient être cédées 
à d'autres sociétés d' H .L K . que 
les actions des sociétés d'BLLM. 
remplissant les conditions suivan- 
tes : gérer moins de quinze cents 


Le projet a été renvoyé devant 
une commission mixte paritaire 
(sénateurs et députés) qni sera 
chargée d'élaborer un texte de 
compromis entre les deux Assem- 
blées. Les députés ont néanmoins 


arents à la connaissance des 


aux dispositions renforçant la 
protection des sociétés d'hui, 


Economiser l’énergie 
c’est aussi 

se battre pour l’emploi 


Les productions industrielles 
de Pechiney Ugine Kuhlmann, 
aluminium, chlore, métaux et 
alliages spéciaux-, exigent de 
grandes quantités d’énergie. 
Sait-on, par exemple, que l'élec- 
tricité entre pour 30 % dans le 
prix de revient d'une tonne 
d’aluminium ? 

C’est assez dire l'importance que 
nous avons toujours attachée 
à la consommation d’énergie. 
Depuis longtemps, bien 

avant la guerre du Kippouret les 
événements d’Iran, nous ayons 
mené un combat quotidien 


contre le gaspillage et continuel- 
lement investi pour chercher et 
mettre au point des procédés 
de fabrication utilisant moins 
d’énergie. 

Les résultats ? Cette année 
nous avons économisé réquivar 
lent de la consommation an- 
nuelle d’électricité d’une ville 
comme Toulon, et nous som- 
mes, parmi les producteurs 
mondiaux d’aluminium, celui 
qui a le coût énergétique le plus 
bas par tonne produite. 

Dans un contexte de vive con- 
currence internationale, la ré- 


duction des prix de revient est 
décisive. Toute économie d’éner- 
gie, même la plus modeste, aug- 
mente nos chances de vendre 
plus, d’exporter davantage. 

Economiser l'énergie, c’est 
soutenir l'activité de nos usines, 
c’est donc se battre pour rem- 
ploi. 

Nous avons cru utile défaire 
part de nos efforts car chacun, 
à Pintérieur de son entreprise 
doit savoir que tout geste ac- 
compli pour limiter l’énergie 
consommée bénéficie à sa col- 
lectivité de travail. 


| PECHINEY 
f UGINE 
KUHLMANN 


U Conseil de Paris modifie la convention 
liant b ville à b société Jean-Cbude Decaux 

Le Conseil de Paris, réuni lundi 25 Jura, a modifié la conven- 
tion liant la capitale à la société Jean-Claude Decaux. En 
revanche, la suppression dn droit de réplique accordé aux élus 
»u cours des séances réservées aux questions orales a été 
ajournée. Les communications relatives & la réhabilitation de 
l'habitat ancien et & l’amélioration de l’habitat ont été renvoyées 
au 9 Juillet prochain. Enfin, un bref débat s’est engagé sur les 
accidents intervenus récemment dans deux hôpitaux parisiens. 

À l'ouverture de la séance groupe UJ3J, qui avaien t re- 
M. Chirac a. prononcé l'éloge fusé le texte relatif aux MUPI 
funèbre de Georges Dayan, ancien ont voté en faveur de l'avenant 
sénateur de Paris, et fait approu- relatif aux abri-bus. 
ver la- décision d'affréter un a la reprise de la séance, lundi 
bateau et un avion pour les réfu- ao i If m. Bernard Rocher (RPR.) 
fiés d’Indochine fie Monde du g d onné lecture' d’une communi- 
I 26 juin) . ML Michel Elbel (C-DJ3-) cation relative à l'attribution des 
\ a évoqué Iss attentats commis le non» de Georges Pompidou et 
8 juin dernier rue de Passy. La jean Stravinski à deux places de 
sécurité des chauffeur de taxis a Paris, propriétés du Centre Geor- 
falt l’objet d'une brève discussion ges-Pnmpidou. 
àmtUtlTO de ML Georges Sarre, ^ ry^n de Paris a égaie- 
présldent dn groupe sodaliste: mmt tiStapté um qUatrièSê 
nmorS 01 ? «mn® 118 de travaux de création 
de voies réservées aux piétons 



mmicipateeainpétente est saisie mMi as-Hsn§rrue de ia Grande- 
du proweme. Traanderie, rue Rambuteau, rue 

Les consemers <te la capitata de la Reynie, rue de la Cosson- 
ont ensu ite a dopte deux avenants nerie et rue de la Ferronnerie ) 
à la convention conclue le 12 Juil- atngj nn*nn programme de ren- 
let 1976 avec la société De caux. forcement de la protection aux 
Cinq cents nouveau JMUPI abords dre écoles. 
S^reÆSt^î &<£££ Tf* de là cantate 

tionsmunlClpates}. et quatre cents S* entente awtany é te modUlca r 
mils de signalisation snpplémen- 5®? JÏ5 P £SSt ’fdi? 

iSnSTô (UDFTlTgSupcsocla- 

liste s'abstant et le groupe ’■ > 

«mmœlste ne prenant pas part Sx 

n Tri, Georges Uésnin ^dS^^r^ïï^P 1 ^ 

CJ3A)a expliqué son hostilité Renouveau, et Mme Madeleine 
à ce texte par des . considérations Kagan (F.C.), ont Interrogé le 
esthétlqure. fia estimé que ta Snî sur les «sddeute surlenns 
ville devait éviter c tfauofr Tafr récemment à la maternité Bau- 
de favoriser la création d’un delocque et au centre hospitalier 
monopole publicitaire et d’offrir pitié- Salpêtrière. 

des conditions trop généreuses à m. Claude-Gérard Marcus 
la Société Decaux a (RPR.), adjoint chargé de la 

Dans sa réponse, M. Jacques santé, a évoqué les efforts faits 
Chirac a réaffirmé qu'il n’y au- par l’Assistance publique pour 
ralt pas dans la capitale d’autres éviter de nouveaux incidents, no- 
metlt (les grands panneaux sont tamment ceux qui concernent 


an nombre de soixante-dix-sept), r information du personnel mê- 
U a ajouté que ta publicité doit dleaL 

être écartée de tous les secteurs M. Long a souhaité que la ques- 
sauvçgardês, mais qu’il n’est pas tlon de .l’indemnisation dre vie- 
« réaliste > de la prescrire de tous tlxnes soit posée. Mme Hagan a 
les sites. souligné le manque de moyens de 


esthétique et financière. H a critiqué l’intervention d en- 

Le second avenant à cette ^reprises privées pour l'entretien 
convention prévoit l’installation des bâtiments et la blanchisserie, 
de. trois cents abri-bus supplé- en raison des risques qu’eue pré- 
znentaires et la transformation sente, le personnel privé n’ayant 
de cinq cents cabines télépho- pas droit aux visites médicales 


Maurice LAUDRAIN 

SORTIR DE LA PAGAILLE 

LES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES 
7 R ue des Csrmes - 75G05 PARIS 






M. Mitterrand : la discussion avec MM. 
peut porter sur «l'organisation de la 


qu’il est prêt à rencontrer 
MM. Pierre Mauroy et Michel 
Rocard mais «pas pour modifier 


ce Que les militants ont décidé . 

dans un congrès souverain, car la lement. EUe est d'une profonde 
ligne politique du PE. est fixée ». banalité, car tous trois sont dans 
Le premier secrétaire du P.S. a la même famille. (~) 
estimé que la discussion peut por- » H faut que Pierre Mauroy 
ter sur des « pratiques ». sur et Michel Rocard réalisent psy- 
* l’organisation de la vie quoti - chologiquement qidUs sont dans 


rencontre entre les leaders socia- 
listes. M. Georges Sarre, président 
du groupe Socialiste, a indiqué: 


blêmes humains peuvent être tou- 
jours dominés et réglés. L'essen- 
tiel est de rester fidèles à la 
décision de nos militants*, a-t-fl 
dit. Interrogé sur le point de 
savoir s’il ne serait pas mieux 
pour le P.S de désigner son can- 
didat à l'élection présidentielle 
dès maintenant. M. Mitterrand a 
répondu : « Ceux qui posent ce 
■problème en termes de volonté de 


du PE. Mais ü ne serait pas 


recueilli l'accord de la majorité 
des militants socialistes. Je leur 
dis : Soyez patients. Etre dans la 
minorité n’ empêche pas de déve- 
lopper ses idées et éventuellement 
de les faire triompher. » 

M. Sa rre a également indiqué 
que le CERES. dont 11 est l'un 
des animateurs, n’est pas contre 
un éventuel retour de M. Mauroy 
dans ]a majorité du parti, mais U 
a rappelé que la ligne politique 
du parti a été fixée au congrès de 
Metz. 

Enfin, la Lettre de l’Unité, 
évoquant lundi la réunion de la 
convention nationale, écrit no- 
tamment : s Si le PS. a encore, 
en ce moment, un peu mal à la 
tête, le reste du corps est en bonne 


.Mauroy et Rocard 
i vie quotidienne > 

santé. L’ordre de marche peut 
. être donné, il l’a été. Il sera suivi. 
François Mitterrand a fixé des 
objectifs et énuméré les causes que 
le parti socialiste fait siennes , 
pour lesquelles le combat doit être 
intensifie et mené sans relâche. 
Car, dans le paysage politique 
français de ce début de l’été, 
l’union de la gauche offre tou- 
jours la seule raison d'espérer. Et 
le PJ>. est, pour l’instant, seul à 
agir pour la préserver et la ren- 
forcer. Tandis que l'état-major 
communiste continue de s’achar- 
ner à en ruiner les chances. Le 
peuple de gauche jugera. » 


M. CHANDERNAGOR 
SOUHAITE UN CHANGEMENT 
DU MODE DE DÉSIGNATION 
DES CONSEILLERS RÉGIONAUX 

(De notre correspondantj 


député socialiste, a notamment partis), plus des groupes de pres- 
déclaré : « Aucun d'entre nous ne eion menant des luttes locales 
souhaite faire de notre assemblée ponctuelles, ou bien va-t-eue w 

-- - ■* donner les moyens de devenzr une 


Le Mouvement écologique lance un appel 
à la constitution d'un < mouvement 
écologiste et anti-productiviste» 


Le Mouvement écologique & 
adopté au cours de sa réunion 
nationale des 23 et 24 Juin un 

« appel aux écologistes » dans te- 


i instance figée dont la seule 


pagne, du MJt.G., ont décidé 
samedi 23 juin de créer au sein 
du parti un nouveau courant 
« pour une plus grande démocra- 
tie et une politique plus auto- 
nome*. Ce courant interne d’op- 


le parti socialiste. — (CorrespJ 



Concessions etSuccursalesdela Direction Régionale de Paria 


. CITROEN M/ISA 


nous est imposé actuellement et 
qui fait qu'à chaque élection 
(municipale, cantonale, législative, 
sénatoriale) la composition de 
notre assemblée change. La pour- 
note d’un travail sérieux et 
approfondi exige une permanence 
plus grande et donc un change- 
ment dans le mode de désignation 
des conseillers régionaux. Rous 
sommes nombreux à penser que 
seul un scrutin direct permettra 
de faire de la fonction du conseil- 
ler régional un mandat signifi- 
catif. mais nous savons qu'une 
telle mesure suppose une refonte 
totale du régime actuel et au’au- 
bout du compte ce qui est en 
cause c’est ridée même que l’on 
se fait de Ut décentralisation. » 


LE CONTENTIEUX ÉLECTORAL 
DU SCRUTIN EUROPÉEN 
DU 10 JUIN 


véritable alternative politique ? » 

Le Mouvement écologique es- 
time que les écologistes a doivent 
construire un projet d'écologie 
politique qui puisse apparaître 
comme crédible et cohérent. Pour 
cela, affirme-t-il, se présenter aux 
élections et y traduire la * sensi- 
bilité écologique » en catalogue 
d’objectifs ne suffit pas. Il faut 
être politique au bon sens du 
terme , et être politique c’est pro- 
poser des choix globaux avec leurs 
avantages et leurs inconvénients, 
sans rien abandonner des luttes 
locales (—)■ 

•)> A moyen terme, fl nous pa- 
rait nécessaire de constituer un 
mouvement écologiste et anti- 
productiviste qui rassemble nom- 
bre de ceux qui se trouvent dans 
des mouvements politiques et 
syndicaux et qui aspirent à la 
création d’un projet d'alternative 
politique capable d'ébranler le 
fatalisme et Vindiffêrence des 
Français. A court terme, que tous 


Mme Solange Fernex (Ecolo 


«France nouvelle» s'interroge 
sur le pouvoir intellectuel 


France nouvelle, hebdomadaire du champ idéologique. („) Au 
du P.C.F., analyse dans son fond, Régis Debray met un signe 
. numéro daté 33-29 Juin, sons la d’égalité entre e analyse du rôle 

If fmupïl H'Ffaf signature de Michel Jouet, l’ou- des médias dans la production, la 

vrage de Régis Debray, le Pou- reproduction de l'idéologie dûmi- 
pr 4 fliü ca : c : Ap r : nA rnniiôfot coir intellectuel en France, nanti: et dans le maintien des 
Ucja Idiil uo Cinq requeies <t Quoique fort séduisante, note structures sociales, d’une part, et 

_, .. , ^ . , , , . _ . le chroniqueur communiste, celle des participants aux médias. 

. j- “ e l 3, lo l’analyse de Régis Debray mérite (-.) A suivre ce raisonnement, 

let 1977 disposant que « ■rélectum toutefois d’être discutée. » Il tous les journalistes devraient 
des représentants a I Assemblée relève notamment : « Tout être en tant que tels considérés 

des Communautés européennes d'abord, a y a un signe d'égalité comme des agents du pouvoir. » 


teur devant le Conseil d Etat s, sia * se meut dans la recherche « Or celle-ci se déroule, certes. 

la date limite pour 1 introduction scientifique ou dans la production sur un terrain particulier, mais 

des recours a ete fixée au lundi et n’est que très accessoirement aussi et surtout sur celui de la 

2 Juillet. Justpia présent, le branché sur les médias. Ce qui. pratique sociale, i dont les luttes 


requêtes demandant l’annulation 1 autant qu’elle soit t 
des résultats du scrutin, parmi 
lesquelles figurent celle de 
Mme Huguette Bouchardeau, qui 
conduisait la liste Europe-Auto- LE 


LES ELECTIONS 


inscrits â Paris et à Coussa 

Conseil d’Etat lettre • individuel. 1E SCRUTIN DE GAGNY 

Selon la procédure habituelle. CCT ANNIfll’ 

T Instruction des requêtes doit être MnnuLL 

confiée à la section du conten- t- trfhnnai administratif A» 

ssyw&m: as 


Insc_ 14301 ; vot, 5 795 ; suffr. 
acpr, 5 706. 

Mme Lakota, P.C, 3107; 


Juridiction et composée de dix ^ ^^^Htà^vS^reraelUi m *’ aRlt ÜB « wmpla- 

membfeS - 78» voU? « deuïï&e KFÏ nuire 

En raison de la période des scrutin et devancé de 7 voix d * ** vUIe ’ 

vacances, la prochaine réunion de M. Michel Teulet CELP.R.), BOnaaebe 24 juin. Mme La- 

l’assemblée avait été Initialement conseiller sortant. “®“ J * ©ùtenn 54,45 % des saurages 

fixée au mardi 28 août, mais cette T _ M ®y riai *f» ***** total de ses'voûr 

date pourrait être avancée, le Ü 5 * r ln,érlenr * a quart du nombre 

vice-président du Conseil d’Etat, k Primer bugu d £ v !£, t ® < î 11 j® “ “ des électeurs Inscrits. Elle n’est donc 

M. Christian Chavanon. souhai- î®?, ^ j oflowtpté qua^> pu déclarée élue, et an second 

tant trancher le contentieux « le Jr? t* tonx dolt * votr Uen 1 " Jvinet. 

vlus rapidement vassibie * qu u n’y avait eu d’émargements . 

* ,M et il a estimé, de ce fait, que le ®a mm» 1977 , ht liste d*nnlon dé 

scrutin n’avalt pas présenté, dans 18 gauche avait obtenu 59,48 % des 

ce bureau, < les garanties suffi- suffrages exprimés.] 

• RECTIFICATIF. — C’est sanies de sincérité*. 

®JJf eur , ( l ue nous avons lndl- Le siège du canton de Gagny _______ 


devancée par oeUe du P.C. lors à la suite du décès de Raymond 
des élections européennes dans valenet, ancien député U.D.R. de 


Ina. 2 109 ; vot.. 1 876 ; 

__ suffr. expr., 1 588. 

P.C.: MM. Jean Salou, 959 voix, 


La fédération communiste de! Pfifiout, 609. 

Seine - Saint - Denis a protesté, W s’agissait de pourvoir i 


LES MAIRES 
SONT PLUS JEUNES 


Je dernier bulletin d’information 
du ministère de l'Intérieur fait 
le point mr la procession et l'Are 
des 36 000 maires de France. 

Les maires agriculteur* ou 
pécheurs sont les pins nombreux 
(14 376, 44 %). viennent ensuite, 


Il n’y avait que 4,2 % de 
maires de moins de quarante 
ans avant les dernières élections 
municipales. Us sont désormais 
12 %- A l’Inverse, les pins de 
soixante ans, qui représentaient 
45 % des maires avant les der- 
nières élections municipales, ne 
sont pins que 26 %. 

Le rajeunissement est donc 
Incontestable. Il s'accompagne 
d'ailleurs d'une « lente fémlnl- 


H ’i Mi I I 


universel ». L'Humanité du 26 juin dernier. 


: été les suivants : ine.. 


HAUTE-SAVOIE, Annecy rjMi 
Nord -Ouest (deuxième tour). •***“ 

aesistes en laveur des candidats 

Inecr, 17184 ; vot, 7435 : suffr. *»■ le çonseo «imtert 

expr, 7 300 MM. André Veyret 

(UDP.-CDS.), 4 008 voix, élu ; Ï2 " ****- 

Guy Moget (P.CJ, 3194. Usw et Z conuumurtm.] 


2 109 ; vot» 1 700 ; suffr. expr., l 684. 
MM. Le Nagaro, 740; Salon, $81: 
Le Foll, 487 ; André Prisent (P. s.), 
484 ; Mme Jeannette Moreau (p. s J, . 
463 ; M. Michel Mgent, 483. 


F.R.), décédé quelques semaines 
après sa réélection an second tour 
en mais dernier. Di m a n che dernier, 
les résultats ont été les solvants : 
laser, 17 ; VOL, 7 G04 ; suffr. expr„ 
7 508. MM. Veyret, 2 l$3 voix ; Moget, 
1896; Georges Daviet <div. ma].l. 
1473; Pierre Vlgula (P^J, 1 ZBZ ; 
Alain Lxrnax (mod. maj.}, 714. Pu 
rapport au premier tour, le candidat 
communiste accroît d’un peu plus de 
2 points le total des voix de gauche 


iW’Jllu* \\SJ> 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Les vingt-cinq ans du CERN et fe projet LEP 


Vingt-deux kilomètres d’anneau pour étudier 
les collisions entre positrons et électrons 


Lldée d'une coopérât! on européenne 
scientifique a été émise et inlassablement 
soutenue dès l’immédiat après-guerre 
par quelques grands physiciens ; mais 
c’est seulement en 1854 que fut officiel- 
lement fondée l’Organisation européenne 
de recherche nucléaire, dont la création 
avait été préparée par un Conseil du 
même n om q ui devait laisser à l’histoire 
le sigle CERN. Samedi 23 juin, plusieurs 
de ces pionniers étaient h Genève pour 
célébrer, avec les principaux res- 
ponsables de la science europée nne, le 
vingt-cinquième anniversaire du CERN. 

Que le bilan du CERN soit positif n’est 
mis en doute par personne r l'ancien 
directeur général, M. Victor Weisskopf, 
a b ien s ouligné que l’impact scientifique 
du CERN est européen mais aussi mon- 
dial Cet impact scientifique réside dans 
toute une série de découvertes et d'expé- 
riences cruciales, après lesquelles notre 
connaissance du monde infra-atomique 
n’a plus grand-chose & voir avec les sché- 
mas de 1854. Des particules qu’on croyait 


par MAURICE ARVONNY 

alors élémentaires sont maintenant consi- 
dérées comme composites, et les concepts 
que manient actuellement les physiciens 


Le CERN a appris à toute une généra- 
tions de physiciens h former des équipes 
multinationales, & venir & Genève affûter 
leurs idées au contact des meilleurs spé- 
cialistes. puis à retourner dans leurs 
pays diffuser leurs connaissances et cet 
esprit communautaire qui fut un facteur 
essentiel des succès scientifiques. 
M. Pierre Aubert, conseiller fédéral, chef 
du département politique suisse, devait 
parler a ce propos d’une - république de 
savants dont eût rêvé Aristote ». Et 
M. Pierre AJ grain, secrétaire d’Etat 
chargé de la recherche au gouvernement 
français, se dema ndant pourquoi on cite 
toujours le CERN en exemple, relevait 
que ce dernier a su diffuser ses techno- 
logies et qu’ « il ne s’est jamais préoccupé 


TJn acquis qu’on n’entretient pas dis- 
paraît. Les physiciens se sont préoccupés 
de l’avenir et s’accordent sur le projet 
LEP, fort coûteux, mais - idéal et néces- 
saire * pour « poursuivre la compréhen- 
sion du monde -, comme l’a dit le prési- 
dent du CERN. M- Jean Teülac. Ce der- 
nier n'a pas caché que la concentration 
des moyens qui résulte de ce choix 
« rend plus aigu le problème de l'équili- 
bre avec les laboratoires nationaux ». 
Ce problème avait été précédemment 
soulevé par M. Voûter HanfT, ministre 
de la recherche de la République fédérale 
d’Allemagne, qui rappela que « l’effica- 
cité du CERN dépend de la bonne santé 
des institutions nationales ». Mais U 
semble que cet équilibre pourra être 
trouvé et que, bien après l’an 2000, des 
dizaines de physiciens et des myriades 
de particules franchiront, chaque jour, 
cette frontière franco-suisse que la 
science a si bien su effacer. 


L’avion à pédales 

les muscles de Bryan Allen... 
et un brin de génie 

par JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 

12 juin 1979. Presque soixante-dix ans après la traversée de 
la Manche par Blérlot, un homme, par la ssule force de ses 
muscles, a rallié Folkestono {Grande-Bretagne) au cap Gris-Nez 
[France) aux commandes d’un avion à pédales de 25 kilos, le 
« Gossam er- Albatros ». Volant à 5 mètres au-dessus des vagues, 
son pilota, Bryan Allen, vingt-six ans, a parcouru les 31 kilo- 
mètres qui séparent les deux côtes en 2 h. 49 mn, à la vitesse 
de croisière phénoménale de IB km/h. 

Exploit physique donc, mais qui masque un peu les trésors 
d’ingéniosité technique que Paul MacCready, cinquante-trois 
ans, petit industriel californien, a dû mettre en œuvre pour 
réaliser son appareil et, finalement, vaincre. Une performance 
gratuite, pour l'amour de l’art, dont le coût — 250 000 dollars 
environ (1) — ne sera compensé ni par les 200 000 dollars du 
prix Kramer qui récompense la performance ni par quelque 
retombée technologique que ce soit. 


C ES personnalités qui ont 
célébré samedi le vingt- 
cinquième anniversaire du 
CERN 6e verront peut-être pro- 
poser, dans une dizaine d'ar”'- s ->s 
— eux on leurs successeurs — 
une promenade souterraine de 
22 kilomètres de long. Ce serait 
pour inaugurer te Large Electron 
Positron Starage Ring. (LEP) 
qui devrait être, en Europe, l’ou- 
til principal de la physique des 
particules à la tin du vingtième 
et au début du vingt et unième 


Tout cela est évidemment très 
conditionnel : 11 faudrait d’abord 
que la construction du LEP soit 
décidée et financée par les Etats 
européens. Il faudrait aussi que 
le site c hoisi soit le site actrueL 
du CERN, ce qui n’est pas cer- 
tain. 

Actuellement. 1e LEP n’est 
qu’un projet élaboré depuis 1976 
par une soixantaine de physi- 
ciens et d’ingénieurs et décrit 
dans un gros rapport prél imi- 
naire. Le Conseil du CERN a 
approuvé des études pour un 
montant de 5 millions de 
francs suisses, crédit qui pourrait 
être doublé l’an prochain pour 
qu’un projet détaillé soit présenté 
aux gouvernements A la fin de 
1980 : ceux-ci prendront sans 
doute un ban temps de réflexion 
avant d’accepter éventuellement 
un projet évalué à 1 milliard de 
francs suisses — soit 2.6 milliards 
de francs français. La construc- 
tion est possible en six ans, mais 
sera sans doute plus l ongue, car 
la direction du CERN tient A 
ce qu’elle se fasse A budget et 
personnel constants. 

Le ucp est un anneau de colli- 
sions, c’est-à-dire essentie llemen t 
un long tube où l'an a fait un 
vide très poussé ; des électrons 
y tournent indéfi n iment, du 
moins le plus longtemps possible, 
tandis que des positrons tour- 
nent en sens inverse. Le positron 
est l'onti-particuie de réfection, 
il a la même masse et une 
charge électrique opposée ; Il en 
résulte que tous tes systèmes — 
aimants, cavités résonnantes — 
qui permettent de guider et 
d'accélérer un faisceau d'élec- 
trons, ont exactement le même 
effet sur un faisceau de positrons 
tournant à la même vitesse, mais 
en sens Inverse. Les deux fais- 
ceaux seront séparés presque 
partout, mais se rencontrèrent 
en huit points ; autour de ees 
Intersections, les physiciens dis- 
poseront tes appareillages néces- 
saires pour détecter et mesurer 
les particules produites dans es 
chocs entre électrons et posi- 

L'énergie de chacun des élec- 
trons et positrons sera de 
7o GeV (1) et, comme les chocs 
seront frontaux, toute l’énergie 
sera disponible pour se matéria- 
liser en particules. A la limite, 
il est possible de créer des par- 
ticules dont l'énergie de masse 
approcherait 140 GeV, mais di- 
verses contraintes physiques, 
généralement la création simul- 
tanée de plusieurs particules, ce 
qui réduit l’énergie didsponible 
pour chacun. Or les théories 
actuelles prévoient l’existence de 
particules fondamentales ayant 
des masses dans la zone 
50-100 GeV et dont les propriétés 
précises devraient être l’obj et 
principal des recherches futures 
en mlcrophystque. 


R était Initialement prévu de 
donner à chaque faisceau une 
énergie de 100 GeV, mais les 
premières études ont fait appa- 
raître des difficultés techniques 
à peu près insurmontables 
actuellement. 70 GeV est un 
compromis entre les désirs des 
physiciens et des contraintes 
technologiques, par exemple les 
performances limites des aimants 
et des cavités résonnantes qu’on 
sait actuellement construire. 
Mais ü est probable que, avant 
la tin du siècle, les progrès tech- 
. niques dans l’utâisation des 


matériaux supraconducteurs per- 
mettront de porter l’énergie du 
LEP de 70 à 100 GeV. 

La difficulté majeure est que, 
lorsqu'un électron tourne, II perd 
de l’énergie en émettant un 
« rayonnement synchxotron s 
— aux énergies du LEP, il s’agit 
surtout de rayons X — et que 
la perte est d’autant plus grande 
que l’énergie est élevée et que la 
courbe est forte. Dans le cas de 
LEP, cela conduit à prévoir un 
anneau de 3£ kilomètres de 
rayon, donc de 22 kilomètres de 
circonférence. 


Les trois quarts du proton 

L’appareil principal du machine à électrons d’énergie 

CERN- est actuellement un inférieure ? Pourquoi . proposent- 


de 28 GeV, puis les anneaux de tion d’énergie isolée dans Fes- 
étockage à protons CLSJt), puis pace. Or on ne sait pas Isoler un 
le SPJï. Une Installation est quark, le séparer des autres 


l’étude. Une collision entre un proton 

et un antiproton est donc une 
En revanche, il n’y a Jamais réaction complexe où lntervien- 


ea d’accélérateur d’électrons . 


nent trois quartes et trois anti- 


hautes énergies possibles. Or 11 proton qui les transporba. 
est plus facile d'accélérer des pro- 
tons que des électrons. H y a. Au stade actuel des coj 
cependant, en Europe des accélé- sauces, l’électron reste, en i 


raient axa aires expérimentales, 
vastes salles souterraines d’en- 
viron 660 mètres carrés. A partir 
de ces salles une « taupe » creu- 
serait tes tronçons du tunnel, 
d’un diamètre de 4 mètres, qui 
relient une salle à l’autre. La 
construction du ELP.S. a montré 
que cette méthode est adaptée 
au type du sous-sol; elle mini- 
mise les atteintes à l’environ- 
nement, et évite l’acquisition de 
superficies Impartantes. 

R parait donc vraisemblable 
que si te LEP est un jour 
construit, il le sera dans cette 
légion genevoise qui est le pôle 
européen de la physique des par- 
ticules. Mais une collaboration 
-est probable avec les équipes 
-hambourgeoises, qui se préoccu- 
pent aussi de l’avenir.- Au 
contraire de Genève. H n’a été 
construit à Hambourg que des 
machines à électrons . Un p rojet 
actuel est d’ajouter à FETRA, en 
utilisant le même tunnel de 2.3 
kilomètres qui contient cet an- 
neau, un second anneau où cir- 
culeraient cette fols des protons 
qu’on pourrait faire inter agir 
avec des électrons de PETOA. 

Le futur de la physique euro- 
péenne des particules semble 
ainsi se dessiner autour de deux 
centres disposant d’équipements 
de pointe dont la « vie » utile 
débordera largement dans 1e 
vingt et unième siècle. Mais c’est 
pour l'instant le futur tel que 
le voient les physiciens, les 
responsables gouvernementaux 
n’étant pas encore saisis des 
projets. L’expérience passée 
montre que les scientifiques ont 
généralement, une fols d’acoord 
entre eux, fait aboutir leurs 
demandes. Mais toujours moins 
vite qu’ils ne l'auraient souhaité. 


Si Paul MacCready, ingénieur 
aéronautique et ancien champion 
de vol à voile, a réussi là où 
ses adversaires — parfois aidés 
par de puissants moyens — ont 
échoué, c’est sans doute parce 
qu’il a fait table rase de leurs 
idées. Comme eux, pourtant, il a 
travaillé but la légèreté de l’ap- 
pareil. l’optimisation de son aéro- 
dynamisme, la résistance de sa 
structure, sa maniabilité, et 
veillé à la condition physique de 
son pilote. Mais, sur tous ces 
points, sa démarche a été diffé- 
rente. Elle a conduit au succès 
de l'Albatros, qui ne s'explique 
pas sans référence au Gossamer 
Condor avec lequel Bryan AUen 
enleva brillamment, le 27 août 
1977, les 50 000 livres sterlings du 
premier prix Krexner récompen- 
sant le premier vol en huit ac- 
compli autour de deux pylônes 
distants de 800 mètres. 

Dans ses choix, MàcCready a 
tout d’abord tenu compte du 
facteur 1e plus important pour 
la mise au point de tels proto- 
types ; la casse (2). comment, 
en effet, multiplier facilement les 
essais de ces constructions fra- 
giles, aux ailes démesurées — 
près de 30 mètres, — que le 
moindre choc détruit irrémédia- 
blement ? La petite équipe cali- 
fornienne (une quinzaine de per- 


sonnes à ses débuts et près de 
trente aujourd'hui) a résolu te 
problème en choisissant délibé- 
rément une méthode de cons- 
truction originale — ailes en 
plusieurs morceaux par exempte 
— permettant les réparations sur 
place et, dans les accidents les 
plus graves, la reconstitution des 
pièces brisées dans des délais re- 
lativement courts. Ce ne fut pas 
toujours le cas des appareils 
concurrents qui, après une mau- 
vaise chute, étalent bien souvent 
irrécupérables. 

Ensuite, les Américains sont 
sortis des sentiers battus en con- 
cevant un engin qui n’est pas 
sans rappeler les machines déve- 
loppées au début du siècle par les 
frères Wright : une espèce 

d’avion où l’aile et le cockpit, 
comparés à nos conceptions clas- 
siques, sont à la place de la 
queue, celle-ci étant fixée au 
bout d'une perche de plusieurs 
mètres faisant office de fuse- 
lage, et installée à l’avant du 
véhicule. Même si eUe date un 
peu, cette formule de l’empen- 
nage « conard », que l'on retrouve 
aujourd'hui sur certains avions 
de chasse (Super-Mirage 4000. 
Saab Viggen), qui semblent avoir 
des « moustaches » à l’avant du 
fuselage, a le mérite d’augmen- 
ter la portance de l’engin. 


La difficulté du virage 


et positrons FETRA, mis en 5 


prochaine grande machine euro- 


ceânx de PETRA ont des éner- doit être un anneau de collision 
gjeg <j e 15 GeV. à électrons et à positrons. D'où ce 

projet LEP qui parait' au premier 
Pourquoi tes physiciens du abord un peu excessif par ses 
CERN, qui disposent de protons dimensions et son Prix, mais qui 

de 400 GeV, pensent-Us que la est unanimement Jugé comme la 
relève devra être prise par une meilleure solution d’avenir. 


Quand il fut question, de 
construire le SJPJ5„ cm proposa 
d’abord divers sites avant d’es- 
timer que le plus économique 
était de 1e construire sur te 
même site franco-suisse que tes 
autres machines du CERN. On 
profiterait ainsi des infrastruc- 
tures existantes. Tirant la leçon 


U) La GeV, ou sUt*-fi*etron-vt>tt, 
est l'éaergla qu'on commun! qtj omit 
A un âeetma en le soumettant & 


tensions plus ûdblea. on peut fina- 
lement lui communiquer une taer- 


tron : cela permet de bn faire tour- 
ner jflus « court » et de leur donner 
cependant des é nergies bien plus 


de l’histoire, l’équipe qui a conçu 
te projet LEP l’a fait en prévi- 
sion d’une constructio n au voi- 
sinage immédiat du CERN — 
l'étude montre que même si l’on 
trouvait un site assez plat pour 
bâtir en surface un anneau 
ayant 22 kilomètres de circon- 
férence, cela ne réduirait pas 
nettement tes coûts. L’étude ac- 
tuelle. prévoit donc le ÏÆP im- 
médiatement au nord du S-PJ&. 
sous le pays de Gex. Cette -im- 
plantation. permettrait ultérieu- 
rement de provoquer des colli- 
sions entre protons du SJP.S. et 
électrons du LEP. Comme te sol 
descend, en pente douce vers le 
lac de Genève, le projet prévoit 
que l’anneau du LEP sera aussi 
en pente : cela évite de creuser 
trop profondément. Le tunnel 
du LEP serait construit comme 
celui du &PJ5. : aux huit points 
d’intersection, des puits condui- 



Ce choix va se révéler déter- 
minant dans la course au prix 
Kremer. Pour le gagner, les 
avions à pédales doivent être 
capables de décrire un huit. Or, 
ai la trentaine d'appareils qui 
ont précédé le Condor — du 
Sumpac anglais (550 mètres) aux 
P nffip, en passant 1 par l’Aviette 
française 11 000 mètres) — ont 
volé en ligne droite, tons, A 
l’exception peut-être du Stcrk-1 
japonais (2 093 mètres), mit ma- 
nifesté une incapacité chronique 
à tourner correctement. 

Tous ces avions, pour des rai- 
sons de portance, sont en effet 
dotés d’ailes dont les dimensions 
sont considérables. Le Condor ne 
fait pas exception à la règle avec 
son envergure de 29 mètres, 
équivalente A celle du biréacteur 
moyen courrier DC-9. Lors de 
l’entrée en virage, ces appareOs 
se penchent, et, compte tenu de 
leur faible vitesse — à peine 

20 kilomètres- heure — le bout 
de l’aile qui est A l’intérieur du 
virage se déplace nettement 
. moins vite que te reste de l’avion. 
Il est comme «arrêtés et perd 
de ce fait une partie de la por- 
tance que lui conférait sa 
vitesse, entraînant ainsi l’avion 
dans une chute sur le côté, 

MacCready, connue les antres, 
a longtemps buté sur ce pro- 
blème, mais U y a re médi é en 
faisant appel à un concept uti- 
lisé sur les avions de la guerre 
de 14 : le « gauchissement ». A 
cette époque, tes ailes dea appa- 
reils n’étaient pas équipées de 
ces petits voleta (ailerons) qui. 
en se levant ou en se baissant, 
permettent de fafre basculer 
l’avion à gauche ou & droite. 
Pour parvenir au môme résultat, 
on déformait l’aile (gauchisse- 
ment) au moyen d’un système 
mécanique, de manière que sa 
partie frontale plonge vers te sol 
et perde ainsi une partie de sa 
portance. Simultanément, Vautre 
partie, l’aide extérieure au virage, 
augmentait 1a sienne. 

Sur son- avion, MacCready a 
repris la technique à son compte 


et peut, de ce fait, virer à plat 
en jouant sur les commandes de 
son empennage «canard*. Tout 
le génie de l’affaire est là. Le 
reste, aérodynamique, profils soi- 
gnés, construction, n’est que bri- 


colage et bonne utilisation de 
l’ ordinateur. Et c’est fort de ces 
principes et de l’existence sur le 
marché de matériaux nouveaux 
présentant des qualités de légè- 
reté et de résistance incompa- 
rables que MacCready a pu se 
lancer h mi g l’aventure. 

Ainsi a-t-il choisi, pour recou- 
vrir les ailes de son second 
appareil, un film polyester en 
« Mylar b. Pour les câbles de 
commandes, ü a retenu le «Kev- 
lara, couramment employé pour 
Farmature des pneumatiques à 
carcasse radiale, et, pour la 
structure, des tubes en alumi- 
nium et en fibre de carbone 
(cette dernière est utilisée pour 
les corps de rentrée des missiles 
et les freins d’avion). Gain de 
poids obtenu : près de 6 kilos. 
Le «vainqueur de la Manche» 
ne pèse que 25 kilos par rapport 
-aux 31 kilos du Condor. Cet allé- 
gement a.- pesé lourd dans la 
performance de Bryan Allen. 
N’en déplaise aux créateurs des 
avions A, pédales, ce genre 
d’exploit D'est pas" & la portée 
du premier verni! Pour faire voler 
le Condor, te pilote. quittait 
assis dans son cockpit, a'' dû 
développer une puissance de 
330 watts pendant plus de sept 
minutes.. Ce n’est pas négligea- 
ble. Même si certaines statisti- 
ques indiquent qu’c un individu 
athlétique et bien entraîné » peut 
fournir 370 watts sur une heure, 

A fortiori pour une traversée 
de près de trois heures, où le 
moindre souffle de vent 
contraire, comme le rappelait le 
slogan inscrit sur la chemise du 
pilote 13), peut faire échouer 
l’expérience. Bien qu’il ait suffi 
de 150 â 200 watts pour ani- 
mer V Albatros — soit un gain 
remarquable de 50 % sur les 
engins précédents — Bryan Allen 
était épuisé en arrivant sur tes 
côtes françaises. L’avion A péda- 
les pour tous n’est donc pas pour 
demain, même si certains prê- 
tent à Paxd MacCready, déjà 
penché sur les premières ébau- 
ches d’un nouvel appareil, le 
Penguin, Z 'intention de commer- 
cialiser de tels véhicules. 


( 2 ) Paul MacCready a beaucoup 
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GRACE A UN RÉSEAU DE SURVEILLANCE DE LA SOUFRIÈRE DE SA INT- VINCENT POUR PRÉVENIR LA PROLIFÉRATION NUCLÉAIRE 

Une crise volcanique sans désastre Un cœur de réactenr en «carameL 


Le 13 avril, la Soufrière de Saint- 

Vincent, une des Petites Antilles ex- 
britanniques, est entrée en éruption d’une 
manière très brusque i dix heures seule- 
ment se sont écoulées entre les premières 
secousses anormales et la première mani- 
festation éruptive violente. Cependant, il 

L ‘ERUPTION Oui a commencé 
le 13 avril 1979 à la Soufrière 
de Saint-Vincent et qui conti- 


n'y a pas eu de victime, contrairement' 
aux premières informations qui avaient 
fait état de deux morts. 

La Soufrière est sous la surveillance, 
depuis 1978, d’on réseau de trois stations 
sismiques relié par télémétrie au labo- 

par JOHN TOMBLIN (*) 


ratoire de recherche sismique de Trinidad, . En P.™<*am eenmt disent^ p ar 1 m e*^ tatorM. 

et le plan d'évacuation mis sur pied en Honaiu, les huit rapports de la conférence sur 1 «va luati on da 
1971, à l'occasion de la précédente période cycle du combusùbta nucléaire (International Nuctear Fuel 
d’activité du volcan, a été appliqué en Cycle Evaluation. LN.F.CE .) . qui vise a définir lu moyena 
quelques heures. Cest sans conteste, pouvant contribuer à limiter la prolifération des armes 
grâce à ce dispositif qu'aucune victime nucléaires. Le marché delurajitum hautement enrichi [plus 
n’a été à déplorer. de 90 % ) . susceptible d être détourné à des fins autres qne 

civiles, fera partie de leurs préoccupations. Un consensus 

transformé en eharhon o n oeut Mn . international s'est, en effet, dégagé depuis quelques mois pour 
ser aue l'eau du lac «me soient recherchées des solutions moins proliférantes, et des 

(25 mimons de mfttnM études ont été lancées à cette fin dans le monde entier. La 


transformé en charbon. On peut per»- 


e toujours' V eu toute les “rao^ descendant du volcan. L'une de ces à l'éruption de 1971 de l 3 Soufrière StioTa France - P our 53 part * P “* ï Lï I , US * vancée , et a ? hèv ® la e P x ^ f f- 

■istiques des grandes catastrophes nuées a SU,V| un des vallQfls du de Saint-Vincent, où la croissance cont rib u é de manière cation d’un nouveau combustible « Caramel ». répondant parfal- 

s Petites Angles, telleT cSîes nanc occidental sur 3 kilomètres d'un dôme, sans explosion, e duré “ «rartère \*pS de ta to ?«t aux soucis des experts de IT.NJ.CLE. Ainsi, le réacteur 


du 7 mal 1902. à la même Sou- J usqu ’ à la côte 
friôra de Saint-Vincent {3 000 morts), course sur la m 

et chi 8 mai 1902 à la montagne mètre3 du nvfl9e ‘ 

Pelée de la Martinique (30 000 morts). Toutefois, bien 


L’éruption e été, dès le commen- même parai 


Toutefois, bien que les périodes 


les quatorze premiers paroxyi 


cernent, nettement magmatique. De vre en gaz. Apré 
grands blocs de leva incandescente phase, le magma 
ont été projetés hors du cratère ment pour former 


□ hase de l'éniMinn î. îuL Osirak, qne les Français doivent Tournir à l'Irak, à moins qu'il 

S . - ne soit .caramélisé., pourrait bien être le dernier réacteur de 

vre e/gar Après cane première recherche français vendu â l'étranger avec dn combustible hau- 
ohase le manma pci enrti Hoiir-o. te ment enrichi. 


da 1979, il violentes, le volume total des pendant la nuit du 13 avril, et les lond de l'a 


Joura da l'éruption da 1979. H trâs v '° , 3™es, 'e volume total aes 

s'est produit neuf émissions très débrls da toutes taitlea * é,é r0,a ; 

vi oient es, dont quatre au cours fixement petit, de l’ordre de 5°/o 

du premier Jour et deux pendant de celui âmis lora de l'éruption 

le deuxième [our. la durée de catastrophique de 1902. Sur le bord 


aépôls laissés par les nuées e 


D AMS le courant de l'année res. Entre-temps, la situation 
dernière, les Américains s’est quelque peu décantée et un 
nnt nmnaû aux Français consensus international s'est dé- 


Trois stations sismiques 


„ â I «i Jjuuih U UI1 iiuuiuuhèium uu- ment serait inférieur 4 20 %. 

“f * surveillance et (existence cléaire peu proliférant (enrichi étant entendu que dans certains 
Ü „ n ° nt , parTnis une évacua- I 4 moins de 20 •£) destiné aux cas limités le combustible très 


de ces manifestations violentes. ** en 1979. de 30 centimèlres. éruption a présenté un intérêt par- 


la Soufrière de Saint-Vincent 


alors qu'elle était de 6 môfrea 


attitude de 19 kilo- l'épaisseur des cendres a été de 


mètres, soit horizontalement en 
nuées ardentes (1) qui ont dévalé 
les vallons des rivières principales 


' En toute logique 

Trajets 

sur l’hexagone 

Problème n° 150 
Cette figure représente une 
des manières de joindre les six 
sommets d'un hexagone, par une 
suite continue de segments 
droits se refermant sur elle- 
même et ne passant qu'une fois 
par chaque sommet 
Ou elles sont les autres maniè- 
res de Joindre les six sommets 
d'un hexagone 7 
(Solution dans le prochain 
■ Monde des sciences et des 
techniques. » 


O.B centimètre en avril 1979, tan- 
dis qu’au même endroit, elle était 
d'environ 40 centimètres en 1902. 


ticulier en raison de la présence 
trois stations sismiques en opéra 
près du volcan avant l'éruptior 
a donc été possible de suivre d' 


cléaire peu proliférant (enrichi étant entendu que dans certains 


tion rapide et bien contrôlée des 
vingt-deux mille personnes habi- 
tant presque toute la moitié nord 
de nie (soit un cinquième de la 


contrôlée des I réacteurs de recherche qui sont enrichi restera de règle. 


généralement alimentés < 


Au cours des vingt-cinq der- 


SSK de Salnt -Vlncént). ” £ STS "SSKÏE 

p *** p eres semaines | conduire, en 1982, à la mise sur CUA1), utilisés dans ces réac- 


“ ,C “LTïïte“dîcS I ae tèarZ’z. été généralement dictée 


Antilles, située à 175 kilomètres trie qui a été établi en 1978 et qui magmatique 


bonne tenue, performant, et par- par la recherche de performazi- 


, sauf pour les I armements nucléaires. 


0.2 millimètre en 1979, contre 5 mil- Trinidad, Il a été possible de de- les plus exposés, essentiellement 

limètres en 1902. tecter le début d'une activité sis- ceux situés sur le côté nord-est du I 


A leur étonnement — peut- soient de fabrication américaine 
être feint — les Américains fu- ou européenne — l Se rca en 

rent alors Invités par le commis- France, . Nukem en Allemagne 


gnée de nombreux microséismes Estait e 


(jusqu'à cent par heure), s’est ache- 
vée, et une deuxième phase d'un 
type diffèrent a commencé. Cette 
dernière est caractérisée par une 


as (heure locale) A La mise en œuvre d'un système “H* 6 à l'énergie atomique fédérale). — permettent aux 
agitation sismique eon- moOeme d'instruments de surveil- l0 - E - A > « s'associer au dévelop- scientifiques de disposer pour 

î peine secousse toutes lance scientifique, la coopération P™ 1 ™ 1 d'™ produit déjà eals- leurs recherches de flur de neu- 


Iss quinze minutes. Entre 2G heures étroit! 


et 21 heures, a commencé le tremor, 
c'est-à-dire une agitation sismique 
continue. A 22 heures, ce tremor 


les scientifiques et les tant . « Caramel », combustible trons (Tune bonne densité et 

les. ainsi que la prise pen enrichi imolns de 8 %), d'une bonne qualité. Ce flux 


activité magmatique, continue, avec était devenu violent, et è 24 heures 


autorités civiles, ainsi que la prise 
de conscience par le gouvernement 
et par la population de la néces- 
sité de (aire un choix entre le ris- 


i d'un dôme (2) qui a été heure, le 13 avril), depuis Trini- que volcanique et les désavantages 


observé pour la première fois le dad > nc 
3 mal et qui, le 22 Juin, avait atteint phone 


ont amené à prendre des décisions **rtoul réacteurs de recherche ». correspondant 4 des masses 

soigneusement calculées et géné- Depuis plus de sept ans, les d’uranium 235, enrichi à 93%. 
râlement acceptables. Une crise a équipes de la division de métal- de 90 grammes à 120 grammes 

eu lieu : aucun désastre n'en est luigie et d’études des combustl- par litre pour des machines 

résulté. blés nucléaires du CE. A. travail- comme le réacteur à haut flux 

I&ient. en effet, à la mise au point de Grenoble. 

c> Cher de la Seismie Research de la famille des oombustihles Le passage à des éléments 
&3!. , t-iî£SS.°TnSr<Jfl“ t I °' U "' Caj ? me L don* les facteurs dé contenant, pour des raisons de 
recherche pouvaient constituer non-prolifération, un combustl - 


correspondant 4 des masses 


diamètre moyen è la base 


cent, qui décidaient l'évacuation 


î hauteur de l’ordre des populations menacées. 


de 90 mètres. Du 11 au 25 mai. le 
dôme 9'est accrû, chaque jour, de 
500 000 à 1 000 000 de mètres cubes. 
Dans le même temps, la microsls- 
micltô s'abaissait à un niveau rela- 
tivement négligeable (dix à trente I 
petites secousses par jour). Cette 
nouvelle phase ressemble beaucoup 


Le 13 avril, à 4 heures, l'éruption 
sroprement dite commençait par 
me violente explosion. Dix heures 
leulement s'étaient écoulées depuis 


I&ient. en effet, & la mise au point de Grenoble. 


Le passage à des éléments 


DÉCOUVERTE DE L'UNIVERS 


tango extrêmement chaud l quelques 
centaine* de degrés Celsius) de gaz 
et de débris qui, expulsé violem- 
ment, dévale les pentes d’un volcan 
à très grande vitesse. C’est une 
noie ardente dévalant de ta mon- 
tagne Pelée qui a détruit la ville de 


Solution du problème n* 149 
Les droites joignant les mi- 
lieux des côtés donnent une solu- 
tion immédiate, si l’on 6e sou- 
vient qu’elles sont parallèles aux 
côtés correspondants. 

L’auteur de cette dissection. 
M. Pierre Bonnet, généralise 
d'ailleurs la proposition : « Si 
deux triangles ont deux côtés 
isométriques, et /es ongles cor- 
respondants à ces côtés supplé- 
mentaires, alors II existe un dé- 
coupage qui transforme run en 
r autre. » 



aux area Insulaires sont très vis- 
queuses. Elles ne tannée t donc pas 
de coulées mais des dômes (ou des 
aiguillée) qui s'élèvent pou .4 peu 
au-dessus de ta cheminée. Lea érup- 
tions des volcans émettant ces laves 
visqueuses sont très souvent explo- 
sives (ta Krafcatoa, en 1883. et la 
montagne Pelée, en 1902. par exem- 
ple) et donc potentiell e ment dange- 


MERCREDI 


hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


Un numéro spécial de la 


nlciens peu avant que 


penser l'abaissement de l'enrl- 


consell nucléaire de politique ex- nimn. Ce qui compte, , 


térieure et que ne soit lancée, e 


c'est le nombre de réactions 


REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Le système du monde ; de l'antiquité à Copernic, le système 
solaire, le soleil, les étoiles et la Galaxie, l'Univers. 

208 pages, nombreux schémas et photos 

Franco : 23 F - Etranger : 24.50 F 

Avenoe F.-D.-Roosevelt - 75008 


parlez donc 

JAPONAIS ! 

.Cou fs de tous niveaux - Aptès-midi et soir 
Professeurs japons® - Audio -visuel - Formation profess. continue 
agréée.- Début des coûts octobre - inscription immédiate 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

enseignentant -privé 

_9;jge Yictor-Coasidèrant Pari» 14*, T. 633.1 1 .85 


UNE BROCHURE DU 


octobre 1977 4 Washington, la nucléaires de fission dm» les 
conférence de l’LNJF.CüB, la- noyaux d’uranium, paramétre 
quelle vise à définir les mesures qui est proportionnel 4 la nnw» 
contribuant 4 limiter la pro- de matière fissile par centimètre 
liféraüon des armes nucléal- cube. 


Cinq ans d’avance 


résultat : soit conserver la tech- — d'où le nom de Caramel — 


Le Monde' 
réédité 

en mini format 


LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


L’année 1978 
est parue 


Z *3M*^&*H ? ..Tl'- 



• Comment oot évolué depuis vingt cas les mstitntions de la Comma- 
i»irté européenne? 

• Qnel^ est le poids ^ économique^ et polîtiqoA de l'Esrope dans oa 

9 Quels sont les problèmes et les défis ouxqiiels les gouvernements 
des neufs pays membres et le Parlement de Strasbourg se trouvent 
confrontés ? 

• Quels sont les chances et les risqoes de l'élargissement de la C.E.E. ? 
A l’occasion des premières élections de l'Assemblée des Commu- 
nautés européennes au suffrage universel, «le Monde» publie une 
série d 'éludes, d'enquêtes el de reportages qui tentent de répondre 
à ces questions. Les programmes au projets de l'ensemble des groupes 
politiques français qui ont participé A la campagne du 10 iuln 1979 
complètent ce panorama. 

Ce dossier analyse aussi les conditions dans lesquelles s'est 
déroulée, dans les neuf pays, fa campagne pour les élections euro- 
péennes ei en loumit les résultats détaillés par pays (pour la France, 
par départemenl et par ville de plus de trente mille habitants) et 
présente chacun des quatre cent dix nouveaux députés européens. 

• En «ente chez tous les marchands de Journaux : 18 F. 

Si vous ne pouvez voua procurer çette plaquette chez votre 
marchand de Journaux, retournez ce bon de commande, accompagné 
de votre réglement, au « MONDE ». Service de La vente au numéro. 
5. me des Italiens. 7 SI 27 PARIS CEDEX 99. 

Nombre d’exemplaires commandés : X 18 F es F 

I franco de port, dont cl -Joint règlement par ebèque : bancaire on 


sattons économiques seraient for- trois miiu plamies. 

,. seton L'heure est donc i ta rœtar- 
ebe de clients étrangers, sonefens 
La seconde formule, celle dn soit de s'équiper d’un réacteur 

recours au combustible Caramel, de recherche directement conçu 

conduit 4 utiliser de l’oxyde pour recevoir Caramel, soit 

d’uranium dont le faible enri- d’adapter, au prix de quelques 

chissement — entre 3 et 8 % — travaux, leur matériel existant 

est compensé par la densité trois oa en construction. A*””* , le 

fols plus élevée «0.2 grammes réacteur Osirak que la France a 


satisfaction devant les procédés 81 fe marché se développait, 
de fabrication que ses équipes l'hypothèse la plus probable 
ont mis au point. « Nota avons conduirait à confier la respon- 
sûrement cinq ans d’avance sur sabl ^té de la fabrication du 
les Américains dans ce domaine, combustible Caramel et de son 
confie l'un de ses responsables, retraitement (2) 4 la Compagnie 
Nos essais de qualification sont générale des matières nucléaires 
terminés, mais il nous faut (COGEMA), filiale du CJLA. 
maintenant passer d la qualtfi - Encore faut-il convaincre la 
cation statistique. » Ce devrait clientèle que, * et un cœur en 
être chose faite dès le prochain Caramel coûte plus cher » 
mois de juillet avec le charge- ~~ celui (TOstiis coûterait, aux 
ment d'un cœur Caramel rfan s conditions économiques de 1979 
le réacteur Qairis. modifié pour de 60000 francs, coût de 

l’occasion moyennant 8 mnunws l’uranium non compris « d 


de francs de travaux. dure en 

La montée en puissance d’Qsi- tsm P* »• 
ris devrait commencer en sep- _ 
tembre de l'an prochain ; il m Dm 


dure en revanche plus bmg- 


FRESSE5S&1TU3ENIMES 

Éditeur, 8 -10, Place de la Mairie, 89330 St-JuDen-dn-Sanlt. 


Nom, prénom devrait être possible de conflr- C «imoT 

mer les qualités de Caramel, qui tttajw voici un peu plus du» an. 

12 Pointé <Se fon> vÆjSiÆ, ‘Ul* 

tionner à température — - ■- ■ 


gainage serait installée. Mais, 


basse et d'être relativement peu «mpta tenu des faibles quantités 
contaminant. Chaque plaque de mso. lter ’ n ’“ t prfVD ftTOnt 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 
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Deux colloques ENVIRONNEMENT ET SANTÉ 

LES MÉFAITS DES DROGUES QUOTIDIENNES Les difficultés de la recherche 

• STOCKHOLM : le tabac et les marchands dé mort 

JSsturJrxss: ïï'SpSts as^âssL-iÆ ï^ïskmw:- W? 1 -»'--» 

sation mondiale de la sanS gouvernements n ’ont encore pris cains présente à sSïholm lndl- desautSrüL réani d “ 19 au 21 juin, dans nom 

COJvLS.l. la quatrième confé- aucune mesure pour . limiter purent atf lü ne oSmi ™, C ^ te le cadre de la Mac Janett résistances qu’ils rencon 

ronce mondiale sur l’usage du mentionner ces problèmes dans Fondation, à Talloires. près 

tabac et la santé a en lieu Ieups articles /aTSTte d'Annecy, dans le nonvean SSÏn &*$?&,«» 


l’étude des relations entre la - 
santé et l'environnement, s'est 
réuni dn 19 au 21 juin, dans 
le cadre de la Mac Janett 


Dans leurs conclusions, ta xap- 
wteuïB ont insisté sur ta nom- 
reuses résistances qu’ils rencon- 


délégués de soixante-dix pays BU succès auprès des femmes. & 

^L^ SUr u t ?^té‘ h et œ ” SSSUrïB M mM S£iSLSStK.ffl£ 

.rSsSSS |~M«r£ ^Pour J^SÏ 

rt U coopération mtomatio- étadamdn. s m. ,« t plus jw Par le lait une le nombre U stablllaer la mo.omm.Hon 


Les victimes 
dn tiers-monde 


dables. a faut persuader ta 
Jeunes qttu la cigarette est le 
ticket pour le cancer. » 
Aueouis de la confèrent» de 
Stockholm, à laquelle plus de 
trente pays du tiers-monde 


Fondation, à Talloires. près W“- 

cù^d’t iSf” 1 °™^S Ve “ Slri^te^rtlaS 

Centre détndea européennes dans . mafia de ces prebSmS 
de luniversdté américaine Us ont émis Je vœu' que ta Infor- 
Tufts, établie dans un prieuré mations concernant le mode de 
qui lui a été légué par un 3l„ travail puissent être 

couple américain. .. *«cneillies dans de meilleures 


couple américain. v 

La grand, majorité de. te- 

I 8 ^ “ST Ie thème Pfe- 113 «*t souhaité, & limanl- 


aiourd*hui a i»x SL* EJ*“ g» 1) Stabiliser la consommation «Santé et environnement» mité, quêta registres dTvsï* 

\hsS^Ss S'srsrsssssAîS!: sasfgtiffMBSPa 


. J£r,?ï au «mt problème, Je secrétaire général totalisé. Les campagnes antf- 2 ) rmteidlcÉfon de tadle ne soit ^ apparat aSc &tértdLÆ? 

i" 611 Globa- â e la Co^wo» le docteur Larf tabac menées aux Etats-Unis et la pniKéprar te iSteT eSl yeux to 

TtPï^nS S”S2Si^ lt iJ ll 3SS£ S. E ^ ^. c , Qm ^ enccnt * donner l’est déjà aujourd'hui dans treize bon .modèle d'étude à cause du pour Être 


£ ta SÆVÆtE m u «Sp°SS 

ÎTShu CÜeZ ,J es fe ^ n f'v Ü ? taa «W^ftwdw emptaféM par baissé? sauf dans certamU pra- | ““ 086 

C * Ue ^^ 2SagB *5 *2?®® multinationales . du faôac fessions, comme la profession 3) Amener les gouvernements rencea dans la répartition de 

^^ D fni?:,5 r( î ssesse pei i t affec " dfl f s ** tiers-monde. La tuber- médicale où l'on dénombrait à consacrer une part importante nombreux cancers dans plusieurs 

Î^Lj e , as P^ t fP ure - 9^^* K» maZaTto e£ d'aufres ma- 20 % de fumeurs en Angleterre dj l'impôt sur ta tebaœ et cia»- pays du monde et même dans 

dàpari- en 1978 contre 43% en 1963. rettes V rinfoWtion Slt ta Averses réglons d^n^même 

£™?L é J"L lar ^ m ^ 1 L. diSCn ^ s f?? n ' .£f tabagisme et tes effets Une chose paraît sûre : la con- méfaits dn tabagisme ; pays ; et le principe de ces études 

j premières confé- ne dament pas prendre lear sommation a cessé de progresser. . 4) A c c r o 1 1 r e riniormation consiste à tenter d^expuqner par 

reaces mondial^ iwtamment à Jrfoes. Les compagnies refusent H est même devenu â la mode intensive contre te farimgiTm» des facteurs nés à l’alimentation. 

it 975- année. aadmeUjc quelles sont las mar- d’arrêter de fumer parmi ta pendant ta premières armées * I» pollution de l’air et de l'eau 

-‘N ét l- mls cha nds de mort. » cadres en Europe; On remarque d’école et sur ta lieux de ira- ci aux radiations tes différences 

“LjE, ta&ipzne dans le tiers- „ , toutefois que W femmes ont vall particuiièrementexposês m observées- 


sur te tabagisme da n s le tiers- . toutefois que les femmes ont vail particulièrement exposés aux obaervérâ. 

monde, qui prend des prcçiortiOTis Au Ba ngladesh , 71 % de Ja plus de difficultés à renoncer pollutions. 

inquiétantes en raison notam- population fume. En Malaisie, que les hommes- Quinze pour Selon l’Organisation mondiale “■ ( 

ment de la grande publicité qui nn payan qui cultive 1e tabac cent seulement réussissent de la san t^aüfaut éaaLemmt des 160361 


des Nations unta sur le oom- est l’un des prtncipanx prwtaite majorité des filles. Cela a amené compon^i^nt ^iaTn^rnSt t on par 5a .inritaüom 

meroe et le développement), d exportation : « Réduire la le secrétaire américain & la santé Le thème de la Journée mondiale auprès des usagers ou des indus- 

montrent que les sept sociétés production serait presque consi- publique, M. Joseph A Califam, de l’O JVLS. en 1980 sera d'ail- triela - K 11 falt - te -plupart des 

multlnatKmaies qui contrôlent déré comme un acte anti - à déclarer : ■ Nous ne devons leurs ■ « Le tabac ou la santé facteurs Hés à l'environnement 

quelque 90 % du commerce des patriotique ». a déclaré le pro~ pas relâcher notre effort, surtout à vous de choisir» paraissent tous avoir un rôle 

cigarettes dans le monde comœn- fesseur Indonésien S u 11 a n o auprès des jeunes, car nous pour- bien moindre que ceux qui ont 

tient aujourd'hui leur activité et Saroso. Le pouvoir direct et lndi- vous être sûrs que l'industrie du ALAIN DE 80 VE. déjà été identifiés comme can- 

cérogènes classiques, comme 

• TOURS : la préparation d ? un plan décennal de lutte 

contre l’alcoolisme : 

cultés a été a pportée par la 

Les Français sont toujours les international sur les problèmes misaient une arriération mentale mais le professeur Manriamr di- présentation de deux études tral- 

« champions du monde » de l’aJ- de l'alcoolisme et des toricoma- variable, n a d’autre part affir- recteur du Centre international tant de l’Influence de la radlo- 

coolisme. Chaque famille Iran- nies). Si les auditeurs ont suivi me : « Le fait pour une femme pour l'enfance, a pu conclure : activité naturelle en Bretasne et 

çaïse consacre aux boissons al- avec intérêt la présentation de de boire de l'alcool deux fois par s n existe un faisceau de pré- en Irlande sur la fréquence des 


égale à ses dépenses en énergie, coolémie à partir tfun examen quelle que soit la quantité , peirf tifigvès certaines sur la toxicité enquêtes n’ont pas permis de 

Pourtant dans notre pays 1a sanguin pratiqué par l’équipe provoquer un avortement spon- de l’alcool pendant la grossesse .» démontrer que cette irradiation 

consommation d'alcool par tourangelle du professeur Weü. fané. » Ces observations sont en- - de faible Intensité, due à d*ïm- 

adulte de plus de dix-huit ans a ils se sont penchés aussi sur dl- care Insuf fi s a m men t étayées, CHRISTIAN ROSSIGNOL portants massifs aranltioues. 

diminué de 20% en vingt-cinq vers problèmes: l’alcoolisme et y ^ 

ans, alors qu’une tendance in- le travail, l’alcool et la femme i 

verse se manifeste dans tous les ou l’enfant, ainsi que sur les as- 1 


longs délais d’opération. 

Dr Jw-F. LACRONIQUE. 


mercredi 


hebdomadaire 
. chez votre marchand 
de journaux 


le vrai \7 
jeroéheoL 

^ VN X SUR Ji JL 
CHAQUE CROCHET 
r*uM^.to imitations 
D'abîme pas ns murs, ' 
porta 10 . 15. 20 kilos. 

5n00 points do vente, ou écrira 
CROCHET X'- Dot LM 
r 37. rue d'Engltlen. 7501b Paris 


oïïm projet de kd prévtSt Dix travailleurs 

la - distribution de tickets de ra- -■>. ■ 

tionnement. sur cent 

anUnSS^nü^ 16 docteor Nl»e»ii. médecin 

mt <*ef Ces Bomlteres de Lorraine, 
• décrit son expérience de tral- 
SSSiaiS.* 0 ”^! tement en mflien de traveU <nn 
te rSd^TSpSter à I™ concerne dens ; mine cto, «nts 
cool^ne. Qto .iLn ri.re le Ww 

dêT^San* xJîrnÆ^^ St b,e correspondre à ane moyenne 
dii££ H d?&Staî’ L ni nationale. Pour te malades te 


fS iim en ajoutant à l’énjot&êra- 

^ gsJt p Sf^g?ü 1 ’Sfîgî 

TtntentUm de demander à une aété^auUanèe au 

totee pemonnolité du .monde aU 


médical français de présider un 
groupe de travail qui sera chargé 
de préparer un programme dè- 


La dernière journée a été J 


c ennui de lutte contre Val- l'enfant de l'alcoo lisme de te 
coohsme (l).s mère. Le professeur Seixas 

Les thèmes abordés par le (Etats-Unis) a parlé du « syn- 
congrès avaient été voulus non drome alcoolique fœtal ». D a 


que les enfants nés de mère aZ- [ 


ganlsatenr, te C2FAT 


UNE CAMPAGNE DE PREVENTION 
CONTRE LE TÉTANOS 

200 morts par an en France 

La généralisation de .la vaccl- campagne par te Comité français I 
nation contre 1e tétanos permet- d’éducation pour 1a santé. EHei 
trait d'éviter, chaque année, la s’échelonnera sur cinq ans et J 
mort — absurde — de plus de mettra en œuvre des moyens im- 
deux cents personnes, des souf- portants afin de toucher ren- 


trances Inutiles et de graves semble de la population adulte, 
infirmités définitives. chez laquelle les cas de tétanos 

Or. la France, où fut décon- “J* te pte aéqù^ pour 
verte la plus efficace et la plus 

ùsnicm* *». vaccinations. b. euvirun trente mnilons de per- 
ÏStlSeT^i ^tans d soones aient pu être vaccinées, 
domaine de la prëvmrion en r,. autre ^ m -ma, nrochv. 
Europe (devant le Portugal). laSuearadilïuséà^eScmWe 
Lnenrte teconseience intoi- are mMectoà «des 
duelte est nécessite, pour remé- de sSté^ «ï: l'ant^fim nui 
dler » oette. stuabteet diaemi ^ncSreprenant te nrtnmpoœt 
doit s'enunerir. à cette te. de atoœtsderemuS JeremtS 

te^lïïiySàlïï: 

ÎS52S. cela par son me , carte u 

médecin traitant prévention du tétanos s sur 

Le professeur Sournla. dtec- laquelle seront indiquées te 
teur général de la santé au dates des injections de sérum et 
ministère de la santé et de la de vaocln sera remise à chaque 
famille, a annoncé à la veille des vacciné. Ce qui évitera les tzaite- 
vacaucea le lancement d’une . menta répétés et Inutiles. 


Septembre 

• Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 

• Préparation Plein-Temps | 

• Soutien au PCEIW 1 



Enseignement supérieur privé 
46, bd Saint-Michel, Paris 6« 
Téléphone : 633Al-23f32aJB-7V033A5ET 
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Nouvelles machines 
à dessiner Benson. 

Les fauves sont lâchés. 


mances inégalées. VSesserîE an/s. 


de vitesse et des perfectionnistes du trait disk 
La Benson 1342. Machine à roaJeaux; L% 

4 couleurs, format 93 cm utiles x 50 m. 


mondial battu. 

La Benson 5342. Machine^ tambouz; 
4 couleurs, format AO. Dessine en dirêrses 
épaisseurs sur tous supports staadards 


du bureau d’études. Rend tous les services- “ ï, rue J^n Lemoine - Zi des FWûes Haies 
dW table traçante, avec des perfor- 94015 CrÉtefl-m:88ftlQ90-ra«Æ0845 

Benson. Le dessin sur ordinateur. 
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PEINE DE MORT EN 


Abolition, suspension, substitution... 


La séance de l’Assemblée nationale de 
ce mardi 26 j uin après-midi est consa- 
crée à ce que la conférence des prési- 

d^aopeîe!- 10 -^un^^ébS^de^^flerion 11 et mort, ‘y éritahl e^*nieu ce *dêbatT sans gTecque et irlandaise prévoient je main- y „ é-'helle des peines criminelles», citoyens. Rs ae cromponrtent ô 

i’Xhen« dpToetaM aï corn oavs divisés. comme les tien de la peine de mort pour les crimes mardi 26 jmm à l'Assemblée leur droit de tuer. L’ombre te la 

n p Etats-Unis, sur l’abolition de cette reine. de droit commun. Encore n’est-elle j amais nationale, a retenu l’attention des peine de mort s'étend sur fa t£- 

minelles ». ctats-ums, sur lanoimon ne cene peine. ^ __ rrir . .* commentateurs. pour M. Ray- pression tout entière et lui donne 

Ce débat ne porte pas seulement sur Contrairement à une opinion parfois appliquée en Belgique et en Grèce, et mond sourdine sénateur (CNTPl toute sa force, cette répression qui 

l’abolition de la peine de mort on la répandue, la France n’est pas le dernier limitée aux seuls meurtres de policiers ^ p ar ls, directeur de VALEURS sert à cacher tant te carences. Le 

suspension provisoire de la législation, bastion des partisans de la peine capi- en Irlande. ACTUELLES, ce débat se réduit bras séculier a le privilège de ptm- 

Berceau te tels de l'homme rail ainsi quatorze ane plue tard, da NorPart Garceau, par laa jurés l'autamne dernier une loi fittrt à 
st — de la guillotine, la France est D'autrea saclaure de l'opinion se- du Tarn, eu 14 juin. dix-huit ans le temps pètent lequel cernent les innocents contre les s'abrite derrière une opinion mal 


mais aussi sur la création éventuelle 
d’une peine de substitution. 

En 1975, 73 % des Etats membres des 
Nations unies maintenaient la peine de 
mort, véritable enjeu de ce débat, sans 
compter les pays divisés, comme les 
Etats-Unis, sur l'abolition de cette peine. 
Contrairement à une opinion parfois 
répandue, la France n’est pas le dernier 
bastion des partisans de la peine capi- 


tale. Sauf si l'on se réfère aux pays de 
tradition et de culture comparables. En 
Europe occidentale, seules les lois belge, 
grecque et irlandaise prévoient le main- 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Justice ou sécurité > 

L’organisation du débat sur V Idolâtrie qu’ils exigent des 


run dos tout derniers pays antl- raient favorables au maintien de Aux yeux des antJ-abolltionnistes, certains condamnés à la réclusion 

abolitionnistes d’Europe, à l’excep- l'exécution capitale pour certains le maintien de la peine de mort criminelle â perpétuité ne peuvent 
-don de l’U.R-S-S. et des démocraties crimes et à sa suppression pour serait Indispensable pour ce que le bénéficier d’une libération condition- 
populaires. d'autres. La Suède a agi de la sorte chef de l'Etat a appelé un jour les nelle. C'est dire qu'en cas d’aboli- 

L'année prochaine doit se réunir H y a plus d'un siècle, abolissant suc- « violences Inadmissibles » : les rapts tion les députés n’auraient pas à 
le sixième congrès des Mations unies cessivemenl la peina da mort pour d'enfants, les prises d’otages suivies chercher très loin une peine de rem- 
pour la prévention du crime, qui doit les détournements dë fonds publics de meurtre, l'acharnement contre placement 

•e pencher sur l’abolition de la peina en 1823, les vols qualifiés en 1855 des personnes figées, etc. De te;ifiS peineSt di{es . de ^reté 

capitata (I serait fâcheux, estiment et ('Infanticide en 1861 (1). La multiplication des pnses postent D a S dan* les autres pays 

certains parlementaire», que la D’autres enfin, se référant aux d’otages n’a incité aucun Etat abo- abolitionnistes La libération d’un 

France flgurôt à ce moment-ià dans exécutions récentes, estiment que la litlonnlsîe à revenir sur sa décision. conda .T, né â perpéiuité feraient en 
le camp adverse avec le Chili du peina capitale est en train, comme ni empêché l’Espagne de les re- moyenne su bout de dix ans en 
général Pinochet, l’Iran de l’ayalollah en Belgique et en Grèce, de... mourir joindre II y a un an. Un seul paya au Danemark et en Suède 

Khomeiny et le Nicaragua du génô- de sa belle mort, et qu'il n’y a par d'Europe occidentale a été sensible c'est dire que. en se contentant 
ral Scmoza. conséquent pas lieu, en rouvrant la 6 cette nouvelle forme de criminalité, d'abolir la peine de mor la France 

On dit certains hommes politiques, querelle au Parlement, de diviser la Belgique, qui a récemment ajouté ne r ajorndrait pas pour H autant le 

dont, semble-t-rl, le garde des sceaux, davantage l'opinion. La référence à les prises d'otages aux infractions camp d es libéraux, 
favorables à une suspension provi- ces deux pays n'est pas probante, de droit commun passibles d'une “ ie wmos 

solre de la peine de mort — pendant S'il est vrai que, depuis le mois de peine de mort- Jamais appliquée. BERTRAND LE GENDRE, 

cinq ans par exemple — pour Juger mars 1077. tous lea pourvois de Certain» Etats abolitionnistes ... Cert2 ,-._ s in^-a-rocs de cet 

des effets de cette suspension Gur la condamnés à mort ont abouti, en maintiennent l'exécution capitale article sont tirées* dtrn ouvrage 

criminalité et préparer l'opinion à une France, à une cassation, la dernière pour les crimes de guerre et de collectif publié sous la direction 

abolition définitive- C’est la solution exécution, celle d'Hamida Djsndoubl, trahison. En particulier la Belgique, ^ C lîbrairte tST 

retenue par le Royaume-Uni en remonte à moins de deux ans, et la la Norvège et les Pays-Bas. losopSque Jean-Vrîn, 1973. 176 pi i 

1965, sur laquelle la France s’aligne- dernière condamnation à mort, celle Le Parlement français a adopté à 44.85 F. 


certains condamnés à la réclusion criminels ? » informée et manipulée pour cet- 

crirnlne!le â perpétuité ne peuvent cher qu’il n’ose pas rompre son 

bénéficier d'une libération condition- » L’argument majeur est celui- lien avec la plus sanglante bar - 
nelle C'est dire au’en cas d’aboli- ■’ h’apparaitront jamais dans barie. comme si, ce cordon ombi- 
n-airte-*.,* n0 c i t'« statistiques les a ssassinats qui hcal tranché, Ü craignait de suf- 
,1 n'ont pas eu lieu parce que les foquer. » 

enerener ires loin une peine ae rem- assassins potentiels ont fait leurs Ho 7f nn rtP. ntt 

P'™™" 1 «Wf*. pesé fun côté. US D £jf Æ S ’S 

De telles peines, dites « de sûreté ». avantages ou les plaisirs du crime con( } amria yon 4 ^ peine capitale 
n'existent pas dans les autres pays V* pro nonc ée le 14 Juin dernier par 

abolition ni^tra La lihAratian d’un de l autre, le danger de mort £ COUT d’Ann à l’en- 

cotete i pa^é'Jté ihMrviqnt an ®” “ camuat eux-nUmet. t-> ctere <fc Nortert Gjrcean. menr- 
moyenne eu bout de dix ane en » Vne seule victime innocente 

Norvège, au Danemark et en Suède. aurait-eUe été sauvée grâce à mr dmt sema 

C'a» 6 ira que, en .. contenu.,, «£*■» la peina ia mort sa jm- 

d'abolir la peine de mort, la France tvienut.» ciol, assortie cette fois sans doute 

ne rejoindrait pas pour autant te pierre Pujo partage ce point du . regret que cela n’ait pas été 
camp des libéraux. " ' . •—* »- - 

BERTRAND LE GENDRE. 


tifieraiL» 

Pierre Pujo partage 


de vue ris ns ASPECTS DE LA J ait Première fois ». 

ENDRE. FRANCE. « Les fonctions primor- « Faut- ü vraiment s’étonner 
diales de toute société, écrit- IL des atermoiements du gouaerne- 
cs de cet 50711 d'assurer aux citoyens la ment ? », demande Jean - Loup 
L ouvrage sécurité et la justice. Si aies ne Reverler dans L’UNITE. H pour- 
direction sont plus remplies, la place est suit : « Convaincu de ce que la 


abolition définitive. C’est la solution exécution, celle d’Hamida Djandoubl, trahison. En particulier la Belgique, J 1 ® Jacques Léautè Contre ou pour libre pour la loi de la jungle, pour majorité des Français souhaite 
retenue par le Royaume-Uni en remonte à moins de deux ans, et la la Norvège et les Pays-Bas. îosonSoue Jein-Tris ivra. i7fi P n" Anarchie. On a vu. ces dernières le maintien de la peine de mort, 

Zte. - EU. U SU condamnation a * cm, a f. Pfte.n, te— a aCcp* h ^ ^OgTLÂ’XSi £ 

_ m m . . _ m w ___ _ _ _ bien s'étendre encore si toute d’une_ courte tète à la pré si- 

La législation dans les pays d’Europe occidentale... ^%2S?J=s SxSjvHSS 



Législations 

Usage 

Exceptions 

AUTRICHE 

L'article 85 de la loi constitutionnelle du 
1 er octobre 1930 supprime la peine de 
mort, en temps de paix. Elle est totale- 
ment abolie en 1968. 



BELGIQUE 

Le code pénal prévoit pour certains crimes 
la peine de mort. 

La grâce est systématique. La 
dernière exécution a eu lieu en 
1867. 


CONFEDERATION 

HELVÉTIQUE 

La peine de mort a été aboMe en 1974 
pour les crimes de droit oommun commis 
en temps de paix. 


En temps de guerre, certains 
crimes prévus par le code pénal 
militaire. 

DANEMARK 

Abolie en 1920, la peine de mort était 
rétablie après la seconde guerre mon- 
diale mais pas appliquée et définitivement 
aboMe le 1*’ juin 1878. 



Espagne 

La peine de mort a été abolie en décem- 
bre 1978. 


« Si les lois militaires en dispo- 
sent autrement en temps de 
guerre.» 

hnlande 

Abolie eü 1949 pour les crimes commis en 
temps de paix, la peine de mort a été 
définitivement abolie en 1972. 



GRECE 

Le code pénal prévoit pour certains 
crimes la peine de mort. 

La peine de mort n'est plus ap- 
pliquée. 


IRLANDE 

Depuis 1964. la peine de mort n’est appli- 
cable qu'aux meurtriers de policiers. 



ITALIE 

La peine de mort a été abolie en 1944 
pour les crimes commis en temps de paix, 
et définitivement abolie en 1948. 



T t 1 1 i** 1 H rii i 

La peine de mort oui était totalement 
tombée en désuétude a été abolie ie 
17 mai 1979. 



NORVEGE 

La peine de mort est abolie depuis 1905. 


Le crime de trahison est puni 
de la peine de mort, en temps 
de guerre (loi du 15 décem- 
bre 1950). 

PAYS-BAS 

Totalement abolie en 1870. la peine de 
mort a été rétablie en 1943 pour les crimes 
de guerre. 


La peine de mort peut être pro- 
noncée par des tribunaux mili- 
taires ou des tribunaux spéciaux. 

PORTUGAL 

Abolie en temps de paix en 1867, la peine 
de mort a été définitivement abolie en 
avril 1977. 



REPUBLIQUE FEDERALE 
D'ALLEMAGNE 

L'article 102 de la kit fondamentale de 
la R. F. A., du 23 mal 1949 abolit ta 
peine de mort. Le code pénal militaire 
du 30 mais 1957 ne prévoit pas non plus 
cette peine. 



ROYAUME-UNI 

y 

En 1965 le a Murder act » a aboli ta peine 
de mort pour une période expérimentale 
de cinq ans. En 1969, l'abolition définitive 
a été votée en Grande-Bretagne. 

Le 14 mai 1973, la peine de mort a été 
supprimée en Ulster. Le 11 décembre 1975, 
la Chambre des communes a refusé de 
rétablir la peine capitale pour les terro- 
ristes.' Un nouveau débat aura lieu pro- 
chainement sht- ce' sujet. 




mène d'autodéfense. Il pourrait veut prendre aucun risque. Elu 
bien s'étendre encore si toute d’nne__ courte tète à la prési- 
r égression judiciaire devenait dence en 1974. ü sait que chaque 
suspecte. (-.) Le problème voix comptera en 1981. Quelques 
essentiel aujourd'hui en France tètes d'assassins menacées font - 
n'est pas d’aboltr la peine te elles le poids lorsque sa réélec- 
mort. celle-ci devant en tout état tion est placée dans Vautre pla~ 
de cause demeurer tempérée par teau.de la balance?» 
l'usage du droit de grâce, mais de ^ 

dans Ib justice ae leur pape. , projet de Io1 te goSemeront 

Camille-Marie GaUc affirme. LS 

dans R1VAROL - a Ce ane peu- mard i- la question qm devra «re 
lent nos « humanistes et Os ™ ‘5™^ resolae est celle 

l’en cachent à peine. — Cest la ** ■» * P 6111 ® * remplaceeoent u. 
suppression de toute peine. Qu’elle « Le système de la longue peine 
sera fraîche et joyeuse la France parait assez satisfaisant, et c’est 
où. à peine jugés ton se demande un argument en faveur des abo- 
bien pourquoi ü faudra encore ïitionnistes, note Jean-Marie Pon- 
prendre ce soin, d'ailleurs), les taut dans LE POINT. Si Von en 


de l'âge, etc.) qui n’a eu que ce Pesquet. condamné à perpétuité 
qu’elle mérite? » pour meurtre, prisonnier modèle. 

a profité de sa liberté pour tuer 
sa propre femme et l’amant de 
er rramnnnnpr celle-ci ; Norbert Garceau, qui 

«je cramponner avait aéjà „ 1952 ^ 

au droit de tuer » jeune me pour la violer, a. après 

dU uroil m luer » dix-neuf ans de prison, étranglé 

L'EXPRESS a organisé on dé- ïTÆS 

bat entre Mme Michéle-Laure “?f 

Rassat. professeur de droit pénal 5ÏSrt h. hf«in te tamm’à Vu- 
à 1 université Paris-XII. et Si dn înre ^ 

M» Gorges Kiejman, avocat au ““ 7 

barreau de Paris. « Lorsque les » Les condamnés à la peine 


n. déclare choquent l'opinion — ne sont 
ies délin- généralement pas des malfaiteurs 
ne, ils ne professionnels et sont souvent 


[ Abolie .en. 1921.' pour les crimes commis) 
en, temps dë paix, la peine de mort a été I 
dëtizdtivemém abolie en 1973. 1 


.et dans le reste da monde 


AMERIQUE DU NORD 


: façon générale, dissua- 


Pour M« Kiejman, « c’est aux 


criminalité, on ne voit pas surgir 
des criminels qui étaient jus- 
que-là censés être freinés, inhibés 
par la peine de mort, c’est bien 
que crlte -ci n'a pu, eu i'etjet 
duwasif. . 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
signale que * dans le petit livre 
Contre ou pour la peine de mort 
publié sous sa direction chez Vrin, 
le professeur Jacques Léauté, 
directeur de l’Institut de crimino- 
logie. montre clairement d’abord 
qu’il n’y a pas de rapport entre 
criminalité et peine te mort. 


Mmh 


3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


PAS VOIE NORMALE 
228 P 435 V 643 Ÿ 85» F 
ETRANGER 


Les abonnés qui paient ; 
ihéque^postal trois voleta) vi 


Le Canadaa -abtril la peine de mort en juillet 1976. Elle ne subsistait plus que pour les meurtres de policiers ensuite que le problème de la semaines on piusj nos 'abonnés 
■ ou de. gardiens de prison dans l'exercice de leurs fonctions. peine de remplacement ne se pose aone invités à formuler leur 

Ans États-Unis, ■ taùit Etats ont aboli la peine de mort — Hawaii, Iowa, Maine, Michigan Minnesota, Oregon depuis 3epi mois ’ * avant leur départ 

Virginie- Occidentale, Wisconsin — quatre l'ont conservé uniquement pour les meurtres commis par des H ajoute : « Le 22 novem- «,. JOÜ, ? r ? dp rnlér » band* 
détenus , condamnés & perpétuité, ou dans quelques cas exceptionnels — Rhode-Island. Vermont. Dakota ou W8, en effet, le Parlement „ ° * tou “ correspondance 
NoM, New-rYûrk. Les autres Etats l’ont,. conservée. Depuis 1967, quatre exécutions ont eu lieu aux Etats-Unis, a créé un régime pénitentiaire te . a ^ r „I„ï te “ ac * ? e 

ta dernière en mai 1979. , sûreté très rude, pouvant priver W 

rtr n n^H-1 m ? rt app ^ le Venezuela, premier pays possibilité de rfëuctior^te peine. WVBBBBiiHHHi 

à, lavo^ : supprimée offlcl^tiement en 18® Cette peine subsiste néanmoins dans trois Etats mexicains sur die libération conditionnelle, de 

à ^ aïH i r au Guatemala, au Honduras, au Nicaragua, semi-liberté ou de permission de ~ — — — 

a réf ° rme du 0066 Pénal du 15 Juillet 1976. La sortie pour une durée qui peut 
également prévue par des lois spéciales dans certains pays abolitionnistes comme le Brésil être fixée à dix-huit ans par la 
et -le Pérou. : ■ cour d'assises. » 


détention la plus forte prévue par le cod e penal adoptée par la commission des 

1 k* 501 * 6 611 J 61 ?® ~, sauï , B ' n cas de génocide et sauf, depuis le S9 avril 1979. pour les dans ^TEMOIGNaÊæ CH^TIEN 

fSS i En No “ velle 7Z éland e. au Népal, dans deux Etats d’Australie sur huit, et en B /i faut expliquer, écrit-iL 

subsiste en AfrirniadaSlL^mf 1 été , pendus en décembre 1975. En revanche, ia peine capitale Vachamement des gouvernements 


les Arabes » dans les P a y s d’Europe de l’Est, au Japon et en Chine. En Iran, ô refuser, à repouJeLàreSrd^ 
r®P^ F nts personnes environ ont été exécutées. En République populaire de Chine, la l'abolition te la peine de mort. 

I peine de mort est appliquée mais on ne dispose d’aucune statistique à ce sujet. Ce servit pour «E i renonce? à 


Préparation è distance 
aux épreuves de 
culture Générale 
doc. conve 8 F en timbres * 
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bat 


UNE PSYCHANALYSE DE LA RÉPRESSION 

«LE DÉSIR DE PUNIR », de Thierry Levy 


Les nationalistes corses devant la Cour de sûreté de l’État 


Désir de punir ? Plaisir de 
punir. « Le châtiment, écrit 
Thierry Iievy, en exorde à son 
beau Livreil). est l'ambition insa- 
tiable du plaisir. » Et c’est dans 
le corps que le châtiment trouve 
sa pleine Jouissance, a La chair 
appelée par l’esprit à se détruire. » 
La mise à mort, la torture, ia 


ient les c responsables et les du désespoir, et bien sûr de la 
responsables » de « réprimer * récidiva Reste à annoncer — et 
nom de la liberté : satisfaire préparer — «la mort de la pri- 
iéslr de punir sous l'habillage son » : déjà sa place s’est beau- 
tueux d'une règle morale. coup réduite dans la panoplie 


chanalyse de la répression. 

livra touffu, abstrait, qui 
plonge dans l’histoire, dissèque 
notre conscience collective, sans 
la moindre concession au lecteur 
pour lui plaire ou pour l'aider. 
Thèse, au vrai sens du terme, 
c'est-à-dire construction sur un 
parti pris : postulant que toute 
répression est arbitraire, et 
injuste, que l'« acte de juger est 
de toutes les péripéties sociales la 
plus cruelle et la plus absurde ». 
que le progrès en matière de jus- 
tice s ne consiste pas à en faire 
toujours plus, mais toujours 


le désir de p unir sous l'habillage 
vertueux d’une règle morale. 

Ce qui sert de transition à 
Thierry Levy pour examiner la 
répression contemporaine et y 
observer l’existence de ce qu’il 
appelle le « privilège pénal » : la 
répression, la prison, sont certai- 
nement les privilèges des déshé- 
rités de la société. Les chiffres 


nement les privilèges des désbë- voir répressif, sont bien sûr aussi 
ri tés de la société. Les chiffres détestables que le pouvoir poli- 
sont implacables. Sur 12 728 tique lui-même. Mais comment 
hommes condamnés à la déten- faire pour les abolir ? Thierry 


Thierry Levy s’affirme ld, dans 
sa force, mais aussi dans sa fra- 
gilité. 

Le pouvoir Judiciaire, le pou- 
voir répressif, sont bien sûr aussi 
détestables que le pouvoir poli- 


L’ examen des attentats commis et reven- 
diqués par le Front de libération nationale de 
la Corse (FX.N.C.J, contre le sous-station 
S.N.CJ 7 . d'Asnières (le 16 juillet 1977) et la gare 
de Ville pin te (dans la nuit du 25 au 26 dé- 
cembre 1977) a clos, lundi 25 juin, le premier 
volet du procès des nationalistes corses qu{ 
comparaissent depuis le 14 juin devant la Gour- 
de sûreté de l’Etat Cl). Les témoins cités par 


1‘ accusation défilent désormais devant la barre ; 
à partir du mercredi 27 juin, la Cour devrait 
pouvoir entendre les nombreux témoins cités 
par Ja défense, dont Je vice-amiral d’escadre 
Antoine Sangolnettl, le docteur Edmond 
Slmeoni, président de l’Union du peuple corse 
IUJ*.C.Ï, et M. Léo MIcbelli, ancien résistant et 
membre du P.CJF. 


meurtres (666 détenus), les viols 


atteint 75 % de la population 
pénitentiaire. L’évidence est que 
la prison est une répression ré- 
servée à certains délits, tandis 
qu’elle reste exceptionnelle pour 
les délits constituant la « dé- 
linquance astucieuse ou intel- 
lectuelle », ou encore pour les 


■moins ». La mort de la prison, la délits «bourgeois» (de rhomi- 
Clde Par imprudence, risque pris 
par le conducteur de toute voi- 
^mpîS C mi» tare, à la fraude fiscale, erreur 

autrement que lui. défriche les excusable de tout nanti). Il faut 
rTnart la nin« orignal* de ne préciser : la prison est réservée 


la théorie de la « responsabilité 
personnelle» (l'homme conscient 
et libre doit répondre de ses fau- 


du vingtième siècle, ont été 
contraintes d’évacuer l’idée bour- 
geoise que la réparation civile 
était liée à la faute : parce que 
le développement des accidents 
du travail et des accidents de la 
circulation ont mis en évidence 
que le besoin social était non la 


1res en main, que la classe 
ouvrière est surreprésentée en 
prison, tandis que la classe 
bourgeoise y est à peu près 
absente, quoique le. coût social de 
la délinquance bourgeoise soit 
beaucoup plus important que ce- 
lui de la délinquance ouvrière 
(le coût social de la délinquance 
économique est plus de dix fols 
supérieur au coût des «atteintes 
contre les biens » constituées par 
le vol et les délits similaires). 
Ainsi la prison, loin de réparer 
les injustices sociales, a-t-elle 
pour vocation de les aggraver. 


plus une parcelle de notre vie 
personnelle à l'abri des investi- 
gations publiques ». Essentielle 
question. De la même manière 
que l'on prétend aujourd’hui rem- 
placer la peine de mort par une 
peine perpétuelle — autre forme 
de destruction, plus sophistiquée, 
à certains égards plus cruelle — 
la mort de la prison pourrait bien 
se payer d’un réseau de 
contraintes Invincibles, d'une sur- 
veillance sans défaillance d'un 
anéantissement si parfait de la 
liberté qu’il n'y aurait plus place 
pour la moindre délinquance. De 
ce progrès menteur, on aperçoit, 
ici ou là, les signes précurseurs. 

On n’en finirait pas de discuter 
avec l'auteur, de le suivre, de 
s’opposer à luL C’est un livre mer- 
veilleux d’intelligence et de cou- 
rage intellectuel, une rare alliance 
de la réflexion et de la convic- 


C’est tm étrange procès que 
celui de ces vingt et un Corses 
Jugés par la Cour de sûreté de 
l’Etat pour association de malfai- 
teurs et atteinte à l’intégrité du 
territoire national — c’est le lot 
commun minimum. Un étrange 
procès, d’abord parce que certains 
des accusés n’ont véritablement à 
répondre d'aucun fait précis. 
Ainsi MM. Alain Stuart, vingt- 
six ans. étudiant, Auguste Tirro- 
lonl trente et un ans. préparateur 
en pharmacie, et Jean-Jacques 
Mondoloni, quarante-quatre ans, 
professeur de philosophie, ne sont- 
ils l’objet que de la suspicion du 
ministère public qui les englobe, 
plus ou moins directement, dans 
la sphère du mouvement indépen- 


LA RUPTURE 

le fond du débat. Plus encore. Ils 
ne sauraient être Jugés valable- 
ment ou jugés tout court, par 
une Justice qu'ils ne reconnàis- 


données géographiques, histo- 
riques et économiques, qu'aucun 
Corse ne tient globalement pour 
nulles. 

Il reste que le F.L.N.C. s’est 
constitué un corps de doctrine 


comme un trésor. Absurde divi- 
sion qui distingue justice pénale 
et justice civile — lesquelles rem- 
plissent la même tâche sociale, au 
service des mêmes intérêts ; 
odieuse division, qui permet à la 
Justice pénale, appuyée sur la 


excusables les infractions qu'il 
pourrait commettre, et odieuses 
celles dont il est incapable : il 
pourrait se conduire en chauf- 
fard. 11 pourrait, à la rigueur. 


ce progrès menteur, on aperçoit. aussi, que m- Jean-Denis Bredln 
loi ou là. les, signes précurseurs. _ „ 0Mt non corse parmi 
On n'en finirait pas de djscuusr Ks «mMia - a fait re- 
avec 1 auteur, de le suivre, de marquer que «t la participation 
SS' intellectuelle n'est pus constitutive 
veilleux d’intelligence et de oou- d . hef d'inculpation (-.) à 
Intellectuel, une rare avance S,SeSt”“ ’SK derile- 
de la réflexion et de la convie- fions intellectuelles' », 
tion. C’est un livre nécessaire. mns meueciueuvr - 

Four les princes qui nous gou- Mais le procès des « 21 » est 
vernent et qi! vivent, app&rem- aussi étrange — plus fond amen- 
ment tranquilles, dans l’ordre talement — par la rupture qu’il 
répressif qui les défend. Pour les marque publiquement et de mà- 
juges qui croient juger, et ne nlère définitive, sans doute, avec 
voient pas que leur «vertu» et la revendication règionaliste, née 
leur «conscience» sont modelées, en Corse dans les années 80. puis 
exploitées, pour servir le gouver- .avec celle d’autonomie. Les mem- 
nement d'une classe, sinon d'une bres du FJ^N.C. qui comparais- 
caste. Pour chacun d’entre nous, sent aspirent, en effet, à l’indé- 
indifférent à l’ignoble régime ‘es pendance et ne démordent pas 


tiers l’avocat général, pour n’ad- 
mettre que la dénomination de 
« politiques ». « Nous n'avons pas 
à vous répondre, ont-ils sans 
cesse déclaré, cor nous ne som- 
mes coupables de rien. Nous ne 
reconnaissons pas votre justice. 
Nous sommes corses. Nous som- 
mes des militants du « Fronte 
di liberaziane nazionalc di a 
Corsioa » et nous en sommes 
fiers. » Fiers parce que, pour 
eux, le FJLN.C. représente comme 
le point avancé de la Corse, et 
qu’ils sont farouchement natio- 
nalistes- 

Schématiquement, on peut dire 
que certains exaltent leur natio- 
nalisme de manière plus « posi- 
tive » que d’autres. Ainsi M. Guy 
Francrazi. vingt-six ans. parle- 


dans ses déclarations. La référence 
algérienne y est constante; celle de 
l’Indochine aussi- Cela dit. la 
première est la plus vive, et le 
sigle FXuN.C. le dit assez. « Vingt 


mille Français tués . deux cent 
mille blessés, un million d'Algé- 
riens morts, trente-sept mine har - 


nement d'une classe, sinon d'une 
caste. Pour chacun d’entre nous. 


pins à s’opposer au continent en 
faisant le procès de la France. Et 
là, la cassure est complète. Pour 


‘ Le dialogue ne serait donc plus 
de mise. Ce serait, presque, la 
guerre. Les faits démontrent ce- 
pendant le contraire, tant il est 
vrai que les mot& et les choses 
ne 'correspondent pas toujours. 


contre la base aérienne de Solemznna 


• Appel à une manifestation à 
Bastia. — Plusieurs organisations 
politiques et syndicales ont appelé 
la population de Haute-Corse à 
manifester, le vendredi 29 juin à 
Bastia, « pour la défense des 


prisons. En un temps où les Intel- 


d’un pouce, dans leurs déclara- 
tions. de cette exigence. 

Depuis le 14 juin, ils sont seize 
sut vingt et un à se déclarer 
hautement militants du F-Ui.C. 


Injuste, la prison est aussi no- 
cive ; Thierry Levy constate 
qu’elle ne produit que des effets 


leur sens. Sont rayonnants tant 


médecine, de distinguer arbitrai- mauvais : école de la révolte. 


mais refusent de s'expliquer sur 
les détails.. Car. pour eux. ces 
faits ne doivent pas constituer 


rabaissé la langue et la culture Uberté3 s . parti socialiste, 
corses au rang de patois et de nj^n du peuple corse (autono- 
folklore -- aurait en effet décidé ^ cjd.t, la C.G.T.-F.O, 

sciemment, autrement «t pro- te CJJJA , FJXSJ3.A. et 

K ranimé, « la destruction du d'autres organisations professlon- 
a™. ’-Jf- nettes entendent réclamer « la 

FIsJi.C, on le sait, passe par le jj béraüon immédiate des empri- 
choix des armes. sonnés politiques » et la dissotu- 

A coup sûr. l’analyse du tion de la Cour de sûreté de l'Etat. 
F.L-N.C. ne brille pas uniforme- Dans le communiqué annonçant 
ment par sa subtilité et tient sou- cette manifestation, ces organi- 
sent du discours militant où les sations affirment qu’elles rejet- 
assertions valent preuves, tent « le recours à la violence 
Elle repose cependant but des comme moyen d'action ». 
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L’ASSISTANCE AVIS : ELLE BAT SAINT CHRISTOPHE. 
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LE MONDE — 27 juin 1979 ■ 


ÉDUCATION 


FAITS ET JUGEMENTS 


■ QUINZE MOIS AU MINISTERE 


Le parquet fait appel 

de l’ordonnance 
de mise en Hberté 
d’nn manifestant 
du 23 mars. 


M" Jean-Pierre Mignard et Fran- 
cis Teitgen. en faveur de M. Geor- 


les inculpations de violences à 
agent avec préméditation et port 
d'arme. Le parquet a. en effet, 

fait appel à. l’ordonnance de mise 
en liberté de M. Alain Vernier, 
juge d'instruction, rendue lundi 
25 juin. 

Le 3 avril, la vingt -troisième 


Sept ans de prison 
ponr un médecin 
trafiquant de haschisch. 

Le tribunal de grande Instance 
de Toulouse vient de condamner 
à sept ans de prison le Dr Ri- 
chard Hurpy, médecin à. Fleu- 
ranee (Gers), âgé de trente- 
quatre ans, arrêté en juillet 1978 
par la brigade des stupéfiants de 
la police judiciaire de Toulouse 


Des magistrats 
prennent la défense 
du directeur 
de ta maison d’arrêt 
de Grenoble. 

Trente-deux magistrats du tri- 
bunal de grande instance de 
Grenoble font part dans une 1e -tre 


Après la démission 
des représentants syndicaux 
aux commissions paritaires 

AI. Christian Beullac. ministre de V éducation, estime «avoir bien d'Aix-Marseille 

tenu le cap » qu'il s'était fixé en arrivant au ministère : pratiquer « une 

politique de vérité qui oblige à ne Jamais se dissimuler les difficultés, nrrrrim 

à ne pas se payer de mots et n’annoncer que ce que nous sommes LC KllilUK 

sûrs de pouvoir faire». Ainsi a-t-il présenté, lundi 25 juin, le bilan de TèftlfilJF Ftfï DFMDI AfMfR 

ses quinze mois d'action Rue de Greneüe. déclarant, d'autre part, qu'à UDH7PIC 

ses peux «un certain consensus se manifeste » pour affirmer qu' «Il PAR TIRAGE AU SORT 

faut développer chez les jeunes un certain nombre d'exigences et de .. 

valeurs : sens de l'effort, courage, volonté de se dépasser, émulation, (L>e notre correspondant.) 

respect de l’autre, solidarité, etc. » Marseille. — Le SNES des 

Boucbes- du -Rhône vient de ren- 

• L'APPLICATION DE LA l'étude à l’Lntentlon des maîtres dre publique une lettre du rec- 

REFORME H AB Y : AL Beullac du second degré. Des la prochaine teur d’académie. M. Yves Durand, 
a confirmé qu' « elle se poursuit rentrée scolaire, « nous dévelop- annonçant que de nouveaux mem- 
malgre les inévitablei difficultés perons. de façon substantielle, les bres seraient désignés par tirage 
tenant à la nature des choses a ; stages de formation continue * au sort pour siéger aux commls- 
elle serait appliquée, en septem- pour les professeurs enseignant E i.ons administratives paritaires 
bre prochain, aux classes de dans le premier cycle ide la académiques. Le 14 Juin, les re- 
quatriè.je des collèges. Un effort sixième à la troisième). présentants syndi caux apparte- 

sera fait en faveur de la péda- 9 L’EDUCATION CONCER- nant au SNES (FEN) ou au 

gogie de l'approfondissement tee. * qui imp 7 une droite SGEN-C-F.D.T. avaient démïs- 

• LA FORMATION DES MAI- coopération entre Vécole et les slonné pour protester contre la 

TRES : le plan de rénovation de entreprises ». sera mise en oeuvre décision du recteur de sanction- 
la formation des instituteurs à la prochaine rentrée pour les ner. par une baisse de leur note 
i le Monde du 27 avril», caractè- élèves des lycées d’enseignement administrative, quelque deux 
lise par l'allongement à trois ans professionnel (LEP). L'appren- cent trente professeurs agrégés, 
des études conduisant à un tissage sera « poursuivi et encou- certifiés ou enseignants de LEP 
diplôme d’études universitaires ragé sous la tutelle du ministère (ex-CET) à qui l’on reprochait 
générales (DEUG» et au certlfi- de l'éducation », d’avoir participé à une grève 

cat d’aptitude pédagogique 9 LES RYTHMES SCOLAI- tournante au coup mois de 


avec trois de ses complices (le M. Alain Peyrefitte, de leur « vive 
Monde du 3 août 1978). émotion » à propos du Fait que la 

Ce médecin généraliste s’était presse ait pu rendre compte des 
présenté au deuxième tour des poursuites disciplinaires contre 
élections municipales de mars M. Jean -Pierre Jesson. directeur 
1977 but une liste d’union de la de la maison d’arret de Gre- 
gauche. battue par la liste de noble à Varces (Isère) lie Monde 
M. Maurice Mességué se récla- des 14 et 20 Juin) avant la conclu- 
mant de la majorité présiden- sic*’ de ia procédure, 
tielle. Le Dr Hurpy faisait de fré- Les magistrats font observer 
quents voyages outre-mer. en par- q Qe c'est le ministre de la justice 
tlculier en Afrique noire et au qU L en l'espèce, décide de la 
Maroc, à Casablanca. Avec la sanction lors que le conseil de 
compacité d’un sous-brigadier de discipline n’émet qu’un avis r Dès 
police. M. Mustapha Bafehti, ré- fo- ... écrivent-ils. publier cet avis. 


chambre correctionnelle de Paris «riment arr^tA nar i» «xhrerÂ to Tnipiier c fs a ^ 13 ' I 

sippeant en audience rie* fl.nrrT.nts cemment arreté par la Sûreté aranl même que le garde des 

marocaine, » avai t réussi 4 faire sceau! ne se sait pranoncé. ara- 


passer en France, dam la carras- cède de la politique du" /ait 
sérié de sa voiture, une cinquan- accompli. Politique d’autant plus 
talne de ldlos de haschisch. Cette grave en l'occurrence qu'elle 
drogue avait alimenté plusieurs aboutit à ruiner de façon irrëmé- 
réseaux de la région toulousaine diable l'autorité que doit «Ares- 
grâce aux services de Christian sûrement exercer un directeur 
Gallo (condamné à cinq ans de d’établissement pénitentiaire sur 

Ë rison), François Lavanoux et les détenus. f_J II est pour le 
üchel Magnin (dix-huit mois de rzoins choquant que la présomp- 


confiée à M. Vernier (le Monde 


ment pour ses études, se trouvait 



Préparation aux 
carrières du Tourisme 
et des Loisirs 


■ responsables de produits rayages 

■ responsables de congrès 

• responsables de ranination 

• attachés de relations publiques 


- Enseignement Des langues en laboratoire J 


stages, études, stages, études, etc. 

- Rapport de stage considéré comme 
une première expérience professionnelle 


PLASTIQUAGE 

CHEZ LE! «AUTONOMES» 

Les • autonomes - ont eu 
droit aux mêmes égards que 
les victimes ordinaires de plas- 
tiquages. M. Pierre Somveilie. 
préfet de police de Paris, s'est, 
en effet, rendu, dimanche 
2A fuln. au numéro 3 de la 
rue du Bulsson-Saint-Louls, à 
Parla (10* arrondissement). 
Comme les pompiers et les 
enquêteurs de la brigade orlmi- 
nelle. Il a pu constatar les 
dégâts causés par un engin 
explosif au focal de le société 
de presse Alternative sociale : 
une cage d’escalier soufflée, la 
cour Intérieure de r Immeuble 
donnant sur un garage endom- 
magée {nos dernières éditions). 

Près de quarante-huit heures 
après cet attentat ses auteurs 
ne l'ont toujours pas revendiqué- 
A moins qu’une Inscription 
crayonnée sur un mur (« France- 
Italie. un seul combat contre les 
rouges. Noyaux armés révolu- 
tionnaires -) ne soit prise pour 
une signature. Alors, tout serait 
limpide. Le plastiquage serait 
rœuvre d’un groupusoule 
d' extrême droite Italien déjà 
connu dans la péninsule pour de 
nombreux attentats criminels (le 
Monde du 19 luln). 

Pour autant, rien n’est sûr — 
et surtout pas rorigine Italienne 
des plastiqueurs. Certains obser- 
vateurs évoquent ainsi — mais 
sans aucune certitude, — T hypo- 
thèse d’un - règlement de 
| comptas ». ia mouvance auto- 
nome n'étant pas épargnée par 
tes querelles et les divisions. 
Depuis 1976, le local Alterna- 
tive sociale sert de Heu de 
réunion à des militants do 
r ultra-gauche. Louée A rori- 
gine par les rédacteurs de la 
revue théorique Camarades, au- 
jourd'hui disparue, cette grande 
salle est ù présent utilisée par 
(a coordination des cofieotifs 
parisiens autonomes. La 3 de la 
rue du Buisson-Sa/nt-Louls est 
en tait, le rendez-vous de la 
branche dite « organisée • de 


• Après l'inculpation pour viol 
de deux policiers de Lyon t le 
Monde du 26 Juin), la fédération 
C.G.T. de la police déclare : 


jetant une fois de plus le discré- 
dit sur l’ensemble, des fonction- 
naires de police. L'immense ma- 
jorité des policiers honnêtes est 


auteurs soient rapidement jugés. 


les détenus. f~) Il est pour le 
■noins choquant que la présomp- 
tion d'innocence (—) se trouve 
bafouée. » 

Les magistrats précisent que si 
des surveillants de la prison de 
Varces ont bien aidé M. Jesson à 
restaurer une maison dont il est 
propriétaire, « c’était en dehors 
du service et pendant les ireek- 
enc » Ils Indiquent que le direc- 
te’- r n’était pas poursuivi pour 
avolT laissé pénétrer n'importe qui 
dans son établissement, mais pour 
y avoir admis des membres d'une 


t cat d'aptitude pédagogique m rire r vth i vnrq rt’DT.at- tournante au cours du mois de 
(CA.P.i, « a obtenu un^îiCsus pft (gSSTKiiggïnt mars (te Monde du 20 Juin) La 
de tous nos partenaires et de déposera un second rapport n „ 

l opinion ». La formation contl- av ant la fin de 1979. Les recteurs. 

nue des Instituteurs, commencée qui à partir de la rentrée 1980, été procédé devant huissier ü la 
en 1972, a sera poursuivie en devront décider du calendrier des désignation de nouveaux me^irat 
fonction des Obiectifs de la nou - vacances dans leur académie, ont conformément aux dispositions 
celle formation initiale ». procédé à « de très larges consul- du décret n * 59J07 du 14 février 

Un plan d'ensemble est k fatums » 1959 ». 


qu’aucune négligence dans ia sé- 
curité de la prison n’est reprochée 
à M. Jesson. 

Certains magistrats de Gre- 


Jours. alors qu’auunme mesure de 
suspension n'a été pour l'instant 


lundi 25 Juin après-midi sur le 
parking d'un grand magasin, dans 
la périphérie de Cholet i Maine- 
et-Loire). Le bébé se trouvait 
dans la voiture de sa nourrice, 
qui avait laissé une vitre ouverte 
et s'étalt absentée quelques minu- 
tes. Une femme d’une trentaine 
d’années aurait alors ouvert la 
portière et enlevé l'enfant. D’après 
les enquêteurs. U s'agirait d'un 
« enlèvement affectif ». sans de- 
mande de rançon, car les parents 
du bébé sont de condition mo- 


I telle formation initiale ». procédé à « de très laraes consul- du décret n* 59 307 du 14 février 

Un plan d'ensemble est k tâtions » 1959 ». 

_ r _ „ ,, Four le syndicat, cette lettre 

— * • « REDEP LO TEMENT » : qualifiée d'« ubuesque » est une 

e ministre préfère désormais Atteinte au droit syndical. . M. le 

les élections à la commission fa 

administrative du SUES K 

malgré la crise mondiale de *%%**£* JJnmô S 

LÉGER RECUL SSSSffuAA ?“ 

DE LA TENDANCE MAJORITAIRE ESÆto 

Les adhérents du Syndicat « surtout pour les lycées ». où p 011 * à se mettre en rapport avec 
national des enseignements de sont attendus quelque huit mille leur syudicaL ~ 

second degré (SNESi viennent élèves de seconde de plus qu’à la a “ ' *2 

d'élire -la nouvelle commission rentrée de 1978. îm^ïrtKÏÎ ® , ^ 

administrative de leur syndicat. Quant aux maîtres auxiliaires, JJP ** *£• 6 *“1 * Ï-J 01 ?: 

Seulement 54 400 syndiqués ont vingt mille cinq cents ont été ™^ slon P^taire ont rerasede 
pris part au vote, alors que le titularisés entre 1975 et 1979. siéger, mais n ont pas démisslon- 
SNES revendiquait 80 124 adhè- Titulariser les trente-cinq mille né. U fait valoir que 'e préavis 
rems lors de son dernier congrès qui subsistent « fermerait toute fjr t ve aya f lt régulièrement 
Lie Monde du 5 avril). autre possibütlé de recrutement déposé pour la sematae du 28 au 

La tendance Unité et action par concours ». Le ministre a 31 mars, la sanction contre les 
foù l’influence des communistes reconnu au’aucune décision n’est grévistes est « uwmle*. 
est prépondérante), majoritaire prise pour l’instant. JEAN CONTRUCC1. 


lieu* «i 1977. La tendance Union le baccalauréat dans la région parisienne 

pour l’Indépendance, la démocra- 

tie et la rénovation du SNES 

STS: ™ IA CORRECTION DES ÉPREUVES D'HISTOIRE : 

S ZÉRO POUR QUI A CONFONDU NATIONS UNIES ET ÉTATS-UNIS 

vedx '^vec ^1533 ^ US au ^ÏfU^ U de * Aucun candidat na sara pénalisé copies qui : 1) ont établi une rela- 
14.51 en 1977. La quatrième P° ur avo,r P rls la premier sulet -, f/on antre la Société des nations 
tendance. Unité pour le SNES a précisé M. Maurice Niveau, dlrec- et las Nations unies ; 2) onf su 
aux syndiqués J UPS AS ou FUO. leur de cabine! de M. Beullac, ml- présenter les c/rconsfancea de la 
animée par les trotskistes de l’Or- nistre de l'éducation, en réponse naissance de rONU ; 3) ont évoqué 
ganisation communiste interna- aux interrogations suscitées par le les grandes lignes de son fonct/on- 

volï a (7%ei? 1977). ch ° ,x d ' une d “ q ue9t r* a la 

Dans un communiqué. la direc- du P™9 ramm ® (- L’organisa- „ Les çqpIbs ayant étudié les 

tion du SNES précise que « la Hon des Nations unies •) proposée Etats-Unis au lieu des Nations unies 
nouvelle commission odmintslra- «" histoire au baccalauréat de m6rilert la notg zéro ngi . 

rive fl confie l ensemble des I académie de Pans-Créteil-Versailles , afJ , dg , g s D N mériteront une cer- 


tlon de la FEN» obtient 15.58 
il4,79 % en 1977). La tendance 
Ecole émancipée - Rénovation 
syndicale gaene aussi quelques 



des (te Monde du 23 juin). 


laine indulgence dans la mesure où 


la diversité garantit une orien- La commission d'harmonisation des ,lena auror d dfô établis avec 
tation véritablement syndicale et des corrections d'histoire et géogra- fONU. • 

11 ÎZZlZf a «inresé. le 25 |uin. la nota Enrin. la nota rappelle que 

M 'Etienne Cam/^e^a été corraet auta : .QorM- reprauva d'hlsloira et pPotnaphla rat 

réélu secrétaire général et M. Gè- Gérant que le sujet d’histoire n 1 jugée par -une appréciation glo- 

rard Aiaphllippe secrétaire gêné- ssr difficile 6 traiter, la commission baie - portant sur les deux disser- 

ral adjoint. propose de mettre on valeur les tâtions. 


VENDEZ* 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tour» partait üat) 
Paiement cjmplant 
en espèce! ou C.B. 

Si vous rachetez livres, papeterie 
bd disques, paiement an rions avaci 

20 % 
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SACELP 

1 , rue de l'EcoIe-de-Médecîne, 
anfle 26, BQULEVA.RO Saint-Michel. 
M" ; ODËOH - RtR, : LUXEMBOURG 
329-2141, poste 52. 


REUGION 

Une controverse sur le sacerdoce 

Le Père Monaranche s'élève contre les. positions 
du Père Duquoc 


ADMISSIONS 
AUX AGRÉGATIONS 

• DENTE ELECTRIQUE. — Mmes 
et MM. Plaire Barais (19* ex aequo), 
Bauragartner 110 e ). Claude Berg- 
znana (3*). Bacquet (3»), Champion 
M r ). Cremmel cl"'), Debrua («• ex 
aequo). Pont (15«), Pierre François 


fl4«l. Paul Muller (ll« ex aequo), 
Noullet (18"). Pauetto (11* ex aequo). 
Daniel Plogne (6« ex aequo), Pey- 
ronnet (11* ex aequo), Blmopeau 
f23"l. Yves Bouquet (19* ex aequo). 


Chris tan Duquoc. Répondant à 
l’article que ce dernier a publié 
dans Etudes lie Monde du 23 fé- 


crédite l'enseignement du magis- 
tère sur le sacerdoce ». C’est pour- 
quoi il relève le gant dans la 


trouveront tous ceux qui se voilent 


t-on, l’indignation d’un Jean-Luc 
Marion refusant a une braderie 
où ne sont vendues en « pro- 
motion » commerciale que des 
grandes marques dégriffées e. 

Après avoir énuméré les a hési- 
tations thêologtques » et les r am- 
biguïtés pastorales », l’auteur 
affirme ne pas vouloir se cram- 
ponner à des modèles mais seu- 
lement éviter que la capacité 


MM. Bazart T4*), Danichert f2 a ), 
Decelle (3 e ), Degauy (7*), Plantent 


Mande o (B»), Ringot <1-7, Scbaff 
(5"), Veysseyre (12"), Waaüewsfci (B*). 


REM 1979-80 


Les inscriptions sont reçues 


Enseignement Privé Supérieur 
du Groupe IPSA 
71, üg St-Hanoré - 75008 PARIS 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 

EXPERIENCE PEDAGOGIQUE CONFIRMEE DEPUIS 1953 

• Préparations par CORRESPONDANCE DA 

aux examens d'entrée à : W w ■ U 


Selon le Père Manaranche. Il 
arrive au prêtre d'avoir a honte 
de lui-même ». honte d’être en- 
voyé comme Jésus a été envoyé, 
honte de célébrer l’Eucharistie : 
11 a peur de sa différence ; il 
n'ose plus être père et faire son 
office de rasserableur , à la limite, 
il devient « un /ouciionriaire paifn 
assermenté de son ethnie et bénts- 
seur docile de tous ses combats. » 


d’autre part, que le dernier docu- 
ment de Jean-Paul n sur le. sacer- 
doce ait été souvent mal accueilli. 

Les Etudes, quant à elles, conti- 
nuent leur réflexion sur les minis- 
tères. Le Père Joseph Molngt : 
commence dans le numéro de juin : 
de cette revue une étude sur «le I 
service et les lieux d'Eglise*. Il 
constate, par exemple, que sla i 
vocation du laTcat dans l'ordre de \ 
l'Evangüe n’a pas encore trouvé 
le lieu de son accomplissement » 
et se demande si « le statut hiérar- I 
chique du prêtre laisse ses chances \ 


11) =8. rue d'AuteoU, 75015 Paria. I. 


B.T.S. 


Gestion et exploitation de 
centres informatiques (Bac 
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DÉFENSE 


La réorganisation des forces d'action extérieure 


A la suite de la publication dans «le 
Monde» du 28 Juin d'un article sur la 
réorganisation en cours des forces fran- 
çaises d'action extérieure, les milieux 
officiels à Paris indiquent selon l’agence 
France-Presse, que ■ la réorganisation 
des forces armées françaises, commencée 
il y a trois ans. après l’approbation de 
la loi de programmation, ne signifia 
pas que la France ait l’intention d’inter- 
venir dans quelque partie du monde que 


ce soft ». te porte-parole de l’EIyseé a 

démenti qn’ » aucun dispositif nouveau 
soit actuellement mis en place ni même 
étudié pour intervenir en quelque endroit 

que ce soit dans le monde ». 

On ajoute que la politique française de 
défense n’est pas conjoncturelle ni liée & 
un contexte politique particulier. Ce n’est 
pas, indique-t-on, parce que les Etats- 
Unis ont organisé une force de cent dix 


mille hommes susceptible, comme le disait 
le chef d’état-major de l’armée des Etats- 
Unis, le général Bernard Rogers, d’inter- 
venir an Proche-Orient on ^ana tonte zone 
située en dehors de la zone d'influence 
de l'OTAN, que la France doit obligatoi- 
rement adopter la même politique. 

Les milieux gouv ern e m entaux, selon 
l’agence France - Presse, ont qualifié de 
« politique - fiction » tonte interprétation 
tendant à faire croire le contraire. 


CRÉÉ LE 1" JUILLET PROCHAIN EN RÉGION PARISIENNE 


Le 3' corps d’armée 
aura un régiment nucléaire Platon 

Le 3* corps d’armée, qui sera' rorrfc la 2* dtrisâon blindée et la 
créé le l- r juillet prochain, à 8» division d'infanterie ainsi que 


Saint-Germai n-en-Laye (Yveli- la 12- division d’infanterie. En. 
nés), sous les ordres du général 1980, ces trois mftmp*> divisions 
de Barzy, commandant la I» ré- s’entraîneront avec la 9- division 
gjon militaire et gouverneur d’infanterie de marine et la 
militaire de Paris, comprendra un “ ‘ ‘ 

régiment d’artillerie nucléaire de 


Instabilité dans le tiers-monde et sécurité nationale 


d'artillerie, st ationné normale- g foire acquérir par iss organes 
ment à Laon-Couvron (Aisne). de cormnandement. et les moyens 
Sans avoir la même puissance de transmissions OU de soutien 
ni la même organisation que les Qui y sont adaptés, un savotr- 
deux corps d’armée déjà, exls- faire commun assurant d'emblée 
tants — an total, sept divisions la meilleure efficacité, lors de 


deux corps d’armée déjà exis- 
tants — an total, sept divisions 
blindées en République fédérale 


d'Allemagne et dans l’est de la 


La misa au point de TBysâe 
a p poil b deux séries d’observations. 
La première se rapporte à la 
conception môme des menaces exté- 
rieures que se font les états-majors 
français. La seconde porta sur la 
réorganisation, en cours, des forces 
Intararmées d'intervention. 

1. — Les états-majors ont bien une 
conception générale des menaces 
extérieures qui tait apparaître f im- 
portance, pour la France, de fa 
sauvegarde de son approvisionne- 
ment en matières premières et en 
énergie. 

Le 22 avril dernier, devant 
4 000 officiers de réserve réunis à 
Palis, dressant la liste des quatre 
principales hypothèses — l’action & 
la frontière nord - nord-est, l’action 
aux autres frontières, l’action à l'in- 
térieur du territoire, et l'action limi- 
tée hors du théâtre centre-Europe — 
auxquelles il faut faire face par des 
capacités appropriées, le général 
Gilbert Forrey, sous-chef d’état-major 
de l’armée de terre, a décrit la 
carte des conflits en cours et énu- 
méré ce qu'il a appelé - les nom- 
breux faits qui sont des fadeurs de 
déstabilisation, de crise et de 
guerre ». 

« Je citera/ pour m’en tenir à 
r essentiel, a notamment expliqué le 
général Forray, la rivalité entre les 
deux superpuissances, rentrée spec- 
taculaire de la Chine sur la scène 
mondiale, les déséquilibres démo- 
graphiques entré nations Industriali- 
sées et Etats du tiers-monde, la dé- 
pendance énergétique de r Europe 
et les menaces qui pèsent, de ce 
tait, sur ses voles de communica- 
tion. M 

A Hnstitut des hautes études de 
défense nationale, l’amlra^ea/LLan; 
nuzel. chef d’état-major de la marine 
nationale, avait été plus explicite 
encore sur la nécessité « de pouvoir 
réagir avec des forces convention- 
nelles dont le volume doit nous per- 
mettre de contrer, seuls, une me- 
nace sélective » conduisant • pro- 


gressivement à r asphyxia écono- 
mique du paya ». 

Du reste, les états-majors, dans 
leur définition des menaces, peuvent 
se prévaloir du préambule de la 
loi de programmation militaire 1977- 
1982 qui demande aux armées fran- 
çaises de faire face : 1) à la menace 
venant de l’Est et résultant d’un 
accroissement et d'une modernisa- 
tion des forces des pays membres 
du pacte ds Varsovie : 2) à la me- 
naça liée è nnstabillte du yers- 
monde dont la France est tributaire 
pour nombre de ses approvisionne- 
ments : 3) è la menace résultant de 
la prise da contrôle, par une puis- 
sance hostile, de l’un des voisins 
européens de la France ; 4) à la 
menace exercée sur la sécurité des 
paye avec lesquels la France est 
liée, et sur la sécurité du trafic 
maritime Indispensable aux appro- 
visionnements français. 

« L'évolution du tiers-monde, eeWI 
écrit dans ce texte à la rédaction 
duquel le présidant de la République 
a participé. Intéresse à plus cTun 
titre la sécurité de la France. Devenu 
désormais F une des toute a premières 
puissance s commerciales du monde, 
notre paya est conduit à porter une 
attention particulière aux condi- 
tions de régularité et de prix 
de son approvisionnement extérieur, 
car elles commandent dans une 
large mesure sa propre santé ôco- 

Z. — La réorganisation, en cours, 
des forces d’action extérieure, étu- 
diée pour ce qui concerne la 
Tl* division parachutiste par la 
commission consultative permanente 
«Troupes aéroportées « â F état - 
major de ramée de ferre, a bien 
pour but 'da créer des détachements 
plus aptes è participer & ce genre 
d'action hors du moteur centre- 
Europe. 

Le conseil des ministres du 6 Juin 
a créé, en le confiant au générai 
Jacques Guichard, le commandement 
du groupement aéroporté de la 


11* division parachutiste, un nouvel 
état-major sn cours d'implantation 
à Albl qui aura, 1 en permanancs. sous 
son autorité, pour las Interventions 
extérieures, trois des régiments para- 
chutistes constitués de profession- 
nels : la s* régiment parachutiste 
d’infanterie de marina â Careae- _ 
sonne, le 8* régiment parachutiste 
d’infanterie de marine â Castres et 
le 2* régiment étranger de parachu- 
tistes à CalvL 

Commentant les améliorations qui 
sont ou seront apportées aux capa- 
cités françaises d’actions extérieures 
et qui portent, en particulier, sur 
l'équipement, les moyens de trans- 
port et les transmissions des unités, 
le générai Victor Lolzlllon, sous-chef 
« opérations • à l'étal-major des 
armées, écrit notamment dans la 
revue militaire Forces armées fran- 
çaises de mars 1979 : « ti ne s’agit 
pas de prélever sans discernement 
sur le potentiel normal des autres 
formations ni de spécialiser Fensem- 
ble des forces dans ce type d’opé- 
rations. Il s'agit simplement de 
constituer, à Favançe, dans les trois 
armées, des cellules ou détaohe- 
monts élémentaires ayant les capa- 
cités et la disponibilité requises. 
Une action dans ce sens est en 
cours. -Elle ■ devrait permettre cf amé- 
liorer sensiblement nos possibilités. » 

Ainsi, Il existe bien une réorgani- 
sation, en cours, du dispositif fran- 
çais d’action extérieure constitué è 
la demande du gouvernement pour 
• la profection des ressortissants 
français, la défense des Intérêts 
nationaux ef le règlement des crises 
où la .France pourrait se trouver 
impliquée, soit directement, soit en 
application d'accords passés avec 
des paya amis », selon lea propos 
du sous - chef d’état-major des 

Le Uonde du 26 juin ne disait pas 
-autre chose après avoir rappelé la 
décision des Etats-Unis de modifier 
de pétrole : «Sf nos paya étalant 


tiné- au tiers-monde et après avoir 
noté que le chef de l’Etat français, 
dans son allocution télévisée du 
mardi 19 juin, avait notamment dé- 
claré, en réponse à une question sur 
les risques d’ims guerre par manqua 
pétrolier. Ils se trouveraient placés 
devant une situation qui affacterafl 
presque leur existence vitale : Ha 
seraient donc amenée é avoir des 
réactions proportionnées b ce don- 

XL 


c L'HUMANITÉ » : M. Giscard 
d'ïsfaing joue les troisièmes 
couteaux. 

Dans F Humanité de ce mardi 
26 juin, Robert Lambotte écrit 
sous le titre « Les commandos 
de Giscard à la rescousse de 
Carter » : • (—) Depuis plusieurs 
années, ü était évident que 
M. Valéry Giscard dfEsUüng 
jouait les troisièmes couteaux 


est on In strum ent de commande- 
ment à la disposition du chef 


d’état-major des années, pour 
agir, le cas échéant, dans une 
autre direction stratégique que 


frontières nord-ncnti-est. de façon 
autonome ou en liaison avec 1» 
I" armée ou avec les aînés. 

La composition de ce 3* corps 
d’armée variera selon les cir- 
constances, dans la mesure où cet 
état-major, permanent dès le 
temps de paix, pourra prendre, à 
la demande, sous sa coupe, des 
unités cantonnées hors de la 
région parisienne. 

Outre ses éléments, dit orga- 
niques, qui lui sont propres (1), 
le 3* corps d’armée doit comnren- 
dre la 2* division blindée qui 
vient d’être créée à Versailles (2). 


si on à Arrrianw la 12* division à 
Rouen, la 9* division de marine à 
Saint-Malo, la 14* division à 
Lyon, la 15* division à Limoges 
et la 27* division alpine b Gre- 
noble. Au total, ce 3* corps d’ar- 
mée devrait réunir 12 000 hommes, 
non compris son quartier général 
S’il n’est pas prévu de doter. 


commandement atlantique dé- I prioritairement, cette grande 
clenche ses foudres pour e pro- { unité de tous les derniers maté- 


» Ce rôle subalterne dans Ttn- 
teroenUon atlantique, l’Elysée Fa 
déjà assumé deux fois au Zaïre 
pour sauver Mobutu contre l’tn- 


Ya poicrsiaoi au Bénin où ses 
mercenaires ont tenté de ren- 
verser. le gouvernement légal— 


d’année recevra le premier, à 
la fin de 1979, les blindés 
AMX-10RC, qui sont des engins 
de reconnaissance à roues équi- 
pés d’un canon de 90 mm et qui 
remplaceront les BJLR. anciens 
du 2* régiment de hussards k 
B onr t lun . chargé des opérations 
de renseignements. 

Destiné, à- donner davantage 


risse ssÆfS 


de force contre les pays du tiers- r «rr 

monde producteurs de pétrole et JLIC n-armfw rtawrsTdte la 

sombrer (-). » En 1979. des exercices rémni- 


terrestres françaises, le 


Ventrée en campagne. : 


L a ffitte, Orléans. Pinceuses, Compïè- 
gne, lea Mureaux, Rouen. Castel- 
■arnzm, Melun. Douai, Fontaine- 
bleau en Ponte lie. 

- (2) La S* D.B. représenta 400 blin- 
dée (dont J 08 chars AMX-30, 08 chais 
AMX-1S et environ 200 véhiculas 
mécanisés de transport da troupes 
AMX-10 ou Avrx -lâ), des batteries 
de 155, dés missiles an tin hais, des 


• Une équipe müttatre de com- 
pétition parachutiste de la Chine 
populaire séjourne en France, 
jusqu’au dimanche 8 Juillet, sur 
l’Invitation de rétftt - major de 
t’armée de terre. Ces parachutistes 
chinois participeront, notamment, 
aux championnats de France mi- 
litaires de parachutisme, à Ambé- 
xieu-en-Bugey (Ain). Ds doivent 
aussi visiter diverses Installations 
militair es, en particulier des écoles 
à Fontainebleau, la division alpine 
de Grenoble et récole des troupes 
aéroportées de Pau. 

• L’administration des garde- 
côtes américains vient de passer 
commande de quatre-vingt-dix 
hélicoptères blturblnea Dan- 
phin-2 à la Anse Aérospatiale 
Heücopter Corp. de Grand-Prairie 
(Texas). Le montant de ce contrat 
passé à la filiale de la société 
française Aérospatiale s'élève b 
215 millions de dollars environ. 
Selon le département des trans- 
ports américain, le premier de ces 
appareils de sauvetage et de sur- 
vefUanoe serait livré au débat 
de 1982. Les garde-côtes devraient 
recevoir ras hélicoptères, équipés 
de turbines américaines fournies 
par la société Avoo, an rythme 
d’un appareil par mois pendant 
les six premiers mois, puis de 
deux par mois ensuite. 


Pour vos transports de marchandises 
la machine à économiser l’énergie existe, 

dest le train. 


tMéM 




m@èSêêÊèêS 




Chefs d’entreprises," 

■'''"""'"'choisir le train pour le transport des marchandises, c’est 
économiser l’énergie. De plus, la S.N.C.E offre une solution 
économique et toujours adaptée à vos transports de 
marchandises. En l’utilisant, vous ferez non seulement des 
économies d’énergie pour la Collectivité^ mais aussi des 
économies pour votre Entreprise. 

Contactez la Direction commerciale marchandises : 

45, rue de Londres - 75008 PARIS -TéL : (L) 285.90.47. 



UTILISEZ LE TRAIN 
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££ TOURNOI DÊ WIMBUDON 

Vedettes au tapis vert 


Londres. — On prend les rois 
de la terre battue et on recom- 
mence sur herbe. Ou plutôt non : 
à Wlmbledon, c’est mieux encore 
qu’à Roland - Garros puisque 
Bjom Borg et Jimmy Connora 
se volent éclipser par la 


De notre envoyé spécial 


gagnant pas moins confortable- 
ment en trois sets à zéro. Ce 
qui était beaucoup plus Instructif, 


velle coqueluche des gazettes 


1971 et disputa aux côtés de 
S tan Smith la fameuse finale de 
la Coupe Davis à Bucarest 


londoniennes, l'enfant terrible de une mauvaise publicité de cabo- 


1972. Volleyeur inspiré au toucher 


New-York, John McEnroe (vingt 
ans), récent tombeur de_ 
Connors et de Borg aux Etats- 
Unis, vainqueur du Queen's la 


chard à la Nastase et qui. 


semaine passée sur Victor Peccl. 


complètement Ignoré lcL 


doubles fautes. Il se reprit peu à 


A tout seigneur tout honneur, 
c'est donc lui ie premier que 
je suis allé voir jouer sur le 


peu grâce à son formidable esprit 


frisés, visage de chérubin, toise 
droit, grosses Jambes costaudes : 
ce parfait physique s’anime avec 


de compétition, ainsi qu’en atteste 
le score : 3-6, 6-4, 7-5, 6-1. Mais 
dans ce cent deuxième tournoi. 


qu’il compte remporter pour la 


tenant du titre, hier triompha- 
teur des Internationaux de 
France et super-vedette tout de 


vélocité phénoménale dès que quatrième fols consécutive (1). le 


Suédois a des lendemains très 


mémp, inaugurait comme 11 est 


Laver, revers à une mai n ultra- 
rapide, coup droit avec penchant 
marqué pour la diagonale, volée 


durs, tous les joueurs forts, dont 
Connors, se trouvant sur son 


mille spectateurs de ce mini- 
Central accolé au grand avalent 
manifesté leur allégresse en 
applaudissant te ciel dégagé, 


sèche tous azimuts. Mais la curio- 
sité, l’originalité totale, c’est le 
service. McEnroe se prépare pres- 
que le dos au filet, à la manière 


fin de journée. Cette fois, c’était 


puis le soleil miraculeux, enfin bras ballants comme des branches 


des lanceurs poids. Puis, les Le .match a été Interrompu par la 


l’arrivée de manutentionnaires 
retirant la bâche protectrice de 
l’herbe sacrée dévotement entre- 
tenue pendant les douze 


. _ . le score de 6-2. 

6-7. 7-5 en faveur de Connors. 
Cette première journée 


r d’autres vedettes, qui 


i tapis iverti : Geru- 


\ servi aux premières repré- 


sentations de Jimmy Cannara sur 


angle que découple le corps entiè- 
rement pivoté et d’un rayonnage 
qui lui permet d’arroser où il veut. 
Quand -cette balle est servie "" 


laftis, vainqueur à Rome, demi- 


finaliste à Roland-Garros, battu 
par son camarade Pat Du pré, 
Fibak par l’obscur Américain 


le central de Roland-Garros. H diagonale à droite, le carré qu’af- 
sufflt de dire que, sans une non- fectlonnent les gauchers, elle fait 
velle averse qui Interrompit tous 


Manson, Kodes par Pfister. enfin 


pas eu d’histoire, McEnroe n’ei 


mouche à tout coup. C’est évi- 
demment ce service qui, sur herbe, 
va être son arme maîtresse. 

Borg, pour sa part, sur le Centre 


S t o c k t o n par Alexander. La 
défaite la plus cuisante, la plus 
émouvante aussi, aura été celle 


des mains du fade Australien 


VOILE 


Naissance d’un chantier 


l’initiative de deux spécialistes de 


détachant du lot, huit ou neuf 
entreprises employant plus de cent 
personnes Jouent un rôle croissant 
au setn de la profession. Les 
autres connaissent parfois, d'une 
saison à l’autre, une activité iné- 
gale. Quelques-unes éprouvent des 
difficultés. 

Dans ces conditions, est-H pos- 
sible actuellement de créer un 
chantier voué à la production 
de voiliers ? Oui, si l’on ne 
manque pas d’audace et 61 l’on 
vise un créneau précis. 

C’est dans oet esprit qu’à 
Fouras (Charente-Maritime) un 
petit chantier vient de naître 
sous le nom de Technlooque, à 


trente arts. Pierre Berret 


Fabrice Dumont Ce dernier a 
participé à de nombreuses com- 
pétitions internationales, des Ton 
Cups en particulier. Son associé 


vue. Deux Jeunes menuisiers 
complètent l’effectif actuel qui, de 
quatre, devra être progressive- 
ment porté à dix. Cet engagement 
a été. pris par tes fondateurs de 
Technicoque lorsqu’ils ont perçu 
tes aides accompagnant la créa- 
tion de l’entreprise. 


Celle-ci est la première à s’ins- 


taller sur la nouvelle zone artisa- 
nale de Fouras (3 600 habitants), 
située un peu à l’écart de i’aggJo- 


la Transatlantique en double 


1H0IS TRIMARANS 
POUR LA VICTOIRE A LORIENT 


dernier point, à quelque 1 500 kflo- 


pourralt arriver dans la nuit du 
jeudi 28 ou vendredi 29 juin. 
Le trimaran à hydrofoils (plans 


de kilomètres d’avance sur VJSJ).. 
le trimaran de l’équipage Eugène 

Rigul de! -Gilles Gahinet, tan rite 
que Télé-7-Jours, avec Michaël 
Blrch et Jean-Marie Vidal, mieux 
équipé en spinnakers, restait 
menaçant. Les trois trimarans 
paraissaient bien avoir pris 


nande qui sont à leurs trousses. 


mération. Le rôle de pionnier peut 
se révéler inconfortable : le chan- 
tier ne dispose encore ni d’i 


et la voirie sommaire. 


Des techniques de pointe sont 
néanmoins à l’honneur pour la 
réalisation des coques. Le chan- 


disposés de part et d’autre d’une 


couche de 10 millimètres de 


mousse synthétique. L’ensemble 


Chris KacbeL La foule a fait 
ovation monstre au champion 
noir dont la sortie du court, 
pleine d'élégance, vaJalt toutes les 


OLIVIER MERLIN. 


(1) Bod Laver fut quatre fols 


vainqueur du toarnol de Wlmble- 


PHEMIEK TOUR 


SIMPLE MESSIEURS 


Gorman (E.-TJ.). 


3 -fl, 6-4, 7-5, 6-1 : Mcenroe (E.-U.) b. 
Moor (E.-U.), 7-5, 6-1, 6-4 ; Sache! 
(Aus.) b. Asbe iE.-U.). fi-L 7-6. 
8-3 ; Mottram (O.-B.) b. Lewis 
(G.-B.). fl-4, 6-3. 7-5 


(Af.S.) b. Cannichael (Aus.), 6-4. 


7-6, 6-1 ; Okkér (P.-l 


(Brfia.J, 6-1. 7-5. 


Kr Taiwan (Inde), 7-6, 


Rleseen (E.-U.) b. ErUsason (Suède), 
6-3. 6-4, 7-5 ; Gottfrled (E.-U.) b. 
Jarrett (G.-B.), 6-2, 7-6. 6-1; Mau- 


6-3. 7-6. 7-6; Coi (G.-: 


b. Kodes (Tch.) 6-3. 


(Tch.). 4-0, 6-2. 6-1. 3-6. 6-1 ; Man- 


son (E.-U.) b. Fibak (Pol.j, 4-6. 


6-L 6-2. 9-7 ; Clerc (Arg.l 


Marks (Aus.), 


■5, 2-6, 7-6. 6-2 ; Wilkinson (E-- 


b. Phillips lAus.l, 6-2, 6-2. 6-2; 
Alexander (Aus.) b. Stockton (E.-U.). 
4-6. 7-5; Am rit ra J ilndi 


b. Edmondson (Aus.), 6-7, 4-8, 6-3. 


(E.-0.). 6-1, 6-4. f 


b. Gerulaltis (E.-U.t, 7-6. 8-3, 3-6, 
3-B, 6-3 ; Dowdeswell (Suis.) b 

Fitzgerald (Aus.) 8-4, fl-7. 7-6. 6-2; 
Teacher (E.-U.) b. Dibley (Aus.) 
6-4, 3-6, 6-3, 7-5; Mayer (E.-U.) b. 


Norback (Suède) 


D'une façon générale Techni- 
coque accorde la préférence au 
bols moulé plutôt qu’à l’alumi- 
nium pour des raisons de prix et 


térleore très légers pour améliorer 


tes performances et procède _ 
transformation de dériveurs ... 
qulllards pour les adapter à la 


nouvelle réglementation de la 


YVES ANDRE. 


FOOTBALL 


Un an après le < Mundial : 


L'ARGENTINE EST BATTUE 2 A 1 
PAR LE « RESTE DU MONDE 

Buenos-Aires M-F-P./. — Dans 


bail du « reste du monde » a battu 
l'Argentine, championne du 
monde, par deux buts à un, après 


avoir été menée au repos I à 0. 

Un but marqué contre son camp 
(69* minute) par l’Argentin Luis 
Galvan a permis à l'équipe du 
« reste du monde » d’égaliser 
devant celle d’Argentine — qui 


avait ouvert la marque (29* mi- 
nute) par Diego Maradona, avant 
de l'emporter finalement grâce à 


anniversaire du titre mondial de 


van. Fassarella, Taranfcini Ardi- 
les, Gallegos. Maradona. Bouse- 
mon. Lu que (puis Outes) et 
Valencîa, 

a Reste du monde » : Leao (puis 
Koncllla), Kaltz, Krol, Feffiey, 
Cabrini (puis Tonlnho), Tardelu, 
Platini (puis Zico). Asensi, Cauzio, 


Faolo Rossi et Boniek. 


AUTOMOBILISME 


LOUIS CHIRON 
EST DÉCÉDÉ A MONACO 


: débuté en compétition 


. 1924 ; quatre ans après, U était 


sacré champion du monde. Il avait 


obtenu trente-deux victoires f 


circuit» les plue preatlglei 


nûe, notamment au Grand Prix 


i 1931 «t eu Rallye i 


Ta principauté en 1954. Il avait mis 
un terme A sa carrière de coureur 
1956 après un dernier succès dans 


les courses d’automne de Montlhêry 

pour devenir directeur de cot 

deux épreuves monégasques.] 


StMonh 

PUBLIE 


CHAQUE LUNDI 

(numéro data mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


b. Page] (E--U.J, 6-0, 6-2, 6-2; Ycaza 
(Equ.) b. Whlte (Aus.), 6-4, ’ - 
6-2, 6-0 ; Higui 


7.) b. Amaya (E.-Ù.l, 


(G.-B.), 6-2. 4-6, 7-5, 6-3. 


Matchre Interrompus en raison de 


'obscurité : Conooi 


laujolle (Fr.). 6-2. I 


Collins (Aus.), 1 


Naissances 


GERRT laissent à Olivier, Patrick 


le 11 Juin 1976. 




Mariages 


Noëlle DAUPHIN. 


Edouard SAUVÉE, 
ont la Joie de foire pan 
mariage, célébré le samedi 23 Juin 


iaréchal-roch. 


B J». 358 Lomé (Togo). 


- AL et Mme Alain PEYREFITTE 


lelle. 


M. Gonlven HAJBASQ DE, 


célébré dans ['Intimité 


ngéres. t Parts. 


Elisabeth Magat. sont hçun 

Claude-Henri PELLET, 


r ENS ET. 

Mlle Jocelyne ROUXEL, 


Alain TINAYRE 


d’Olsej. dans la plus stricte lntl- 

7, rue Moncey, 75009 Parts. 

23. boulevard d'Argensan, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


Christian VIGNOLLES 


Christêle et Thierry, 


37, Ablngdou Villas. Londres. 


• Plessis-BeUetrille. 


épouse. 

Patrice 
enfants. 
^Le de 


mçolse Aac i a lr . 
Patrice, Jérôme et Christine. 

Le docteur et Mme Bruno Vull- 

Mme Gérard de Fllgué. 

■s beaux-frères et sœurs. 

st la douleur de faire part 
décès de 

AL Jean-Michel AUCLAIR, 
rxclen élève de l'Ecole polytechnlq 
directeur de la Société Francar 
xrvenu brutalement à New-Yo 
le 16 Juin 1379, dans sa quarante- 


fliglet 


b née le Jeudi 28 Juin. 


cêlé- 


l’égllse 

caveau de famille t 
Cet avis tient 11 
7. avenue Léon-H 




— Les administra 


'abac reconstliui 


Notre-Dame-de-l - Assomption A Qulm- 


Nbr okoumés, bénéficiant d'une ré- j 
cfacrion sot Us msertkmt du * Cornet * 
dm Monde », tout priés de joindre À * 
Une envoi de texte une des dernières < 
bandes pôar justifier de teste quelUi. j 


Des poches intelligentes, partout. 



Bagages 

LANCEL 


Magasins Lancel : Paris • Opéra ■ Rond-Point Champs-Elysées 
• 43 rue de Rennes • Palais des Congrès. Porte Maillot 
■ Parly 2 Vélizy 2 • Creteil-Soleil • Lyon • Nice • Ajaccio. 


Béatrice, sa 
M. et Mm 
gninds-pai 


Henri Bénéztt, 
Mme Jean Doutrelant, 


; l'immense douleur de foira part 


Frédéric BÉNÉZTT, 


. dans sa tring- 


le jeudi 28 Juin, à 10 h- 30. 
l'église Saint - Philippe du Roule. 


Entrée principale, boulevard de 


prie d’annoncer la 


HL Michel BERTRAND, 


Juin 1979. à l’Age 


Mme Michel Bertrand. 

M. et Mme Jean - MlchL. 

M. er Mme Philippe LoTorga. 


Les familles Bertrand, Bassot. 
Eauffmann. Le Grand. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité. 

207. rue Paul-Doumer. 


— Les obsèques de 


Juin 1979, & Clamée y 
■ ” - nardl 26 julr 
la collégial' 


(Nièvre), auront lieu le mardi 28 Juin 
Saint-Martin de Clamée y. 


médecin général de la Marine 


Jean BRUGERE, 
pieusement décédée en son domicile. 
Te 20 Juin 1979. dans sa quatre- 


La cérémonie religieuse 1 


l’église Saint-Pierre de NeuUIy. 
Cet arts tient lieu de ralre-pî 
25 bis. boulevard Lan nés, 

Kléber, 75116 Parts. 


1 Lagny, 75020 Parla. 


j enfants et petits-enfants. 


leurs enfanta. 


Claude Laurent- 


Vedrlne et leurs enfanta. 


s enfanta, petits-enfants et arriêre- 


Sceur Marguerite de Jésus, 
es frères, sœurs, neveux, ni 
etlts-neveux et petites-nièces. 
Toute sa famille et ses amis, 
nt la douleur de faire part dn 


M. Jean DUTKONC, 


su le 24 Juin 1979. dans sa 
9- vingt- troisième année. 

Les obsèques auront lien en l'église 


’Arc-Bur-TIUa (Côte-d'Or), le t 


1 1979, à 16 heures. 


> de Metz. 31100 Dijon. 


Le Musset. 4, allée des Cygnes, 

74i)00 Annecy- le- Vieux. 

131, rue de la Santé, 75013 Paris. 


Gabriel- Voisin. 


t> Mme Paul Goerena. 


Le docteur Chrl 


M- François GOE REINS, 


ullly - sur - Seine. 


cérémonie rellgtau! 


l'église Saint - Pierre de 


udl ss Juin 1979. A 9 heures. 


Perron et, 
JUy-aur-r 

Ray nouai 


92300 NeulUy-aur-l 


M. Claude Mahlas et Mme, née 
Viviane DonatL 

^^Jérle, PI erre -Emmanuel et Anne 


Danei, David ei 
. douleur de faire part du 


leur mère, grand -m 


LATRLILLE 


Costumes légers 


I — 20 %1 

du 15 au 30 juin 


prie d’annoncer le 


— On i 
décès de 

M. Jacques MAYER, 


survenu le 20 Juin 1979, dans 


soixante-dix-neuvième année. 


du Pâre-LachaLse à Paris. 


— Myrlam Rosenberg, Jean-Pierre 


Batirgln et Joëlle, 


Anne Rosenberg,. Alain OUlls et 


Samuel, 


WcllL Simone 


Suzanne Rosenberg. 

Marcelle et Plerr “ 
et François Sam 
Ginette Lyon-Caen, nooer, »■. umu- 
tlane Lyon-Caen. Bernard et Fran- 
çoise Lyon-Caen, 

font part du décès de leur mère. 
Madeleine ROSENBERG, 


née Madeleine Lyon- 


veuve de 


21 juin 1079. chez elle, 9. 


Paullne-Boighèse. 92200 NealDy-oi 
Seine. 

Ses obsèques ont 


nttmlté familiale, le 23 juin. 


— M. l'abbé Jean-Louis Thibault. 


M. François Thibault. 


Lude Rabourdln, 


et Mme Michel 


M. et Mme Gérard Thibault, 


M. et Mme Christian Thibault. 


1 Jacques David. 


Enfanta et petits-enfants. 


font part du décès, survenu aecl- 


Mm p Henri THIBAULT, 


née Josette David, 


Les obsèques auront lieu le Jeudi 


2 8 Juin. & 14 heui 


Saint - Germain < 


l'égllae 

Noua y associeron s le ao uv 
docteur Henri THIBAULT, 
mnrnent décédé, et de leur amie. 
Mine Louis BEBABD, 


De préfèrent 


des 


fleura ni 




détresse, 107, avenue 


Leclerc. 95480 Plerrelaye. ou & l'œuvre 


de votre choix. 


lieu de faire-part. 


78100 Salnt-Germain-en-Laye. 


i de la Résistance, 


78150 Le Cbesnay. 


— M. le Supérieur et les prêtres d 


nt-SulpIce font 


directeur spirituel 


maison sacerdotale 


de Montjay (77). 


samedi 23 Juin A 1 


obsèques auront Ueu en l’église 


Saint - Etienne d'Issy-les-Moulineaux 


(92), le mercredi 27 juin. & 10 b. 30. 
L’inhumation aura ” ' ’ 

49370 Vlllemolsan. 


Communications diverses 


'Ere des ruptures », 

Juin 1979. à 20 L ... 

Bernard-Lazare, 17, rue de la 


tolre, 73009 Paria (métro Le Peletlar). 


Visites et conférences 


N AD ES. — Il h„ entrée de l’expo- 


Grand Palais. Mme Ver- 


15 h. 30, entrée hall gauche, côté 


« Le cb&teau de 


15 h_ 15, 61, rue des Petits- Champs : 




Petit cimetière Mo 
Mme Hager). 

15 h., 107. 


: Arts décoratifs ». 


cZLa 


i h^ métro Mablllon 


«Le vil- 


lage dé Saint - Germain - des - Prés » 
*M_ Teum ler). 

CONFERENCES. — 10 h M 31, : 
’Afcette. Mme Kathleen Chevalte 
Goya» (Arcus). 

18 h. 30. Galeries nationales - — 
Jais, salle 404. avenue du 

Alcouffe : « Le t 




ard La tour - 


ressus psychologique 


Dlénai «Pro- 


(Psycho-Santé). 


Une maille à l’endroit, 
une maille à l’envers. 
Une bm teille à l'endroit, - 
_nne bouteille à l’envere 
SCHWEPPES « InJiftn Tonie i 
et SCHWEPPES 



1 costume à partir de 500F 

3pantakms350 
3 chemises 140 F 


CLUB DX 131 
TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 


CLUB DX 131 
131, rue du Fg S' Honoré 
75008 

M* S 1 Philippe du Roule 



ü U 


!a me 


htrS = 


LES 


Simples C0 

Des je 

- .«v* ré 




■ 4 m 

■ i* 

- 




r.-H-n» V. i 

l fin: 


’-S-WBiM». 
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/Modes du temps 



Entre la maison et le jardin 


BELLES ET BONNES TERRASSES 


Simples comme 

Des jeux 


A U moment où les migra- 
tions approchent, les jeux 
se mettent, eux aussi, à 
l'heure d'été. L'époque des Im- 
menses bottes quasiment Intrans- 
portables et des notices de ]eu 
indigestes est en passe d'ôtre 
révolue. Beaucoup de réalisa- 
tions, depuis deux ans, permet- 
tent un apprentissage accéléré 
dés règles et offrent des parties 
plaisantes qui ne nécessitent pas 
des heures d'attention. 

Ainsi les |aunes éditions 
Ludate (14, rue Saint - Sauveur. 
75002 ; distribution chez certains 
détaillants comme M. Laubert. 
24, rue Linné, 75006). proposent- 
elles une gamme de jeux assez 
étendue et d'un format commode 
(environ 20 centimètres sur 30) : 
les Européens de cœur choisi- 
ront Eurlnter, un Jeu de domi- 
nos classique où les figuras 
sont remplacées par des noms 
de ville, tandis que les - scrab- 
bleurs» invétérés opteront pour 
un jeu de lettres original, et 
pourtant bien peu connu. Lifte- 
ra ma (jusqu'à huit joueurs). 
Quant à Patrolis, Il recueillera 
les suffrages des stratèges de 
tous figes, car il s'agit d'une 
sorte de - ]eu de piste» à tra- 
vers routes, plaines et monta- 
gnes (les joueurs avancent è une 
vitesse différente selon le milieu) 
tout à fait inédit dans cette caté- 
gorie. Les présentations, sobres 
et élégantes, ne font toutefois 
pas complètement oublier des 
prix supérieurs fi la moyenne 
(60 et 160 F). 

La nouvelle collection de jeux 
de réflexion lancée cette année 
par Flammarion et la ludothèque 
de L’Impensé Radical (1, rue de 
Médlcis, 75006) représente, elle 
aussi, un progrès. Le jeu s’évade 
désormais de la boite pour pren- 
dre la forme d’un livret à l’In- 
térieur duquel se trouvent pions 
et régies d’emploi. Les éditeurs 
ont eu le bonne idée de regrou- 
per des jeux ■ traditionnels » (go, 
backgammoru.) et. d'autres ou- 
bliés depuis longtemps : le Jeu 


assez grands (pour équilibrer 
une surface souvent: importance) 
et le matériau choisi sera d’as- 
pect mat pour s’harmoniser avec 
la nature avoisinante : de ce 
fait, le grès émaillé sera écarté 
au profit du grès cérame vitri- 
fié. Dans cette matière, Céra- 
batl préconise comme revête- 
ment extérieur les carreaux de 
20 x 30 cm c Boche » ou a Bas- 
tide», les premiers de tons clairs, 
les seconds de tonalité fauve 
(130.60 F le mètre carré). Un 
revêtement de marches s'assortit 
A ces carrelages. 

Parmi les fabrications des Grès 
de Sain longe, il existe des pavés 
de 30 cm de côté et des dalles 
de 50 x 30 cm. soit en grès na- 
turel de ton havane nuancé 
(162 P et 342,50 P le mètre 
carré), soit en grès satiné de 

bonjour 

pour I été 

d'Hox est de ceux-là et H 
devrait satisfaire un large public 
dans la mesure où ses affinités 
avec le go (on ne prend pas 
de pièces, on utilise ('espace 
disponible pour gêner l'adver- 
saire) ne l'empêchent pas d'ôtre 
un jeu très accessible (le but de 
chaque joueur est de tonner, 
avec ses pions, une ligne conti- 
nue d'une extrémité à l'autre du 
damier, ce qui est plus compli- 
qué à réussir qu'il n’y paralL.). 

Ceux qui sont habitués à un 
jeu et ne désirent en aucun cas 
en changer ont de plus en plus 
fréquemment, la possibilité d'ac- 
quérir sa version «voyage» : 
c'est aujourd'hui le cas pour le 
Monopoly. le Mastemind et 
Othelo. Un nouveau jeu norvé- 
gien, Braln Traîner, est d'au- 
tre part importé en France 
depuis quelques semaines. Très 
compact (tO centimètres sur 15). 

Il appartient à la famille du Mas- 
termind, c'est-à-dire des Jeux de 
logique, puisqu'il s'agit de dé- 
couvrir en un minimum de coups 
un code inconnu : mais c'ast 
sans doute un de ceux qui ré- 
clament le plus d’attention pour 
i'assfmi/afion des régies. 

Les amateurs de jeux de damier 
devront, en ce qui les concerne, 
se procurer le guide que vient 
d’éditer l'association (sans but 
lucratif) Jeudi (2. square Jean- 
Falck. 75010), formée d'un groupe 
de « ludophiles » passionnés qui 
édite par ailleurs un bulletin ori- 
ginal d'informations et de contact 
tous les trimestres. Leur ouvrage, 
qui détaille très clairement le 
fonctionnement de plus d'une 
cinquantaine de jeux de damier, 
a le mérite de retenir une typo- 
logie de critères très complète 
(durée des parties, objectif et 
originalité du jeu présenté, diffi- 
culté des règles...) et de démon- 
trer qu'on peut se distraire à 
partir d'un matériel de jeu élé- 
mentaire qui revient à un ]rix 
imbattable. _ 

ALEXANDRE W1CKHÀM. i 


couleur pain doré. Ces carrelages 
ont un bel espect rustique. 

Dans le magasin Surface, 
consacré aux carrelages, des 
carreaux en grès a chamoté » 
sont réalisés par des artisans. 
De forme carrée (25 ou 33 cm de 
côté) ou rectangulaire, leurs 
tons naturels vont du beige très 
pâle au brun (300 F environ le 
mètre carré). Des plaquettes 
rectangulaires, de 10 x 20 cm, en 
grès traité au corindon, se posent 
en alignement ou en chevrons ; 
la palette de leurs coloris est 
étendue. Pour une terrasse en 
paya ensoleillé, des carreaux de 
terre cuite de divers formats 
aillent des tons de rose et de 
rouge clair, dénuancés à la cuis- 

Xnstaüée rfon» le Marais, La, 
Décoranderie est une antre 
boutique spécialisée. « Nous dif- 
fusons, dit la directrice, des car- 
reaux façonnés dans de petits 
ateliers artisanaux. L’un d’entre 
eux exécute pour nous des car- 
reaux en grès brut réfractaire 
qui conviennent aux terrasses et 
aux cotas de barbecue. » De 
grands carreaux de tare culte 
faits au cadre et sablés à la 
main ont un aspect très rustique. 
La structure très c aérée » de 
cette terre culte belge lui 
confère une bonne résistance au 
froid. Ces carreaux, de 25, 30 ou 
40 centimètres de côté, valent 
176 P le mètre carré. 

Les pierres naturelles consti- 
tuent également de bons revête- 
ments de terrasses mais aussi 
d'allées (classiques ou en « pas 
japonais » but une pelouse), de 
murets ou d’escaliers. Les dalla- 
ges extérieurs se disposent soit en 
opus incertum (les pierres étant 
de formes différentes), sait en 
opus romain, d’an dessin régu- 
lier, k angles droits. Les joints 
entre les pierres peuvent être 
faits en maçonnerie ou en gazon. 

La société HJ1.T. propose des 
pierres de diverses natures et de 
différentes couleurs : du grès 
Rhône rose (55 P le mètre carré), 
de la pierre calcaire romane 
antique presque blanche, du 
quartette royal vert, de l’ardoise 
sermone violet- bien, 101 P le 
mètre canré. Pour une terrasse 
devant une maison au cachet 
ancien, les établissements Le poi- 
vre ont créé un revêtement en 
porphyre et marbre. H s'agit de 
dalles carrées, de 40 centimètres 
de côté, constituées de vingt-cinq 
pavés fixés par un ciment de 
béton. Ces dalles unies, noires ou 
blanches, ou à rayures contras- 
tées. se posent sans ciment, sur 
une surface ensab lée. En uni, le 
mètre carré coûte 185 P ; rayé, 
195 F. Attention ! un dallage de 
pierre étant beaucoup plus lourd 
qu'un carrelage, il faut s'infor- 
mer du poids que peut suppor- 
ter une terrasse avant de faire 
son c h o ix . 

JAHY AU J AME. 

•ir Surface, 18. rue de SeJnv-Slmon, 
75007 nuis ; la Dôcoraaderle, 22. rue 
des Francs-Bourgeois, 75003 Paris ; 


dener, 73018 Taris ; dépositaires de 
province sur demande à Lspolvre, 
34, rue VI doc-Hugo, 62710 Couxriê- 



Shorts et Bermudas pour hommes 

f 125 F , . 


HONEST 


Ouvert tout Vête, 
dimanches et fours fériés — 

NADINE PU1SSESSEAU 
vous propose : 
da mm ancien, moderne 
et artisanal 

de 1 à 20 000 F, choisi pour vous 
dans tous les paya du monde 



Un plaisir de les porter 

Légers s< 


C ONFORT et loisirs : après 

les survêtements de spart, 
l'anorak, tes baskets, vold 
le bagage sac à dos. 27 est étudié 
de façon à rendre principale- 
ment la marche plaisante. Son 
cadre en alu léger prend appui 
sur les reins et soulage les 
épaules, tandis que des points 
matelassée évitent les’ ecchy- 
moses et laissent passer l’air. Le 
enm p flr tlnvwifLHg p est bien conçu, 
rendant accessible, d'un geste, le 
sac de couchage ou le thermos. 

Tous ces équipements se 
trouvent dans les magasins spé- 
cialisés, notamment & La Hutte, 
au V t ieux Campeur et A la FNAC. 

Samsonite. le spécialiste du ba- 
gage dur pour l’avion, est en 
train de jouer l'assouplissement. 

La clientèle , en effet, semble re- 
chercher des valises plus adap- J 

tées aux dimensions des costu- S 

mes pliés qui pourront ainsi sup- ^ 

porter de longs trajets sans être iq 

froissés. Nouveautés pour les va- « 

cannes : des valises souples au * 

cadre Indéformable, à quatre -5 

roulettes. Les modèles rigides & g 

deux roues incorporées existent 3 

en deux tailles, 68 et 75 cm, avec — 

znanche rétractable. 

Chez Lancel, la tendance est 
aux valises en nylon et cuir, à t 
minlcadros rigides, airmi qu'au ae 

slmili-culr. Deux modèle s à rou- 


sacs à dos 





tettes compltte la So 


gamme « Air Praaca » : Mo P en „ t^ am a „ 

75 cm, on en tissu enauJù a 650 P. su ™** «!«««, ■ami»»* sa- 

lies sacs à bandoulières sont pro- d’avion, et trois madères. ; 
posés k partir de 550 F en nylon de 573 F en vin yl. Jus qu'à 

et CUlT OU tout cuir, autour de * e tonnas de 52 centimètres 

1 300 P. Les « roule- valise » à “ cuir «tenté «anvnmc 
manche escamotable s’adaptent * 

& toutes les valises (130 F). SLÏÏStaTÏ ta pÏÏSTÏi 

NATHALIE MONT-SERYAN. porte MriDot. 


TROUVAILLES 


Style en enirine 

Un peu lasse de son métier 
d'attoché de presse, Marie-Fronce 
Getis vient d'ouvrir une boutique 
pour la maison où elle cherche à 
réunir des objets de qualité et 
qu'on ne voit pas partout. En voici 
quelques exemples : des torchons 
pur fil, très gois, conçus por le 
styliste américain Ken Scott (15 F), 
une planche â saucisson (Tahou- 
nak), de forme incurvée, dotée 
d'une encoche permettant de 
mieux couper les tranches. Cette 
pianche est vendue avec son cou- ' 
teau et tous deux peuvent s'accro- 
cher (42 R. Enfin,' pour des 
' fiancés, un cadeau traditionnel, 
venu de Suède et destiné ô la 
cuisine. Ce « bouquet » est 
composé d'un petit bakri pour 
fouetter les sauces, d'une palette 
à rainures pour décorer un rec- 
tangle de beurre et de trois 
cuillers en bois. L'ensemble est 
utile et charmant (48 R. 

* Cbanmrél, 92. me Bamt-Lazare, 
75009 Parla. TéL : 2B1-37-53. Ouvert 
du mardi au samedi, de 10 hettroe 
à 19 heures, et le lundi à partir de 
midi. La boutique, qui te t attuèe 
dans cm» galerie, est nies dimette 


Mort an intactes t 


Les mouches, les moustiques, les 
araignées, (es guêpes et les cafards 
ont horreur de la peinture Dolcid. 
Parce qu'eHe les tue ! Cette pein- 
ture glycéra-mote contient im 
agent actif sous forme de cristaux 
microscopiques. Non toxique pour 
l'homme et les animaux domes- 
tiques, elle est mortehe pour tous 
les insectes qui se posent sur une 
surface qui en est revêtue. Elle 
reste efficace pendant trois ans 
ou minimum. Cette peinture, qui 
n'existe pour l’Instant qu'en blanc 
mat, peut s'appliquer au plafond 
aussi bien qu'au mur. Elle a un 
bon pouvoir couvrant : environ 
26 mètres carrés avec un pot de 
2,5 litres, qui vaut 95- F. 

★ « Dolcid autl-lnaectM », chez 
les droguistes et dans les m a ga sina 
de bricolage. 


Bordeaux. La Madrilène, 45, 


LABAGAGERIE* 

PROMOTION 
LA VALISE 55 cm 395 F 

existe en 65 cm, 70 cm. 75 an 


Paris': 13. rue Tronchn • 4L rue du Fou 



« énorme sundae » (glace aux 
fruits recouverts de - crème) et 


orthographié «Beveriqy». 


ARNYS 


SOLDES N 

du 8 Juin au ôjuület 

COSTUME NON DOUBLÉ 
100 96 coton, polyester et coton, laine, etc 
à partir de -piÿ'F soldé 700 £ 
COSTUME LÉGER. 

10096 laine, bine et mohair; gabardine 
à partir de 1456-F soldé UOOf 

VESTE, BLAZER 
10096 soie, 10096 laine, 10096 coton 
àpartir de ÎÇfrFsoldé 750 F 
PANTALON 


à partir de SOT soldé 180 F 
CHE MISE 

col anglais, sans col, petit col à boutons 
100 ton, laine polyester et coton 

Vjartir de485Ÿ soldé 125 F, 2SSrf sddé 14) F 
PULLDETE 
coton, laine, laine fraîche 
à partir de-3?6Ÿ soldé 200 F 

S. ARNYS y 

14 me de Sèvres 7MJ07 Paris , 

. M8.7M9 









lExpo/îtîon/ 


iïlu/ique 


Cachez 

cet accouchement... 


Une importante donation Matisse à Nice 


En décembre dernier, deux 
peintres et un. cinéaste — Re- 
naud Contet, Dénié Jourdin et 
Oaisy Lamothe, — qui expo- 


saient à la maison de la culture 
de Nevers. faisaient une « in- 
tervention » dans la rue pié- 
tonne de la Trille : un panneau 
représentant une femme qui 
accouche avait été trotté pour 
permettre à ceux qui le dési- 
raient de passer leur tête à la 
place de l'enfant en train de 
naître; un constat photogra- 
phique était alors fait au 
Polaroid, et les artistes étaient 
là « pour engager la dlscus- 
' sien et ouvrir un débat sur les 
questions de l’acte de naître et 
sur les rapports femme/mère, 
femme/mére/enfant ». La po- 
lice étant très vite intervenue, 
la discussion n’a pas pu avoir 
lieu sur le terrain auquel les 
artistes entendaient le porter. 
Elle pourra reprendre le 
27 fuin sur celui de la censure 
artistique : les artistes, en 
effet, comparaissent ce jour-là 
devant le tribunal de police dé 
Nevers pour « affichage d’ima- 
ges contraires à la décence s— 


(Suite de la première pagej rocaiHe. en bols doré, qu’il a cent 
J ..... fois peint, ses violons, ses palettes.- 
C est sa femme qui deyail réaliser Ratisse peignait son environnement 
son vœu, avec une donation qui per- irrirnédtaL H dj5a]l à Aragon : « Ca 
mit d’ouvrir, en 1963. le musée Me- qbb /m cs so „ , de , ob „„ pc „_ 
risse de Clmlez. Depuis le lundi sS , „„ m . blasriquea s , 
SS Juin, le musée - qui avait fermé je , eim0 ^ re , p(s , M 

sea portes l’an dernier pour Iravau* objau mlmx )e3 eu , ouverts . 
de réaménagement - rouvre avec )epra aPcWs „, s . . 


1900-1903 fait écho à l’Homme qui 
marcha de Rodin, son Ecorché 
(1903) A Puget et son Jaguar (1894- 
1901) à Barye. Mais lorsqu’il trouve 
son sujet Mallsse l'explore à satiélé. 


Les artifices de Carmen 


une seconda donation, due cette fois 

au flls du peintre, Jean Matisse. La Nymphe dans la forêt, com- 

Certe donation fait de l’ancienne me ncé en 1936, Illustre bien cette 

villa niçoise un musée Matisse par- marche vers la simplification des 
liculièrement riche. Aux cent cin- formes. Et les deux grands décou- 
quante dessins et gravures divers pagea dans le papier gouaché. ta 


t trame peintures de toutes époques Baigneuse dans tes roseaux, et le 


C'est durant la féconde année 1909 
qu'apparaissent ces - abstractions » 
de Nu assis, bras derrière, de la 
Serpentine femme-liane à la suprême 
élégance, du monumental Nu vu de 
dos, dont Matisse a sculpté quatre 
versions jusqu’en 1930. chaque fois 
plus abstraites : la première. la plus 
réaliste, a figuré à l'Armory Show 
de New-York en 1913. la dernière est 
une construction qui fait de Matisse. 
peintre de la ligne, un architecte mo- 
numental. 


Depuis plusieurs années. peine. Cela aurait pu _ aussi 


donne plus le nom du compo- 
siteur mais celui du metteur 
en scène : la Traviafca de 


bien être conventionnel sans 
qu'on perde grand-chose. 
Quelle était donc cette Car- 


Bêiart, ndoménée de Lavelli 
ou le Ring de Chêreau. Ce 
n’est pas faire injure à 
l'auteur, supposé connu, on 


« Pyrotechnie, M. Séraphin » 


M. Séraphin éclatent encore 


cinquantaine de sculp- tion. Matisse 


tures, qui représentent la presque 


« Ecrits - (1) le paradoxe qui revient 


totalité de l’œuvre sculpté de Ma- à peindra en sculpteur : - Le papier 
tisse ; une peinture, la Nymphe dans découpé me permet de dessiner 
la tor&i, toile monumentale restée da/7S j a couleur /_/. Au Heu de ües- 
Inachevôe dans l'atelier du peintre ; ainBr /BS con i OU r S èf d'y installer la 
deux collages sur papiers gouachéa. couleur — l'un modifiant rautre, — 
la Baigneuse dans les roseaux, et le j B dessine directement dans la cou- 
Nu bleu if IV; une immense tapis- Ieur Ce n'est pas un départ. 


Présence 

Paris-Budapest. 


Sous le titre Présence Paris- 
Budapest. se tient à l’Orange- 
rie du Luxembourg une expo- 
sition d’œuvres de soixante- 
dix-sept artistes hongrois vi- 
vant en Hongrie ou en France. 
Ce regroupement a été fait 
par le peintre Anne Stein, 
autour des artistes dont les 
estampes illustrent les albums 
consacrés aux poètes Endre 
Ady et Joszef Attila et au com- 
positeur Bêla Bartok, qu'a édi- 
tés le bureau de presse de 
l'ambassade de Hongrie. Les 
œuvres proviennent de collec- 
tion privées de Paris. L’ensem- 
ble constitue un panorama 
représentatif de beaucoup de 
tendances artistiques, depuis 
l’abstraction géométrique ( que 
pratiquaient Beôthy et Martyn 
dès les années 30) jusqu’à la 
figuration hyperréaliste ( San - 
dorfi. Szabo ) en passant par 
rabstraction lyrique douce d’un 
Szénès. Comme ü y a de très 
bons peintres, on trouve aussi 
de très bons sculpteurs comme 
Pierre Szekely, Magoda Frank, 
Patkai, gui vivent en France, 
ou Farkas, qui vit en Hongrie. 


C’est vers le. tout début de l’année 

Dessiner dans la cnnleur 

C'est surtout A la sculpture — dont qu’il fait de la sculpture. Dessiner, 

ta musée Matisse est te seul au peindre, sculpter, pour lui. c’est tout 

monde à posséder un ensemble aussi comme. Quand il se fatigue d’un 

complet — que cette seconde dons- moyen, il se tourne vers l’autre. Ce 

tion doit son importance. Pour étu- qui lui importe, c’est de trouver celui 

dler Matisse sculpteur, H faudra qui le sert le mieux à un moment 

désormais passer par cette demeure donné. Durent les années 1900-1909 

provençale du XVII* siècle, massive et 1925-1930, c’est la sculpture qui 

et carrée, construite sur le site l’aide dans sa quête patiente de lui- 

archéologique d’un ancien établis- même. Grâce à ellB, H retrouve, 

sement romain du III* siècle. La villa selon Pierre Schneider, organisateur 

fut achetée en 1954 par la ville, à la de la rétrospective du -Grand Palais, 

mort du peintre. Au rez-de-chaussée le sens des volumes. En pétrissant 


On est étonné par le nombre res- 
treint des sujets dans la sculpture 
de Matisse et par J2 variété des for- 
mes qu’il lire d'un travail inlassable 
sur le même modèle. Cela va tou- 
jours par 6ârie, comme les Jeannette 
en 1910-1913 et les Henriette en 1925- 
1929. Il ne recherche pa9 la res- 
semblance mais une - identification 
presque complète de rartlsta avec 
son modèle Ainsi, d'une sculpture 
à l'autre, le visage de Jeannette subit 
un processus de structuration où le 
nez, le front et la chevelure sont 
unifiés dans un tout global, qui parut 

non à Picasso, toujours à l’affût 
d'une idée neuve, qui la repriL en 
1932, dans un ensemble de têtes 
déformées, désormais typiques de 


pour découvrir la nmivelle de temps à autre, tmprévisi - 


Carmen de Louis Erlo 


blés, notamment pendant- -le 


place celle de Bizet ? 


tique d'abord. Cest pitié de 


voir perdre en plein air une 
orchestration aussi riche. Le 
prélude du troisième acte 


même s'est êi-aporè^(X)mjÂè- du temple de Dagon, ou la - 


l'orchestre avait seulement 
sauté une page. Au quatrième 
acte, plus d’oranges à la criée, 
de c programmes avec les 
détails ». plus de seigneur 


apprécier de toute façon à 


alcade ni de picadors, c'est 
un plein feuillet cette fois 
qui avait volé- Complice de 


cause du plein atr ; Maurbsfo 
Frusoni (don José) et Patricia 
Miller ( Carmen ) se heur- 


cette innocente mystification. 


est installé le musée archéologique, la glaise, il réapprend les î 


dont le plus clair des richesses, 
céramiques et pierres, a été tiré du 
site de Cimier. 


Dans ses tableaux, Matisse com- 
mence par prendre possession de 
Au premier étage, c’est plutôt une | B tradition, puis la transforme et la 

archéologie de Matisse qui nous est dépasse. Dans la sculpture, c est 

proposée. A côté de l’œuvre elle- encore plus évident. Son Sert de 


C'est avec la série des Nus. assis 
ou couché3. bras croisés, bras der- 
rière. bras levés et posés sur la 
tête, que s'affirme dans la sculpture 
l'arabesque de Matisse. qui devait 
trouver en peinture, avec la Danse, 
son accomplissement le plus absolu. 
La main qui dessine ou sculpte chez 
Matisse erre toujours et. à ses meil- 
leurs moments, s'envole, portée par 
ce qu'il appelait la - sensation > et 
qui est peut-être une manière de 
charmer Je monde des formas. 


Sylvain Cambrelrrïg. qui diri- 
geait la représentation, a 
manqué là une occasion de 


fidèle à lui-même, Victor 


dra peut-être se souvenir de 


Faut-Ü parler alors de la 
Carmen de Louis Erlo. Car- 
men sorcière avec ses mas- 
ques à la Goya, avec la mort 
présente dès le début ? Beau- 


une excellente diction. 

GIRARD CONDÊ. 

★ Prochaines manUrctatlona 


ïtmp d-mUntiam, un métier SUfifora éTiÎÏÏ! 

- tortum Maurice-Ravel, les 28 et 


même, la collection d'ob|ets person- 
nels du peintre : des pots en céra- “ u 

mtquri qui «auront «an» » tableaux. ?ÏÏS JfffiAfilB: 

des meubles, dont le fameux fauteuil par Dominique Fourcade. 365 pages. 


Photo 


flote/ 


Un franc-tireur du XVÏÏT siècle 


Les faux autoportraits de Jérôme Dncrot 


Jérôme Ducrot est d’abord un boratlon technique, consistait à 
Quelques toiles au musée de Car- Pourtant, il n’es! pas néo-classique. Parapha du mode : » s trora/l» choisir une photo dans fa planefte- 
MSRnnnn dan* ipr éniiQPR ri*» nnvi- il » io nnfit Mo la nrimaro rtn i'«ranA- A New-York pour Vogue-Amencain contacta, c'est-à-dire aussi bien un 


rons, c'est à peu prés tout i 


« Un petit mélo 
dans la tête » 


* 19. rue de Vauglrard, Jusqu'à 


En provenance des Etats-Unis pour 
l’Cté des écrans parisiens, voici une 
titrange frimousse : celle de Dldl 


l’on connaît aujourd'hui de Jacques pli da squelettes gesticulant, annonce p B B ‘ 
Gamelïn, palntre languedocien né â Goya et le cheval hurlant qu'il glisse ae nus ù 
Carcassonne en 1738. mort en 1803. dans ses scènes de bataille est , 

La belle exposition de la galerie proche de Fussli ou de Picasso. p ur01 YU '9 a ‘ 
Joseph Hahn, qui sera présentée â Coloriste, il se tient à des accords c 


da la orimace de l’exaoé- 5 New-York pour Vogue-Amencain contacts, c’est-à-dire aussi bien un 
triî,d B So?=V. rom- * «*> * * -recherche, .ioupé., un. , m . g . écheppée. 

ettes oBsticulam. annonce Personnelle, un. série en couleur Ducrot esr allé pim loin, cer n 
cheval Hurlant qu’il clisse 1,8 '“* "»»'»"» ■»'»« • transplanté son système citez des 

scènes de bataille est c ‘ w " 8 1,88 P' 88 " 88 " 8 vw ™- 881 W U»/ ont une habitude .gros- 


Le musée AHeude, 
un musée éclaté. 


Conn dans « Un petit mélo dans la 
tète » (titre anglais : « Ton llght 
np my life ■). On comprend tout A 


Narbonne cet été. aide à découvrir de blBu-vert et de rouge-rose et 1 du P ortrait ' & de feutopor- d’un village de la Nièvre, où habite 

ce peintre mal connu mais non point séparé les plans par la valeur des £ra,, ‘ du . v,sa 9 9 * consent L“’ f a P l ére - P° ur ,a plupart agriculteurs. 


méconnu : Gamelin n'a rien d'u 


tons ; bon dessinateur, il emprunte 


: gens laissés aeuls, après 


artiste maudit II a eu sa juste part beaucoup à la technique de la gra- par la . Propre »dée que chacun a une explication sommaire de mise 

de chance, la protection à Toulouse vure. Il a des intuitions, des trou- rfa S0 ‘ pBr r,ntBmadla,re ® u miroir, en place, de distance, on Imagine, 


Un an après Y élection de 
Salvador AUende à la tête du 
Chili, des artistes de tous les 
pays avaient exprimé leur soli- 
darité en offrant des œuvres 
d’art au peuple chilien. Entre 
1972 et 1973, près de mille 
œuvres d’art entraient ainsi 
dans le « musée de la solida- 
rité ». Avec le coup d’Etat, 
beaucoup de ces œuvres ont 
été dispersées ou détruites. 
Mais après le pronuncia- 1 
mento le musée s’est recons- I 
titué, hors les murs, dan s plu- \ 
sieurs points du globe , grâce à I 


vivacité et dTmmonr. Mais ce 
n'était pas one raison pour ralentir 
la mise en scène et laisser des plans 


du baron de Puymaurin, qui lui vailles, une vraie ambition de 11 8 bobard convié quelques-uns avec une poire auto-déclencheuse 

permet de faire le voyage de Paria peintre : chaque tableau a s 1 unB ? e amis da ”? 9 ° n t/ana fa ma/n, un objectif devant eux. 

puis da Rome, où il arrive à vingt- aventure, un pari. Tant pis si le ré- ava,t P'épBrê préalablement r éclat - Le cadre de vie. plus ou moins 

sept ans. la faveur du marquis Ron- su Itat n’est pas partait : la prochaine ra3 ° 01 le ^ ,es m 9tfè™s - vulgaires », 


dlnl. l'admission à l'académie Saint- fois, peul-êtra L_ Il ne se décourage av0a Q ,ant du c//ché <f identité Judf- toile cirée et confre-p/aqud, le a 

Luc. une gloire locale è son retour- pas. explore d'autres voies et perd : chacun a/ " s s ® photogra- bibelots, et les éléments qui se 

en Languedoc en 1774, une nomlna- le bénéfice du travail déjà faiL phiait seul, sans œil extérieur posé répétant, presque comme dan signes 

rien rie professeur rie dessin è Car- A l’êoert des mortes, trop orgue!!- TrS“réil ï-’l’V!- 


» =ré; U ^ ca3sonne en 1766 : honnête carrière , aux pour accepter de m Lm^nir. "-I 8 ™*»” " 8 D" 8 ™’ ***• ™- ra«™ lié litre de rouge. I. germe 


sentimentaux, ce qnl permet, en 
alternance, de la mélancolie et des 
gags. Ce s petit mélo » sur l'appren- 


tissage de U gloire artistique n'est 


de nouveaux dons d’artistes au 
peuple chilien, à travers tours 
représentants en exü et dans 
l’espoir qu’un jour ces œuvres 
rejoindront le Chat 
Le centre culturel suédois 
présente, une partie de la col- 
lection réunie en Suède, et la 
totalité de la collection fran- 
çaise. qui est importante. 


ses mélodies, et son titra français 
lui va plutôt bleu, 

CLAIRE DEVAREIEüX. 
★ Voir les filma nouveaux. 


de peintre. de discuter, de se frotter au milieu 

Ce qui rat vrai, c'est qu'l) n'est dra peintres. Gamelin n'est pas 
pas â l’aise dans le millau français soutenu par l’émulation d’une école ; 
à la mode du dix-huitième siècle : à mais trop modeste pour s'apercevoir 
Rome, Il préfère la compagnie que dans sa- solitude, il avait fait 
d'étrangers à celle de ses compa- quelques découvertes véritables. Il 
triotas. et son retour en France ta ne sait pas les exploiter jusqu'au 
conduit à Toulouse et & Narbonne et bout, et atteindre au très grand art 
non à Parie où 11 est pourtant invité Tel quel, en franc-tireur du XVI II*, 
par David. Il accueille la Révolution II Fait mieux comprendre les origines 


Théâtre 


« Personnalité réduite 
de toutes parts » 
de Heike Sander 


avec joie. Cultivé, Imprégné d'histoire du XIX* et appelle la sympathie, 
romaine - républicain ». II rappelle 

ta dbt-sepllôme siècle par son sens JEAN -MA RIE GUILHAUME. 


UNE MISE AU POINT 
DU CENTRE FRANÇAIS 
DU THÉÂTRE 


régionale, la télé) ont Ihalament peu 
d’importance Ici. On eslï bien 
comment vivent ces gêna. 

Ce qui est Intéressant, c'est do 
voir comment Ils vont se- comporter 
par rapport au dispositif photogra- 
phique. comment ils vont réagir & le 
proposition de Ducrot. Lés vieux 
couples sont tendres. Ils s’embras- 
sent, Pépé a eu ridée de mettre son 
képi de 14-18 sur la tête-; sur une 
autre photo U6m6 fume fièrement 
ta pipe. Une femme pince le téton 


ie oix-sepueme siecie par son sens ’ du Centre français du thèAtrp . pmua m imwii 

de la compoaitlun. et annonce David * ioua ortraeae précùiChuLi- ' "“'J 0 ™ ""t" 8 ' 8 “ 

par le choix de certains sujets, jusqu’au 30 juin. vantes, après ta publication de tend ‘ onsemble des photos retenues 


la cité ni photographiant l«s 


Rock 

La troisième génération an Palace 


vantes, après la publication de tend fonsmt W® des photos retenues 
notre article consacré à la qua- P 3 ' Uucrot, c/est une espèce de 
driennale de Prague fle Monde sourire — édenté, — de rire ssr- 

du 21 juin) : donlque : pour te leu, bien sûr, 

Yves Bonnat a œmné avec suc- parce que prendre une photo est 
eta la fonction de comnrissaiie fraction pour sur ezcauUon- 

£&UÆSS<£i3S!E "T; “™ 8 «>« «'<>■ 


(_) Pour la quadriennale de 1979 PtécfBlBnt pas trop, maintenant vieux 


VENTE DE LA COLLECTION 
AKRAM OJJEH 


comportement des autorités tchê- photos, comme s’il y avait une sorte 

La Nuit ueo-roman tik, qui avait fait « fair » la couverture d'on grand beb- coslovaques à l’égard de certains d’obscénité là-dedans. 

salle comble à l'Olympia le 29 avril, doma daine musical anglais, une simple hommes de théâtre de leur pays. Alors on surenchérit sur robscé- 
a montré à l’évidence l’essor du rock curiosité qui n’a pas eu d’effeo sur U J ceSe fonctim^^Ccn 1 nltÔ 09 la demand0 > 0/1 Pétant au 

traaçaa, avec ses qualités et ses defauts, vente de leur disque, car, si les mosi- tje français du théâtre a Abattu Wsflffs dB r ° ù/ec£// ( du Photographe. 

en présentai» cinq jeunes groupes h la dois font un effon dans leurs SQOO- largement du problème avec tous et de ceiul 911 regardera le photo, 

recherche d'une expression et d'nne rités, on ne peut définitivement pas les intéressés. D a décidé d'ap- rfu cftadln) — le père de famille se 


film — tourné en noir et blanc, 
dans un siylf sobre, on peu docu- 
mentaire, avec un montage rigoureux 
— est un acte de protestation contre 
une certaine condition lémlnlne 
Imposée par la société. Comme 
Berlin-Ouest, la ville entourée de 


tontes parts, Limitée par • l'antre 
Allemagne a, la photographe chargée 
d*un enfant est strictement réduite 
A HH travail et A son rôle familial 
par l’oppression f entrée on l'indif- 


JS **** i»“ ■* ^bâ a at 0 ÜS3^3 dfthS B6n ° 


férence qu’on oppose & sea projeta. 

Lés groupes, les partis, n’ont qqe 
faire de cette femme, elle manque 
de temps, die n’est pas totalement 
disponible, et même on homme qui 


dont c’est le retour scénique et disço- 

graphique, est le groupe vedette de T “ Giri “ sûrt0at Suicide Romeo, 
cette »riée. Stioky Toys, qui fut. ara ^ singularisés ton de la 

Aspbalr Jungle, au départ du meuve- Nu “ MO-romantik par un rock brü- 


de photos est tellement extraordl- 
nafre qu’elle en devient presque fou- 
le Théâtre populaire des Cé~ C * iB ' " 

es présentera trois spectacles HERVÉ GUIBERT» 


aventure sexuelle Sans donner dans 
l'aigreur on le pamphlet politique, 
Heike Sander montre comment et 
pourqaOu en Allemagne de l'Ouest. 


ment punk français en 1977, semble ^nt, Bodadem et bien ordresné, mé- u cours dtt VU” Festival dé théà- 

commettre les mêmes erreurs ant our- ritenc P lus d’arreu rion. Reprwentano tre d’AlbL du 28 Juin an 13 Juillet : * 3, rue du Port- 

d’hui. Uamusicka] » .T— Jhjj— imdlijnms de la troisième génération -le Bornas esmiqiiaa d'après Sut- H jûukL Jtiaqn’m 

lent nraraeao 33 «»us le pion™, arau *■ “* franoà. as sont aussi portems ™“- 81 18 "SSMroro’iT'm — — 


en dehors des activités qu’on lui 
reconnaît comme s naturelles a. 

JACQUES 51CLEER. 
ir Le Seins -Studio, v.o^ 14 h. 30 


oo ae fait pss an groupa sauismon. * “■ £, ri romZ ” ' 8 "“"' 

avec l'idée qu’on « fait d’ün groupe. [ ^"Che, prenqne nn rock moderne a Do 1#r a „ l9 lB xv , 

L’cnergic. l’image, le désir, ne sut- ““ syntbétoenrs, de pulsions mé- aval d’AJgaes-Mortes proposa 

fsem plus. L'effervescence passée, il tÎKKlic T QCS « de *«ions cyniques comme même programme ainsi qu’une 

lut désormais des oompositions rrebes, Ia P horos instantanées d'une dté en- tlon collective du T.P.C. : 

des textes intéressants aae cedmiqne K>ur « de béton « d’aciet. Voyxs* extraordinaire». 

“ , _ uw Renseignements : Syndicat i 

habile et ne pas se limiter à on « pa- ALAIN WAIS. tlatlve. 81 DM Albl (téL 63/54-î 

risianisme * éclairé. Bien sûr Srinky et u Tonr de la Gardette, 

Toys est le seul groupe français ayant * La 26 Juin, au Palace, â 20 h. Alênes-Mortes (téL 66/8S-33-S6). 


ron. « le Dragon " d’BvgnénJ Schwartz 

et la «Double Inconstance » da - 

Marivaux. 9 Les prix des Maisons de la 

DU 1" au 19 août, le xv* Fes- presse 1979 ont été remis, te ivmrit 
üval d’Algoes-Mortes proposera le 25 Juin, à Paris, à Jeanne Bourin 


même programme ainsi qu'une créa- pour son roman ta Chambre des 
tton collective du T.P.C. : a le dames, publié aux Editions de La 
voyage extraordinaire». Tablé ronde (voir le Monde du 

Renseignements s syndicat d'inl- 30 mais) et à Florence Trvstram 

tlatlve, si dm Albl (téL 63/54-22-3#) pom son livre-document le Procès 
et la Tonr de la Gardette, 39229 des êtoües, paru aux Editions 






J* 1 =2 -'“t» 20 h *9 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

et municipales 

Comédie-Française, 20 h. 30 : BIX 
personnages en quête d'auteur. 
Théâtre de la Ville. 20 h. 80 : Het 
Nationale Ballet (Hollande). 

Les autres salles 


1 

^ Pour tous renseignements concernant - ^ 
l'ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42J34 

(de 11 heures à 21 heures, 

L. sauf les dimanches et jours fériés) A 

| 



Mardi 26 juin 


bronne. 15» <734-4 2-96). 14-JttlIlet- 


XC.-MarbeuX, 8» <215- 

«7-10). Capri. 2* (50*41-69). Fran- 
çais. 9» (770-33-88). E^amaaslena, 
14* (329-33-88), Calypso. IT (754- 


(543-07-42). Murat, 


Atelier. 21 h. : Siegfried 78. 
Athénée. 20 h. 30 : le Roi Lear. 
Cartoucherie de Vineennes, Théâtre 
du Soleil. 20 h- : Méphlato. — 
Epée-de-Bols. 20 h. 30 : Specta- 
cle xn. d’après les Justea. 
Comédie des Champs - Elysées, 


Les cafés-théâtres 

An Bee fin, 21 h. : la Prostitution 


cinémas 


(Balg., v nam.) : HautafeolUa. 6* 
(833-79-38). Marlgnan, 8* (389- 

93-82). — VS. : Berlitz. 2* (742- 
60-33). 

fUC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu. 
3* (333-50-70), Uarlgnan. 8* (389- 
92-82). Montparnasse- P» th 6, 14* 

(322-19-23). D-O-C. -Opéra. 2* (281- 




: le Tour du monde i 


quatre-vingts Jours. 


Café d'Edgar, i. 20 h. so : signé La Cinémathèque 

Francia Blanche ; 22 h. ; Deux : 

Café de la Gare, 22 h_ C *c 


Galerie 55, 21 h. : la Disp a: 

a h. : 1. Bell, et a h. 30 : pyora ; 




Byzance, de R. Freda ; 


L h. : Coluche. 

Bûchette, 20 h. 30 ; la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

D Teatrino, 21 h. : l'Epouse pm- 

Lncernairo, L 18 h. 30 : Une heure 
avec Baudelaire ; 22 h. : Journal 
d'une infirmière. — IL 18 h. 30 ; 
Une heure avec R. M allie ; 
20 h. 30 ; la Baignoire ; 33 h. 15 : 
les Etoiles rouges. 

Michel, 21 h. 15 : Duos 


, 20 h. 39 : le Petit 
Prince ; 22 h. : le Tour du monde 
en quatre-vingts jours. 

Coor deg Miracle*. 20 h. : les Après- 
Midi d'Emilie : 21 h. 30 : D. Lava- 
nant ; 22 h. 30 : Elle volt des nains 
partout , 

— " *1. 30 : Tchoui Tchouk 


la Mégère apprivoisée, de D. Pair- 
ban ia ; 20 h., Ciné Off Cannes 79 : 
la Mort de l’utopie, de J. Amat ; 
32 h., Cloé off Cannes 79 : la 
Bataille de Morgarten. de B. Muller 


(742-97-52). Bonaparte. 8* (328- 

CE8 GARÇONS QUI VENAIENT DO 
BRESIL (A, v.cO : Paramount- 
Odéon. 6» (325-59-831 ; Paramount- 
Clty. 8- (225 - 45 - 76) ; vX î 

Paramount-Opéra, 9» (073-34-87) : 
Paramount-Montparnasse. 14» <329- 
90-10) : Paramoant-Malliot, 17» 

(758-24-34). 

GOLDORAK (Jap, v-fj ; Madeleine. 
B» (073-58-03) H. sp. 

haïr (A, *.o.) ; HautefenlDe. 6* 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 

EGLISE 

SALMT-HOCH 

ttanq 

M. 

(COMPLET.) 

MÛNTEVRDi 

LES VERRES DE U VIERGE 
L ChiBMto, H. VMra. 

X Etal. x-C. OrtfcRc, 

MESg^^SBBîu 

tfa la FONDATION 6BLSENKIAN 

Dir. : Michel CORBOZ 

SAISON LYRIQUE 

MU 19 . 
FRAHCE 

GRAND 

AUDITORIUM 

JUdl 
a lata 
i 2B kuru 

(COMPLET.) 

Auber 

LE CHEVAL DE BRONZE 

L Cirtisozz, S. NJgagtosstoB, 
IL-M. Roûde, A. Roden, 
fl. Caïd, L Pezziflo 
CHŒURS DE RADIO FRANCE 
N00V. 0RCH. PB1LRAMI0NI90E 

Dir.: J.-P. MARTY 

Laça boa i RADIO FRANCE, Salle et *£«KH 


(833-79-38). Gaumont- Rive Gauche. 
6» (548-23-36) ; Quartier Latin. 5* 


i Président. 

? h. 30 : A 1 

contre de M. Proust : 20 h. 30 


MicoW, 2i h.; : une ca» d. Æ tSS "Si” =°!£ï?V 


Petit Casino. 


Montparnasse, 21 b. ; le Phllai 
thrope. 

Nouveautés, 21 h. : C’est 
cl que tu rentres ? 

S’fMj'SJV “ j, 1“ Qo.ire-Cmu-Coaps.^f i i 


Palais-Royal, 20 h. 45 : Je veux 
lllouseov. 

Poche - Montparnasse, 21 h. : le 

Porte- Saint-Martin, 20 h. 30 : les 
Deux Orphelines. 

Présent. 20 h. 30 : Bans Issue. 

Salut- Georges, 20 h. ; R. Magdane ; 


Beaubourg, relâche. 

Les exclusivités 

AG A TUA (A_ T no : Luxom bourg. 6» 


sées. 8» (359-04-67) ; v-T : Impé- 
rial. 2» (742-72-52) ; Gaumont- 

Conventjon, 15» (828-42-27) ; We- 
plar. 18» (387-50-70). 

HAMBURGER FILM SANDWICH (A, 
v.o.) : U.G C. Odéon, 0* (325-71-08): 
Biarritz. 9» (723-89-23) ; v. f. 


(833-97-77). 

M EfUC AN „ 

Elyaéflfl Point Show. 8» (225-67-29). i.g ô HKROLNRS DU MAL (Pr. 

DE PERDITION (Port- - 

; Action République. 


les Catcheuses ; 21 h. 30 : R. Mlr- 
. Dalba ; 22 h. 30 : l’Eau 


AMOUR DE PERDITION (Port, 

(W5- 51-33) 

A NOUS DEUX (Fr.) : Studio Cu- 
jas, 9* (033-89-22), Marlgnan. 8* 
(359-92-82). Berlitz. > (742-60-33), 
Montpamasse-Pathé. 14* (322- 

19-23), Gaumont-Sud. 14» (331- 


Bleo venue-Montparnasse, 15» (544- 
25-02) ; Murat, 16* (651-99-75). 

BS HEROÏNES DU MAL (Fr, **> : 
Panthéon* 5- (033-15-04) ; Jean- 
Renoir. 9» (874-B5-99|. 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 
Le Seine. 5» (325-98-99). 
L’HYPOTHESE DU TABLBAU VOLE 


51-16). 


16» (727- 


(Pr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
[.•INCROYABLE BULK (A, V.o. . 
George- V, 8» (225-U-46) i fi : 


, h. 30 : les Nouveaux Gwçoru 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : les Belges. 
Thêâtre-en-Roud, 21 h. : Sylvie 

Joly. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Arle- 
quin superstar. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 h. 30 : 


Lucemnire, 19 h_ : A. Ader (Schu- 
bert) ; 21 h. : Y. Mo ri, J. Koemer 


(Debussy, Mozart). 


■hestrs de la garde 


i concours 


Eglise Salnt-Rocb. 21 h. : Orchestre 


49-75). CUchy-PaLbé, 18» (522- 

37-41). . . 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) : DG. C. -Odéon. fl* (325- 

71-08). Bretagne. 8* (222-57-97), 

Normandie. 8* (359-41-1“' 

9* (770-11-34), O.G.C. 

Lyon, 12» (343-01-59). 
bellns, 13* (331-06-19), Mistral. 14* 


Champs-Elysées. Normandie. 8* (359-41-18). Helder, 


ABD. 2» (238-55-84) ; Montpar- 

nasse -83. 6* (544-14-27) ; Madeleine, 
8» (073-58-03) ; Fauvette, 13* (331- 
58-88) ; Gaumont-Sud,, 14* (331- 
51-18) : Cam bronne. 15* (734-42-98); 
Cllcby-Patbè, 18» (522-37-41) ; 

Gaumont-Gambetta, 28» (797- 

02-74). 

INTERIEURS (A, v.o.) : Btudlo Al- 


benJUan de Lisbonne (Moi 


Fondation Gui- 


Lyon, 12» (343-01-59). U. QC. -Go- 
be 11 ns, 13* (331-06-19), MistraL 14* 

(539-52-43). Magic-Convention. 15* JB TB TIENS, TU ME TIENS PAR 


(828-20-32). 



mercredi 27 Juin 20 h 30 

en marge de 

paris-moscou 

musiques sêviéticjaes 
actuelles 


jeudi 28 Juin 20H30 

l’improvisation 

individuelle 

concert commenté 

Vinko Globokar 
et Steve Lacy 

vendredi 29 Juin 20h30 

le chef-d’orchestre 
improvisateur 

E1C dlr. Vinko Globokar 


Grande Salle 
CENTRE POMPIDOU 

loc. 278.79-95 de 14h 6 19 h 


CALENDRIER 
DES ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 

Salsan Parisienne 1979 
ORCHESTRE et CHORALE 



Satatnra AECAHjjq. 
25/7 : Gnennafll 
' ROJDESTVENsrr, 

VIctnia POSTNIKDYA. 
; 29/7 ; enemaffl 

RflJDESTVEHSJCT, 

Aida CieCOUNI. 

8/8; Lnro VON HATACIC, 
Sydney WEIS S. 

12/B : Fenflmd LEITHER, 

.) grysban ZIMERMAH. 


ir bonne, grand atnpbi, 21 h. 
Chœur de l’université Paris 
Sorbonne. soL O. Pietti, U. Relne- 
mann (Strauss. Lehar, Schubert—). 
Eglise Satnt-Séverin, 21 h. : G. Tou- 


perdl). LES BELLES MANIERES (Fr.) 


pha. 5» (033-39-47) 

IE TE TIENS. TU I 
LA BARBICHETTE. (Pr;) : Elysèes- 


Polut-Shot», B» (228-87-29). 

— — , . LE MAITRE-NAGEUR (Pr.) 

Variétés. 20 h. 30 la Cage aux Chœur de l’université Paris- CAUSE TOUJOURS. TU MTNTB- rit*. 8» (723-69-23). 

6 Sorbonne. aoL O. Pietti. U. Reine- R Es s P S fFr.i : Bretazna. 8* 1222- MRJ.nnY in LOVE ia_ •». 


Marais, 4- (278-47-86). 

“OUJOURS. TL 

(Fr J : Bretagne. 6* (222- 

_améo. 9* (246-r - 

mandle, 8* (359-41-18). 


. MELO D Y EN LOVE (A, *». V.M : 

mann (Strauss. Lehar, Schubert—). 57-97), Cam Sa, 9* (248-66-44), N or- tj.G.C. Opéra. > (261-50-32) ; Para- 

J — - - G. Tou- mandle, 8* (359-41-18). mount-Galaxle. 13» (580-13-03) ; 

Caena, CE REPONDEUR NE PREND PAS Bien venue- Montparnasse, 1> (544- 

J.-P. Leroy, A. Isolr (PertL Alberti, DE MgSSAQKSLFr): 14-JulUet- 25-02) ; Convention Bt-Cbaüea, 1“ 

Galerie Nane Stem, 19 h. 

B. Paul (Beethoven, Schubert, 


CINEMA PAS MORT, MISTER GO- MEME HEURE. L'ANNEE PRO- 


C entra culturel suédois, 20 h. : 


Eglise allemande. 20 h. 30 : J. Gef- 
fort (Bach. Mozart. Scheldt-). LE COUTEAU 
Chapiteau de l'avenue de B retenti. ‘ 

21 h. : Quintette de France 
(Schubert, Petltglrard. Fauré). 


DARD (A* v.o.) : Vidéostooe. 
(325-60-34), Isa mer, jeudi, ~ 
LE COUP DE SIROCCO (Fr.) 
cheUau. 2* (233-56-70), C 
Opéra. 2* (261-50-32). U.GD 


beuf, 8* (225-47-1 
E COUTEAU DAJva w» « 
(AIL. vn.) : 14-Jolllflt-Parnmsae. 
(328-58-00). 

DE L'ENFER A LA VT CTO IRE (A^ 


CHAINE (A, va) : Paria. 8» (359- 
53-99). 

MEURTRE PAR DECRET (A- va) : 
Boul’Mlch, S* (033-48-29) ; Publiais 
Champs-Elysées,- 8» (720-76-23) ; 


Paramount-Opéra, 

34-37) ; Paramount-BastlUe, U» 
(343-79-17) ; Pmramount-GobeJIna, 
(707-12-28) ParamouDt-Or- 
léana. 14* (540-45-91) ; Paramount- 


: Paramount-Opérâ. 9* (073- Montparnasse. 14» (329-90-10) ; 


Tris tan -Bernard, 20 h. 30 


Centre Mandapa, 21 h. : Danses tra- 
ditionnelles de lTnde. 

Eglise américaine, 20 h. 30 : Compa- 
gnie K- Ba porta. 

J axs, pop’, rock . folk 


Convention -Salot-Oharfea 
33-00) ; Paramount-Montmartre 
18» (606-34-25) S Passy. 18» (288 
82-34) ; Paramount - Maillot, 17 
(758-24-24). 

MIDNIGBT EXPRESS (A, vX) 
Capri. 2* (508-11-69). 

__ LES MOISSONS DU CIEL (A, V.O.) 

.Q.C. - Gobellns. 13» (331-06-19), Hautefeollle. 6* (633-79-38) ; Salot- 


Caveau de la Hachette, 21 h. 30 : 
G. Lafitte et D. Do riz. 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 t 
J. Léandre. A.-M. FIJaL A. Noaatl ; 
22 h. 30 : C. Freeman. 
Petlt-JoumaL 21 h. 30 : C. BolUng. 
Campagne-Première, 20 h. : Sugar 


LES DEMOISELLES DE WTLKO 
(POL. v.o.) : Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83). HaatefeuillA 8» (833- 
79-38), Elysée*- Lincoln, 8* (359- 
38-14), Parnaselena. 14* (328-88-11). 
— fi. : Balnt-La**r*-Paaqaler. 8» 
(387-35-43). Nation. T2* (343-04-87), 
U. Q.C. - Gobellns. 13* (331-08-19), 
14-Juiüet - Beaogrenelle. 1> (57b- 
79-79). 

LA DROLES SB (Fr.) s Impérial, 2» 


78-79). 

1 DROl _ 

(742-72-52). Bt-Oermaln -Huche 
fi* (633-87-69), St-Laxare-Pasqu,^. 
8* (387-35-43), Monte-Carlo. 8* 

(225-09-83), Nation. 12* (343-04-67). 
Parnassiens, 14* (329-83- U), Cam- 


MlcheL fl* (328-79-17) ; Concorde. B» 
(359-82-84) ; fX : Montparaaaae-83. 
8* (544-14-27) ; Lumière. 9» (770- 
84-84). 

MOLIERE (FL) : Bilboquet. 0* (222- 
87-23). 

MORT SUR LE NIL (A* fJ.) r Pa- 
ramount-Marlvaux, T» (742-83-90). 


20 h. ; F. Tuequea. 

Pnce-à-l'OreOle, 20 h. 30 : M. Pon- 
tlceilL 

Blverbop, 22 h. 30 et 0 b. 30 : 
Trio A. Romano. J. Van’ t’ Hof. 

Palace, 20 h- 30 : Nuit bleu blanc 
rock (Coma, Suicida Koméo, Taxi 
OlrL Stlnky Toys). 

Festival du Marais 

Hôtel d’Aumont, 21 h. 30 : Frédéric 
Chopin. 

Marché Sainte-Catherin c, 19 h. 30 : 
Brocéllande : 20 h. 30 : Gll Scal- 

HOtet de Beauvais. 20 h. 30 : Chris- 
tian Chanel, guitare ; 22 h- : les 
Yeux plus gros que le ventre. 

Bssafbn. 20 h. 30 : l'Enfer à repaa- 
Bar ou dee Grandes Sartxeuses ; 
22 h. 15 : Danse de mort. 

DERNIERES 

1 M LUCERNAIRE ■ 

LF FORUM 1 

LA BAIGNOIRE! 

de VICTOR HAIM 1 

m. en sc. Georges VITALY I 
Loc. 544.57.34 i 

«Un humour dingue* (LE POINT) 
i Cette baignoire déviait piquer la 
curiosité des spectateurs ouverts 
et pas bégieules* (FIGARO) 

« Remarquablement mise en scene 

ENCHAINE) 







THÉÂTRE MARIGNY 

Carré Mazlgny/Champs-BIysées 

du 25 juta au 8 Juillet 
13 représentations 



exceptionnelles de 

LA PUCE 
A L’OREILLE 

Georges FEYDEAU 

Mise en scène 

Jean-Laurent COCHET 

Tous la soirs à 20 fx 30. sauf 
dimanche* et i«uH 2 juillet. 
Matinée dimanches d 15 heures. 
Location et renseign. : 256-04-41 
atétro Franuin-D.-Boosevelt et 
ChampsSIssia - Clemenceau. 
Autobus n- 42. 62. 73 et 80. 
Location uuwiH exclusivement 
su THEATRE MARIGNY pour 
F ensemble des reprêseutotions. 

m 



11353113 



MISERE ET 


CONCERTS 

J* 

Radio fronce 


ORCHESTRE 

DEFARIS 


DERNIERS CONCERTS DE 
LA SAISON A PARIS 
PALAIS DES CONGRÈS 
MERCREDI 27 JUIN 20H30 
JEUDI 28 JUIN 20H3O 

DANIEL 
BARENB0ÏM 
RADU LUPU 

CONCERTO 
POUR PIANO N°1 
SYMPHONIE N°1 

BRAHMS 


Location aux caisses de 11 h 
à 18 h ou par téléphone au 
75827.08 


MARIVAUX - PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET BEAUGRENELLE 


LA GRANDE BOUFFE 

«ARCEU0 niCHEL PHitlPPE USO 

rtflSîRO^NNi piccai noireT Toimzi ■>. nmo ferreri 


MERCREDI 



W&LEB1AN JUST SHUJI 

BOROWCZYK JAECKM TERAYAMA 


MERCREDI 


gaumont Ambassade, v.o. - hoü-ywood boulevards, v.f. 
WEPLER, v.f. - MONTPARNASSE 83, v.f. - GAUMONT SUD, v.f. 
CAMBRONNE, v.f. - GAUMONT En, - PATHÉ Ckompigny - BELLE 
EPINE PATHE Tkials - ALPHA A^~iN»il - AVIATIC U Bourget 
ULIS 2 Oou, - STUDIO PBrfp 2 


, DE RETOUR SUR LES ECRA NS — \ , 

DANS LE CADRE DU FESTIVAL (ifs 

«LA GRANDE FETE DU CINEMA 



3 » c’est James Bond à Hong Kong ! 11 

5 ■ ROBERT CHAZM. . Fnn&Sw 

5 bruce ib/joÏrmwÏuKmpKg™™* W*«* 

_ EBE WALL/SHW «EU . - JWEHH 
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RADIO-TÉLÉVISION 


5* (033-35-40) ; Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Fraoce-Elysto, 8* (723- 

71-11); Matignon, 8* (358-92-82); 
PLAL Jàalüt-Jacqoes, 14- <589- 

88-42) ; vX : Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-48) ; 14-J ai U et- Bastille. Il* 
(357-90-81) : Itfoûtparnnaae-Pathé, 


OlymplC. 14* (541-07-42). 

ROBERTE (PrJ ; Le SeUW. S» (325- 
95-99). 

SERIE NOISE (Fr.) : Quintette, a* 
(033-35-40) ; Collnée. 8* (350-29-48) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (322- 


19-23). 

LE SKIEUR DE L’EVEREST (Cul) : 
Grand-Pavois. HP (554-45-85). 

LES SŒURS BKONTS (Fr.) ; Bar- 
U ta. 2* (742-00-33) ; Quintette. 5- 
(033-35-40)*ï U.G.C. Marbént, 8» 


JULÏA (A., t. o.) 7 Grand -Parola, 15* 
(554-48-83). 

LI TT LE BIG MAN (A-, 743.) : U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 

MACADAM CO W BOY (A, 7.0.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

MAS B (A-, ta) : La Clef. 5* (337- 


MARDI 26 JUIN 


CHAINE 1 : TF 1 


■mal BeBtnt ; Na* Kfi, Jean Mar, atterr 


Tém oins de llnvtelbto; Robert «emou, 


MONTS PYTHON SACRE GRAAL 


(A, 7. o.) ; Oluny-Kcolcs, S- 1354- 


(225-47-19) ; studio Rasp&U. 14* NOUS NOUS SOMMES TANT AI- 


MÉS (TL. ta) : Chain paillon. 5* 
(033-51-00) 

O MADIANA (AntO ! La Clef. B* 


18 h. 30. Un, rue Sésame : 18 b. 55. C’est 

arrivé un joori 19 11 10. Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 20, Actualités régionales : 19 h. 45. 
Les inconnus de 19 h. 45 : 20 h_, JournaL 

20 h. 35. Feuilleton : Les aventures de David 
Balfour, d’après R.-L. Stevenson. réaL J. -P. Do- 


le professeur Louis-Vincent Thomas, anthro- 
pologue ; Mme Jeanne Marronnier, médium. 

23 h. 30. Journal. 


Saint - Germain - Village, 5- (833- 
87-59) ; Pagode. 7- (705-12-15) ; 

Balzac. 8* (561-10-80) : Colisée. 8* 


TORSE BEL LA (Port, rAj : Mirai». 


ORANGE MECANIQUE (A, vJJ (•*}; 


f aéria de trois «musloiu propose \ 


bilan de ce pue représente aujourd'hui, pour 


Quintette, 5- (033-35-40) : Elyaé»- 


V Europe, la conquête de l'espace et ses appll- 


cla -Champs-Elysées. B- (720-78-23) ; Lincoln. 8* (359-38-14) ; Paraim- 


vX : Paramoont-Opéra. B* <073- 


LE TRESOR DE HATACOMB& (A, 


5" (325-78-37) ; Ternes. 17- (380- 


vX) : Roi. 2- (236-83-93) ; Tou- 


3- GENERATION (AU, VAj î Ba- 


pérlaL 2- (742-72-52) ; Nation. 12- 
(343-04-87) : Clm uni ont -Convention. 
15- (828-42-27) : Cllchy-Pathft. 18* 
(3 22-37 -U l 

PLAY T 1Mb (Fr.) : Paramount, 8* 


UTOPIA (Fr.) s Marais. 4» <278- 


VTVEE EN TOKYOCHROME (Jap, 


(350-49-34) no mm) ; PuüMcla 
Saint-Germain. 6- (222-72-80): Stu- 
dio Jean -Cocteau. 5- (033-47-62). 


CHAINE II : A 2 

18 h. 35. Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des 


£ I chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-club i 20 h. 


Les films nouveaux 


7.O.) : Le Seine. ^ (325-95-99). 

KO Y AGE AU BOUT DB L’ENFER 
(A, va) : U.G C. Odéon. 9- (325- 


71-08) : Biarritz, 8- (723-69-33) ; 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribun® 
libre : Terre des hommes i 19 h. 10- Journal 
10 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 
anim é : 20 h.. Les feux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) i CAR- 
THAGE EN FLAMMES, de C GaUone C1O50Î, 
avec A_ Haywood. J. Suarez. P. Brasseur. 
D. Gelin. L OcchinL M. GirottL 

A la fin de la troisième guerre punique, m 
Carthaginois proscrit sauve du sacrifice à 
Molooh une captive romaine. Elle s'éprend de 
lut mais ü en aime une autre. 

Mélodrame en • péplum » par un vétéran 
du genre. Passions déchaînées, intrigues 
compliquées et grands morceaux de speo- 
tacle lagon Châtelet. 

22 h. 15. JournaL 


ON PETIT MELO DANS LA 
TETE. rum américain do 
Joseph B roots. — V. o. : Quin- 
tette . 5- (033-35-40) ; Cotisée. 
8- (359-29-46) — VX : Rlche- 


ZOO ZERO (Fr.) : La Clef. 5* (337- 


o.) : Action -Christine. 6* (325- I 


90-90) ; Palais des Arts. 3* (272- 


POU& QUELQUES DOLLARS DE 


fi* (329-42-62) ; Elysées-Olnéma. 8* I 


anttl °!gfoilPiU 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : le Double Crime du Val- 
plnaoo. d'aprts K. Gaborlau ; 19 h. 30. La sctonca 


Les grandes reprises 


vetta. 13* (331-56-88) ; Gau- 
mont - Convention. 15* (828- 
42-2?) ; CUchy-PathA 18* (522- 


ADIEU MA JOLIE (A, v.o.) : Grand 


U.G.O. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) : Rotonde, fi* (633-08-22). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(IL, ta) : Ermitage. 8* 059-13 71); 
Ü.O.C. Danton. S* (329-42-53) ; Ml- 
ramar. 14« (320-89-03) : Bax. 2* 

(236- 83-93 > ; U O.C Gare de Lyon.. 
12* (343-01-59) ; Secrêtan. 19* (206- 


20 h. 45. Les dossiers de l’écran. Téléfilm • 


ANNIE HALL (A, *A), Clnocne BE- 


LA BANQUE, fl Ira allemand de 


Germain. 8* (633-10-82) ; Publiais 


le Fantôme du vol 4oC d'après Le roman de 


mpa : P. SclortJno ; 22 h. 30. 


J. Fuller. réaL S. Stem et B. Rosenbaum. Avec 
E. Borgnine. G. Lockwood, K. Bastnger. 

Un iumbo volant ne ra Miami test écrasa. 


FRANCE-MUSIQUE 


71-33) ; U.G C --Gobe Uns, 13* (331- I 


Vldéostone. 6* (325-60-34). B, D, 06-10) ; Paramouat- Montmartre. 


Palace. 5* (033-07-76) ; Bambl (A, 


(354-20-12); U.G.C.-Uarbeuf. 8* 
(225-47-19). — V.f. ; Caméo, 
S* (246-66-44) : U.Q.C.-Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59) ; Mistral. 
14* (539-52-43) : Conventlon- 


Grands-Augustina, 6* (633-22-13). 
LE BON. LA BRUTE BT LE TRUAND 
(IL, S jo.) : U.GC.-Dancoa. 6* (329- 


42-62) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 


DANOIS (A.), t. o.-v. f. : Marlgnan, 
8* (350-92-82) ; 7. f. : Richelieu. 2» 
(233-56-70) ; la Royale, 8* (265- 
82-66) ; Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-19-23) ; Gaumont - Sud, 14* 
(331-51-10) : Cwntmmnd, 15* (734- 
42-98) ; Gaumont - Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

ROMEO ET JULIETTE (IL, vJJ ; 
Denfert. J4* (033-00-11). 

LE RECIT) I VI S TB (A, M.) ! Pa- 


Vers 22 h, débat : Y a-t-il une vie après la 
mort ? 

Arec If. toc Pic on, représentant de Wnion 


18 h. 50. Toboggan ; 19 h. 5. Jazz ; 

20 h. Royaume de la mualtjue__ Concours Huai': 
Jugend Muslztert ; 21 h. En direct de l'égUae Saint- 
Roc b- Prestige de la musique : « Les Vêpres de la 
Vierge » (Monteverdl). par l’Orchestre et Choeurs 


J. Smith, H. V|e Ira. J EJwes, J -C. Orllac, M- Brodard ; 


rationaliste et professeur à Paris-VJl ; le 


23 h. Ouvert la nuit ; la radio d’hier ; 1 h. Jazz 


MERCREDI 27 JUIN 


lace Crolx-Nivert, :5* (374-95-04). | 


(320-89-62) ; Maglc-ConvuntUm. 15* 
(828-20-64); Murat, 16* (631-98-75). 
LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.). 

14- Juillet-Parnasse. 6* (326-58-00). 
LA CHEVAUCHEE FANTASTIQUE 


TKANS AMERICA EXPRESS (A-, 


THEOREME (It, va.) : Escortai. 13* 
(707-28-04). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A, VA.) : Cinoobe, 6* <633- 


14* (331-51-18) : Gaumont- 

Gambetta. 20* (797-02-74) ; 

Cltchy-Patbé, 18* (522-37-41). 


(A-, va.). Palace Crolx-Nivert. 15* 
(374-93-04). 

DOCTEUR FOLAMOCR (A, m), 


CHAINE l : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout : 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h.. Journal : 13 h. 35. Les visiteurs 
du mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 15, 
Sport : Tour de France cycliste; 19 h_ 10. Une 
min ute pour les femmes (écoles de voile pour 


condition des travailleurs manuels ; 18 h. 30, 
pour les faunes ; 18 h. 55, Tribune libre : Ini- 
tiative républicaine socialiste ; 19 b. 10, Journal ; 


Ambassade, 8* (359-19-08); Mont- J 


19 h. 20. Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 b. Les ieux. 

20 h. 30. FILM f Un film, un auteurl ; 


ENFANTS DE SALAUDS, de A. de Toth (19681. 


Styx. S* (633-08-40). 

LE DEC AME RO N (It, VA.). Cham- 
poillon. 3* (033-51-80). 

DUPONT LA JOIE (Fr.). l’Epéa-d»- 
Bola. 5* (337-37-47). 

2091 ODÏSSEE DS L’ESPACE (A, 


parnasse -33. 6* (544-14-27) ; (*X) ; 


Français, 9* (770-33-88) ; Weplor, 


FELLINI ROMA (It, vaJ. Cluny 


55-33); Paramount-Galaxlo. 13* 
(580-18-03) ; Paramotmt-Mont- 
pamasse. 14* (329-90-10); Para- 
znoont - Orléans, 14* <540- 


FRANKENSTE1N JUNIOR (A, vaJ. 


Luxembourg. 9* 1633-97-77) ; Ely- 
sée» - Point Show, 8* (225-67-29) ; 
Action -Lafayet ta* 9* (878-80-50), 
UNE FEMME LIBRE (A, VA.) : 
Palais des Aria. 3* (272-62-98), 

h. Bp. 

UN SAC DE BILLES (Fr.) : Grand 
Pavots. 15* (554-46-85). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (PrJ t 


D. Guilbert et G. Poitou. Avec B. Cremer. 
M. Trévières. L. Kreuzer. 

a Pori-Tranen. petite mile du Finistère, 


avec M. Caiae, N. Davenport. N. Green. A. Ben 
Ayed. H. Andrew a V. Pickiea. 

En 1942. en Libye, un officier britannique 
qui croit encore giron peut faire la guerre 


gardant les moins propres, conclut 


mando de criminels chargés de saboter 


i réserves allemandes de pétrole. 


Récit de guerre démythifiant comme '( 


Grand Pavois. 15* (554-46-85). 


FRANCE-CULTURE. 


45-91) ; Paramount-Mootmar- j 


LA GUERRE DBS ETOILES (A, v.o.) 


LA VENGEANCE D’UN ACTEUR j 


(Jap, va.) ; Studio Olt-le-Ccmir. I 


américain da Brice Mack (*•). 


— Va. : Paramount-Eljâées. 
8* (359-49-34) — V. L : Pa- 
ramo un t- Opéra. 9* (078-34- 
37) { Maz-Ltndez. 9* (770-40- 


J-* (522-37-41) ; 14-Julilet-Beau- 
BraneUe, 15* (575-79-79) ; vJ. : 
U.G C. -Opéra. 2* (261-50-32) ; Gau- 


LES VALSEUSES (Pr.) (••) : Balzac, 


KraneUe, 15* (575-79-79) ; vX : 29-36) ; Caméo, 9* (266-48-44) ; 


8* (561-10-60} ; Ornais, 2* (233- J 
29-36) ; Caméo, 9* (286-46-44) ; | 

U.G.C. Odéon. 6* (325-71-08) : Ma- 


Arec MM E CaldvreU île Bâtard). S. Ba=- 
cnni (le Canard du doute). P. de Boisdeffre 
(De Gaulle malgré lui), J. Daniel (1-Rre dee 
ruptures), J. -F. Josselin (Quelques Jours aveu 
mol). P. Cauvin (Huit Jours en été). J. d'Or- 
messon (Au tempe d'AnUm, d7. Andricht), 
Mme M.-L. David (Du noir pour du bleu). 


7 ta. 2, Matinales ; 8 h. Les chemins de la eonnals- 


du présent ; 8 h. 50. Echec an hasard ; DL7, Matinée 
des sciences et des techniques : 10 h. 49, La livre, 
ouverture sur la vie • Anne Ici, Se lira» lA-bae ». 


de M. Feraud ; 11 h. 2. Boris Vlan et la chanson ; 


04) ; Paramount-Galaxie. l> 
(500-18-03) : Paramount-Mont- 
pamasse, 14* (329-90-10) ; 


LA GRANDE BOUFFE (FrJ (••) : 
Faramount-Marlvauz. 2* (286-55- 
33) ; Parauioun t- Montparnasse- 1 4* 


WILL PENNY LE SOLITAIRE (A. 


o.) : Action -Lafayetta. 9* (878- 


(329-90-10); 14-JuUlBt-Baatllle, 11-1 


psychanalytique en éducation ; 15 h. 2, Pointa d'inter- 
rogation : la rationalité philosophique: 16 h. 10. 
Bureau de contact ; 16 h. 50, Libre appel : les plantes 


15* (575-79-79) : Paramount-Ga- I 


Zaxle. 13* ( 580-18-03 ) ; Paromouot- 
MaUlot, lî* (758-34-24) ; Para- 
mount-Ctty. 8* (225-45-76). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A, v.o): Rloopano- 


13 h. 25. Dessin animé: 13 h_ 35. Série : TauR; 


17 h, 32. Boris Vlan et le rock 


Jacquet Famt, dirtrcienr 6e fa ptiiUcattoa. 


14 h.. Aujourd'hui, madame 15 b. 5. Série ; 


Super Jaimie « 16 h. 15. Récré A 2 ; 18 h. 35. C'est 
la vie; 18 h. 55. Jeu : Des chirFres et des lettres s 
19 h. 45. Top-club ; 20 h_ Journal. 


plnaon », d'après E. Gaborlau ; 19 h. 30, La science 


20 h. 35. Mi-fueue mi -raison (Le bilan). 


Jazz A l'opéra ; 22 h. 30. Nuits magnétique! 


10* (208-18-781 ; DjG-C. Gobe- | 


L'IMPERATRICE YANG KWQ F El I 


FRANCE-MUSIQUE 


JEKEMIAH JOHNSON (A, va.) : 


7 h. Quotidien musique ; 9 h. 2, Eveil A la 


Reproduction interdite de liH a a rK- j 


Après rémission « Tumulte et ferveur» 
consacrée d la fête dans ce pays d'Amérique 
latine, François GaU propose un voyage en 
trois étapes de la cote nord — « noire », — 
et proche des Antilles au sud — « rtmpe ». — 


t à 14 h.) ; 9 h. 17, Le matin des musiciens ; 
ique de table ; 12 h. 35. Jazz classique : 
le ; 13 ta., Les anniversaires du Jour : 


oû virent les Indiens, en passant par la 


cordillère des Andes et Bogota. A chaqui 


7*™ RENCONTRES 
INTERNATIONALES 


reux de l'Amazonie, vivant dam 


auea pour seule compagnie les singes. 


20 h. 30, Chorégles d’Orange~_ stage des jeunes 


D’ART CONTEMPORAIN 
LA ROCHELLE 
28 JUIN - 9 JUILLET 1979 


22 h. 45. Journal. 

CHAINE lit : FR 3 

18 II, Emission du secrétariat d'Etat & La 


h. 30, Cycle acousmatlque INA-GJLM. ; 


iult ; 23 h, La radio d'hier ; L h* 


L'été sur France-Inter I 


M. PlerTe Wiehn, directeur d« 10 heures), « Parte -touristes n. de] 


France-Inter, a présenté lundi Bernard M.i bille et Gliles Davidas I 


D'une chaîne 
à l'autre 


25 Juin les grandes lignes du pro- 1 10 heures-11 heures), « L'eau A la > - - 

gramme estival de la Rtatlon. bouche», de Nicolas de Rabaudy • A Radio - Monte - Carlo, 


ïhéâtre 


Daniel Hamelin et Jean -Pierre 21 heures, à partir du 22 juillet. 


Pineau animeront la tranche 


11 heures-12h,45 (sous le titre et la Plume ». Àndré Halimi 


pendant les vacances du « Masque 
et la Plume ». André Halimi 
anime «Lalssez-les rire», et, de 


• Cirkus Alfred de Bmo 

(28 juin - 22 h 30 ; 30 juin - 20 h 30 ; 29 juin - 20 h 30). 

• Le Dégorgeoir 

texte et mise en scène de Jean-Claude Buchard 
(29, 30 juin et 1 er juillet - 18 h). 

• Anna Prucnal 

(8 et 9 juillet -23 h). 

• Le Fané sifflera trois fois 

par Jean-Paul Farré 

(28 juin - 20 h 30 ; 29 et 30 juin - 22 h 30). 
Renseignements • R.IAC. 11, rue Chef de Ville. 


Pradel celle de 15 h. 30 à 16 heures 


(avec «La chasse au trésor»). De 


17 heures à 18 heures, en rempla- 


cement de «Radioscopie», Henri 


22 heures à 24 heures. André 
Francis présente nJam’ parade 
Spécial» (les festivals de jazz). 
A partir du 31 Juillet, sous »e titre 


chargé de la coordination de lin- ! 
formation et des programmes 
auprès du directeur général. 
M. Michel BassL AL Jean-Louis 
Gatlini. rédacteur en chef, devient 


chef du service des information* 
et M. Jean-Robert CherfUs. ré- 


chef adjoint, est 


Amouroux présentera, avec Claude 
Vlliers et Monique Desbarba t, 
« Les Français sous l’occupation ». 


du lundi au vendredi, un choix 

des musiques des festivals d'été 

(classique, lyrique, jaa). 


Carole Plther, «Ta dla chanson 


radio M.F. itinérante, « Inter 


Autres nouveautés : & partir. du 


force 7 ». sera présente à chacune 
des vingt et une étapes, de Dun- 
kerque à Menton. Elle diffusera. 


du monde » est programmée 
à 20 h. 30. les dimanche I" - tufl-"’ 
let et suivants, et non à 22 h. 30, - 
comme nous l'avons écrit par 
erreur dans un article du Monde 


samedi, à partir du 21 Juillet, 
«Du varech dans mon espadrille», 
de Pierre Desproges (9 heures- 


de 7 h. 30 à 19 heures, en liaison 
avec la presse régionale, informa- 
tions pratiques et programmes 


madalres. qui indiquaient l’horaire ■ 
exact). Il s agit donc dîme heure 
srande écoute, et non pas 


d'une heure a dissuasive ». 


17025 La Rochelle cédex 
tel. : (46) 41.03.35. 

• c/o Recherche Artistique - tél. : 325.27.99. 



chez les Assureurs, agréés 1979 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. CO MM. CAPITAUX 


61.00 59,98 

120D 14J1 

35.00 41.16 

35,00 41,16 

35.00 41,16 

55.00 111.72 


annoncer cuuiüi 


Lb m/m ci TC. 

30.00 35J28 

7,00 823 

23.00 27.05 

23.00 27,05 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


Les ingénieurs Schlumberger réalisent des 
mesures géophysiques dans tes sondages 
pétroliers. Ces mesures. Indispensables dans 
la recherche du pétrole et du gaz, font appel 
à des techniques avancées. 

Vous ôtes : jeune ingénieur diplômé d'uns 
grande école {Centrale, Arts & Métiers, Su pôlec J 
Dégagé des obligations militaires. 

Agé de moins de 28 ans. 

Vous avez de bonnes notions d' Anglais. 

Nous vous proposons de participer activement 
à la détermination, à l'évaluation et àlaproduc- 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendent tes 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos centres d'entrainement puis sur 
le terrain, une formation théorique et pra- 


laboratoïre Schlumberger ainsi qu'une équipe. 
Nous vous intégrerons dans un plan de dé- 
veloppement sur 2 ans qui débouchera sur 
des postes offrant de larges initiatives et des 
responsabilités importantes. 

Vous serez appelé & exercer votre activité 
de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats céliba- 
taires. Après las 15 premiers mois, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes les condi- 
tions nécessaires à une vie de famille. 

Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant 
une forte personnalité, la goût d'une vie 
active et des contacts humains. 

Ils viendront s'insérer dans une société pour 
qui les mots promotion interne, responsa- 
bilité, équipe, efficacité ont un sens et oû 
la rémunération et les avantages sont impor- 
tants. Salaire de début entre 7.500 et 13. 000F F 
par mois, suivant affectation géographique. 
Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Domïnique, 75007 Paris. 


La Banque Européenne d’Investissement /C^^îx. 

institution de droit public autonome au sein de la Communauté / f 

Economique Européenne, prévôt l'engagement d'un 10/ 

Traducteur qualifié 

remplissant les conditions suivantes. 

- Langue maternelle française 

- Formation de niveau unrvereitaire (dpfàme de traducteur) 

- Très bonne connaissance de l'anglais et de l’allemand; la connaissance d’autres langues 
communautaires serait souhaitable 

- Solides connaissances économiques et financières 

- Pratique de la traduction pendant plusieurs années 

- Nationalité d'un des pays membres de la CEE 

- Age de 25 à 35 ans. 

Ce poste pourrait également convenir à un jeune économiste, cadre bancaire etc. ayant 
d'excellentes connaissances linguistiques 

Le traitement initial se situera; en fonction de la qualification, entre FF 10.000 et FF 11 .145 (net) 
par mois, H sera complété, le cas échéant par des allocations .famifèles. La Banque offre par 
ailleurs d'importants avantages sociaux (régime de pension et caisse de maladie autonomes, 
allocations scolaires, etc.) 

Les intéressés sont priés d’écrire, en joignant à leur lettre un curriculum vftaa détaillé et une 
photographie, à la 

Banque Européenne d’investissement 

Service du Personnel 
Boite Postale 2005 
Luxembourg (Grand-Duché) 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur > 


DOW CHEMICAL EUROPE IS LOOKING 
FOR A MANAGEMENT TRAINEE 

THE COMPANY 

Dow France is a subsîdlaiy of Dow Chemical Europe. Our French Headquarter is In Nice and we hâve sales offices în Lyon and Paris; production 
plants near Paris and Drusenbeim and a research station in Nîmes. 

THE JOB 

The opening existe in our French PersonnelTIepartmenL We are a small team looking aftèr 400 people worklng in France. The position Is Idéal 
for a young career-minded persDn wllling to leam the -people business- f ram serai ch. lnîtially you would be trained on Uie ]ob in how to recruit 
and select personnel. Step-by-s»ep you would be corne mvolved în salary surveys, job évaluation, salary administration In general, performance 
appralsal, personnel transfer, and the formulation and implémentation of personnel policîes. 

THE FUTURE 

As you grow into and with the job you gain flrst-hand knowledge of the raqul remente, forces and dyn amies that make the organisation of a large 
industrial company function. Based on your levai of exparlence and the performance achieved a transfer abroad or a move Into another business 
activity would become highly probable. 

YOU 

The candidate should hâve a good technica! or commercial éducation, be determined to leam quickly, bavé a flair to worfc with people and a good 
abillty to organlze; idealy between 26 and 28 yeare old; 2 to 3 years experlence in industry or trade would be a big belp but is not absoluleJy 
necessary. Complété fluency In written and verbal French and English is a musf. 

We offer you an Interesting, demanding and diffîcuft job in a truiy international environment 


» Papeet Tahiti 

— UH COMPTABLE 

— OHE SECRÉTAIRE TRHJHGUE 

FRANÇAIS / ANGLAIS / ESPAGNOL, 
pour agence immobilière 

— UH COLLABORATEUR (TRWE) 

Licence en droit, n-ngini- excellent Indlspens. 
TH. HOTEL ALEXANDER, 553-64-65 


CASABLANCA 

Société d’OutUlage Métallurgique 
laie d'un Important groupe français, cherche 

DIBECTEDB D'AGENCE 


_ de l’animation de l 'équipe de tente et du con- 
trôle des conditions de venta ; 

- de la gestion du personnel (une centaine de 


DE L'AGENCE 

NOUS DEMANDONS S 

— des connaissances comptables du niveau DECS, 
appuyées st possible sur un diplôme de gestion 
et une formation pratique d’au moins 5 ans 
dana des fonctions équivalentes. 

NOUS OFFRONS : 

— un poste indépendant : 

— un salaire animal de départ de 150.000 dlhrnmn 
comprenant Indemnités de logement et voiture 
de fonction -f un voyage par an. aller et retour 


INTERESTED IN TAIGNG ON THE CHALLENGE ? 


Then please call us for an application fbrm. 


DOW CHEMICAL EUROPE S JL 
Mr. Chris. KARG 
Leland I. Doanstrasse 3 
CH-8810 Horgen/Swltzerland 
Tél. 01/728^1.11 


AFRIQUE DE L'OUEST 

IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 




« ALGEO a 

importante société Algérienne de Géophysique 
recrute d’urgence pour l’ALOEKK 

— DEUX (2) SENIORS GEOPHYSICIENS 
(traitement des données sismiques) 

• Diplôme Ingénieur Géophysicien. 

• Expérience : !0 ans dont 4 sur te traitement 
des données etsmiquea sur ordinateur. 

• Lieu de travail : Siège. 

— DEUX (2) SENIORS IHTER PRÉTATEURS 

• Diplôme : Ingénieur Géophysicien. 

S Expérience : 10 ans dans l’interprétation des 
données sismiques. 

• Lieu de travail : Siège. 

— DEUX (2) SENIORS GÉOPHYSICIENS 

• Diplôme Ingénieur Géophysicien. 

• Expérience : 10 ans en Géophysique ou ingé- 
nieur en recherche pétrolière par méthodes sis- 
miques. connaissance des méthodes terrain . 

• Lieu de travail : Siège et Sud. 

— UN (1) TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

m Diplôme : spécialisé en mécanique hydraulique. 

• Expérience : cinq (5) ans m i nim um. 1 
é Lieu de travail : chantiers sahariens. 

Idr. curriculum vltae 6 ALGEO, rus Ptealtérl. 


EL BIAR - ALGER (Algérie). 


Directeur Technique 

d’une usine de traitement 
de canne à sucre 

située en AFRIQUE FRANCOPHONE- 
Expérience minimum 5 ans - 
Formation Ecole des Industries Agricoles et 
Alimentaires ou Arts et Métiers ou équivalent 
Base France : 150.000+ . 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
sous no 16778 à CONTE SSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
is. qui transmettra. JM 


DIRECTEUR D’USINE 

Ce posta conviendrait à c andidat' Agé da 38 ans 
mtnimir m «jo formation INGENIEUR ( A A IT , on 
équivalent), ayant une solid e expé rience dans poste 
similaire, ai possible OUTRE-MER. 

• H sera entièrement responsable de la gestion 
de l'Urine, et aura autorité sur tous les Services. 

• Contrat expatrié. 


i toute lettre manuscrite accom- 


DISCRETION ABSOLUE ASSUREE 



Contrôleur de gestion 


Un Groupe industriel, en pleine expansion, recherche le Contrôleur de 
Gestion de ses Sociétés Ivoiriennes (20 mil lia rds de CFA). Il devra élaborer 
« contrôler les budgets, analyser les écarts, se montrer rigoureux pour les 
délais de sortie des états financiers, diriger un service de 20 personnes. 
Agé de 32 ans minimum, de formation comptable supérieure (DECS) 
complétée si possible par un diplôme de grande école, le titulaire aura - 
acquis une expérience similaire dans une Société appliquant des méthodes 
anglo-saxonnes da gestion. Une promotion peut être envisagée pour un 
candidat de valeur. 

Logement assuré. 

Ecrire avec C.V., photo et prêtent, sous réf. 2535 M A 
Ph. VINCHON 65, Avenue Kléber 75116 PARIS. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


VILLE UNIVERSITAIRE DU SUD-EST 

rechercha 
dans le cadre de son développement 


!D financier confirmé 


- pour mise en plaça de moyen de finan- 
cement nécessaire à son expansion 

- gestion pool bancaire et trésorerie. 
Expérience : 
minimum 5 ans 
connaissances en finanças internationales. 



SUPPORTS TECHNIQUES 

HARDWARE ou SYSTEME 


Bfl îDfDrfflaOciai de gestim 


sur gros ordinateurs et périphériques 

Après une formation aux U^A., et quelques mois de pratique sur nos matériels de haut 
de gamme, les candidats de valeur rejoindront le 


- pour participer ô la définition et è la 


GROUPE SUPPORT EUROPE 


KBS 


à VALBONNE près de NICE 


minimum 5 ans 
connaissances du matériel HP appnSeiôes- 
CV détaillé, photo et prêt en- I 


tions à No 16.738 CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 i 
qui trans m ett ra 


Nous avons aussi des postes de Supports Techniques à pourvoir pour les candidats s 
haltant travailler en REGION PARISIENNE. 

s deux cas une bonne pratiqué de l'anglais est nécessaire. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous référence M 75 
à la Direction du Personnel de DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 




mmmm 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


AM.- Ecole Textile ou âquhr. 

minimum 30 anspoux ta poste 



Adjoint à Direction 
Technique 


traducteur 

technique 


traducteur technique 


pour l'intégrer dans son service Documentation Technique Produits. 


En relation étroite avec les Ingénieurs et Techniciens, il sera chargé 
de la traduction de français en anglais des manuels techniques 
nécessaires à la maintenance en clientèle des périphériques 
d'ordinateurs et des terminaux étudiés et fabriqués par l'Unité de 


Belfort 


Pour réussir dans cette fonction, te candidat; en plus d'une pratique 
courante de l'anglais, doit avoir acquis une formation technique. 
Une expérience en électronique ou informatique 
serait très appréciée. 


Horaire personnalisé. 

Cadre de vie et de travail agréables. 
Logement assuré à Belfort 


Adresser CV. et prétentions à: 
CH HONEYWELL BULL 
Service Recrutement. 

6, avenue des Usines. 

90001 -BELFORT 
TéL (84) 22.82.00. 



CO Honeywell BuH 


ingénieur 

électricien 


CREUSOT-LOIRE recherche un Ingé- 
r Électricien pour prendre en char- 
ge le service Entretien Électrique d’une 
usine sidérurgique implantée 
Dunes près de Dunkerque. 

Ses principales responsabilités seront 
i départ d’organiser les travaux de 
maintenance des installations exis- 
tantes ainsi que Tétude des futurs 
équipements. Il devra être capable à 
terme de prendre en charge la gestion 
complète du service Entretien Élec- 
trique (130 personnes environ) de 
l'usine. 

Ce poste s’adresse à un Ingénie urES£. 
H-FJ-. |£.G, ou AM. par exemple, ayant 
de bonnes connaissances techniques 
en courants HT, MT, BT, machines tour- 
nantes, asservissement, électronique, et 
au moins 5 années d’expérience simi- ' 
laire dans findustrie. 

Adresser les candidatures avec indica- 
tion du salaire actuel ou souhaité, à 
CREUSOT-LOIRE, Usine des Dunes. 
Service des Affaires Sociales, BJ? 41, 
59240 DÜNKERQUE. 


! CREUSOT-LOIRE 


Direction de production 


Filiale d’un grand Groupe français, nous sommes une industrie & 
marché continue, nos résultats performants bénéficient d’une très 
bonne avance technologique. 


Notre usine: grande ville du Sud-Est, 750 personnes, 500 MF. 
recherche le Chef de ses Services Techniques (méthodes, produc- 
tion, entretien, travaux neufs). 

Il sera le bras droit du Directeur de cette unité récente et auto- 
matisée et deviendra à moyen terme directeur d’unité ou de Services 
Techniques à l’échelon français ou International comme son pré- 
décesseur. 


X, Mines, Centrale, vous avez une expérience Industrielle de 6-7 ans 
dans une unité opérationnelle de production et vous cherchez un 
groupe qui vous permette d’aller plus loin dans votre devenir. 
Vous possédez les compétences techniques et de gestion liées à 
ce niveau de responsabilités et une langue étrangère. Nous porterons 
une attention particulière aux personnalités capables de maîtriser les 
problèmes humains et sociaux. 

■ jm Adresser lettre man., C.V. et photo sous réf. 8906 & 

I |»Mü LEPA-RECRUTEMENT 

VJ hJLr 1 J 94, rue St-Lazare - 75009 Paris 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE "TRAVAUX ROUTIERS 


Directeur de Travaux 


Directement pwirfrf an Directeur d'Exploitation pour 

Diriger r-orgamsatân et l'exécution des chantiers. 

En «ra ggr ta contrôle finan ci e r et h renta b ilit é , 

chantiers routiers ou a uto routiers à justifier. 

Diplôme Centrale, Fonts et Chaussées, ILS .TT. on équivalent exigé. 
Bonne connaissance de l'anglais. 


Poste évolutif (déplacements possibles à rétanga). 


IWRi 


conseil 


DamèfaCtepms 

1 ? nie ’ Mmtf'VmA 

92522 Neaitty 


il 


ROCKWELL 
VALVES S. A. 


ROBINETTERIE 
INDUSTRIELLE 
haute température - haute pression 


% 


un chef 

de département 
logistique 
industrielle 


Région Rhône- Afp es Sud-Ouest de Lyon 


e Approvision n ements, 

- le Service Ordonroncement, 

- le Service Gestion-Commandes. 


Pour Intofwtfions complÈmentalres, appeler SVP 1' 


INFORMATION CARRIERE ai 


Information Carrière mi » 


. On peut aussi alrrsser 
son dossier â : SVP 
RESSOURCES HUMAINES. 
65 avanoa de Wogram 
»<tcm<TE*cin 75017 Paris. 


U GROUPE DOCKS DE FRANCE 
recherche 

pour so SOCIÉTÉ MÈRE 

(CA. 1,5 Milliard - 2.600 personnes) 

don! le siège est à 

TOURS 


CHEF OE SERVICE COMPTABILITÉ 


— Age minimum 30 
_ (DfiCS compta^, 


Ion comptable supèrlei 


: do 1 b gestion comptables dans la 


(rendre de 35 personnes). 


— Expérience professionnelle similaire. 


LETTRE MANUSCRITE. C.V, photo 


prét e ntion» au SERVICE DU PERSONNEL, 
kCSS DE FRANCE - Avenue Charles -F 
37018 TOURS - Discrétion assurée. 



LE GROUPE LAFARGE 


Plus de 20.000 personnes, nombreuses implantations 
industrielles en France et à r étranger, poursuit son expansion 
et propose des opportunités de carrière à des 


Ingénieurs diplômés 
X - Centrale - Mines - 
débutants 


Destinés à l’encadrement de haut niveau des cimenteries, ils recevront , 
d’abord une formation de longue durée avant d'être affectés à des postes . 
d'exploitation (production, entretien ou procédés). Hommes de relations 


mes et bons techniciens, ils doivent manifester de ràellesaptitiides ' 
aux contacts sociaux et le goût des postes opérationnels. 

Lieu de travail: usinas de province - 
Tous ces postes permettent un développement de carrière 
dans des domaines variés, impliquant mobilité, de fonctions et 


disponibilité géographïq 


e opérationnelle de l'anglais (et/ou de l'allemand. . 


POSTES A POURVOIR IMMÉDIATEMENT - RÉGION NANTAISE 


Référence L075 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


(Pos. 1) en informatique 


Eventuellement de formation générale avec notions d’informatique pour leur 


niques (sofware). 


poste dans le cadre de projets de création d a logiciels télépho- 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


de systèmes de commutation téléphonique temporels de premier plan. 


localisation d’a 


attirés par las techniques numériques 


et/ou à des ingénieurs débutants grande école. 


les plans matériel i 


Référence 2-657 


TECHNICIENS DÉBUTANTS 


Logiciel Téléphonie (niveau IV/3) 

Libérés O.M. - Titulaires D.U.T. Informatique . Automatisme 


Adresser curriculum vltae détaillé (avec N* 

SERNENC ANPE NANTES Cedex 44 &U . - t TfiL°; Q ^o) 47-01 



RESPONSABLE 

LABORATOIRE 






0 KG 
ÉLECTK 







Position B! 
(Réf.! 

Formation : Arts et M 
ayant très bonne expérf 
des fabrications- de t> 
pefle série et ayant p 
secteurs ce produCtià 
narœxer.t. etdien». g 
moyens, peur un postx 
reaù des études produç 
taulier de la réduction 


Adresser cv. et prélen& 
imcedupcsîeà: ■ 

HAVAS COTACT-156 
500S PARIS, sous N 3 * 


(Vit direc 
grande c 


j tm felopper nos o 
! P* où nous avons in 
1 tanche et fabriquant > 
1 “Acteur â rexpoitatào 


Sirca 


1 1 , avenue I 



N[m s recbi 


•"plan- 


UN Jl 
cadre fi 




















f L’INFORMATIQUE 
D’UNE IMPORTANTE SOdETE 
D’ASSURANCES 


analyste organique 
analyste fonctionnel 

BAC et PUT Infonnatkpie, 

3 à 4 ans d'expérience en informatique de 
gestion, 

« fft rnffi TCTT 1 ™ da nutfiioi trm 

analyste système 

• MIAG cm Ecoie d'ingénieurs spécialisée en 
gâtâmes informa tiques... 

Formation complémentaire assurée ri néces- 
- saire. 

• on expérience informatique de pïrisfems. 
années. 

Spécialisation' ïystàne de base OS/VS aoo- 


BUREAU D’ÉTUDES 

Place de la République - PARIS 

RÉDACTEUR 
ÉLECTRONICIEN expérimenté 

Adr. CV. sons le n» 19-777 & CONTESSE Publicité. 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paria Cedex 01, qui tr- 


ies contrats d’ingénierie qut nous sont confiés en France et à /'étranger atteignent de très 
grandes dimensions. 

Leur gestion nécessités conception tfappfîcaffons adaptées au* problèmes propres à fingè- 
nierie, et doit couvrir des domaines très diversifiés {Approvfefon/iements, matériel documents, 
assurance qualités). 

Nous recrutons, pour concevoir et conduire des projets <f applications, notamment de gestion 
d'Achats et de matériel, deux 


- 1= 4 J ri-» 




- (CONCEPTION)- 


Formés à la conduite de projets d'application. Us ont surtout une expérience rie 2 à 3 années 
en conception- Une connaissance de la méthode LC.S. serait un atout h> 

Leurs fanerions tes amèneront à participer au développement des activités du Département < 
Informatique de Gestion f effectifs, moyens matériels, applications dans d'autres domaines). z 
Nos dimensions (4000 personnes, 15 milliards de CA annuel), rexpansion soutenue de nos Q 
activités dans le monde, et notre politique de formation concourent à créer de bonnes concti- «p 

dons d'élargissement de responsabilités. ÿ 

Candidatures et C.V.sontà adresser, sous fa rêt 77012MÆSJ à HAVAS CONTACT -156, boulevard < 

Hai/ss/na/w - 75008 PARIS. 


recherche pour son 

DEPARTEMENT D'EXPERTISE 
COMPTABLE INTERNE 

UN AUDITEUR 


8*00801» vers une fonction de conseil auprès 
des unités auditées, 

• s’adapter facilement au travail en équipé^ 
- être disponible pour des déplacements en 
Province. 

Lieu dé travail principal : 
BANLIEUE OUEST DE PARIS, 
Adresser C.V. avec photo et prétentions à 5 
Cïe Fse PHILIPS D.E.CX, 9 Ché Paradis 
75481 PARIS CEDEX 1 a 



emploi/ régionaux 


sodecco 


ingénieurs 

I chargés de missions | 

H La Société de Développement Régional ■ 
P du Centre et du Centre Ouest , chargée m 

I i d'apporter aux Entreprises de sa région m 
tes divers moyens : je 

Financements , Conseils, Etudes diverses, 

I nécessaires à leur expansion, propose des ■ 
postes d'ingénieurs chargés de missions, ■ 

■ pour ses Délégations Régionales m 

tro R LEANS et de CLERMONT-FERRAND J 

I i Diplômés d'Enseignement Supérieur (de 
préférence technique ) avec un compté- I 
ment en gestion, les candidats retenus, ■. 

■ âgés de 30 ans environ, auront exercé des m 
responsabilités de gestion et posséderont Jj 

I si possible une expérience de diagnostic 
d'entreprises. Il 

Envoyer C.V., photo et prétentions 

■ sous référence 2034 M à : 93 

■ -SODECCO ■ 

12 rue Lafayette 75009 Paris. 


STANLEY - MABO - BESANÇON 

USINE FRANÇAISE D’OUTILLAGE A MAIN 
LEADER SUR MARCHE NATIONAL 


suite A promotion du titulaire du poste - 

UN « RESPONSABLE ORGANISATION > 


— nouveau, système de gestion, 

— relations entre service tnjormattque et 
les utdsatevrt, 

— sub* et amélioration du système existant. 
De formation supérieure — Elément de valeur 

SITUATION D’AVENIR 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo s 
STANLEY MABO, Direction du Personnel 


Etablissement Financier 
de Dimension internationale 
recherche un 

chef de projet 


chargé à la t$te d’une équipe de trois 
an a lyste s 

• d’évaluer, de concevoir, de pknrifîpr 
et de mettre en place les nouveaux' 
systèmes de gestion automatisés. 

• de gérer de manière autonome ses 
activités et les moyens mis à sa 
riiqwarirm, selo n les prévisions de 
x py T ffl et de H plais qu’il aura fforfs- 

1æ ranrftflat recherché, diplômé d’une 
Grande Ecole devra avoir an minimum 
trois ans d'expérience de conduite de 
projets informatiques, le domaine 
de la comptabilité et de la ys rinn 

admfnîgf n rf îv e - 

Adresser un C. V. détaillé, une photo 
récente et le niveau du salaire actuel, 
sous référence : LX <?6, à : 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
ELECTRONIQUE ' 4 , 

recherche pour mise en service et ?\ 
maintenance MATERIEL NUMERIQUE; 


INGENIEUR 


DEBUTANT ou QUELQUES ANNES 

D'EXPERIENCE 

Niveau I.S.E J». — I JN JSA. ou équivalent. •' 
Déplacements fréquents France et Etran- 
ANGLA1S parié. 

Envoyer C.V. sous référence 2275 è : 



FRAIKIH Notre activité «ai h location de 
MiAilun véhicules industriels, notre parc - 
r est de 7500 véhicules,, notre 
H cro lxsancc constante est nnpoi- 

1 tanta et reposerez la compefeoco 
de nos eoueboreteuxa. 

C’est pourquoi nous sommes très e xi gea n te 
poux le poste de 


responsables d'unité 





pour ren for ce r l’équipe chagfie du contrôle 
et de la maintenance de ses immeubles. 

La candidat âgé au minimum de 30 ans de- 
vra posséder une formation supérieure du 
Bâtiment ainsi qu'une expérience profession- 
nelle acquise successtoment en entreprise 
et dans un poste comparable. 

Ce poste comporte des déplacements en 
Province. 

Adresser lettre manusc.+c.v.. photo et prêt. 


Important Groupe de Distribution 

recherche 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
ORGANISATION 

— DIplâmé grande école scientifique ou commer- 
ciale ou formation équivalente ; 

— possédant connaissance et pratique approfondie 
désirait taodea d’organisation Industrielle ou 

— dre références djanaTa* distribution* ainsi que 
dans un cabinet de consultants seront très 
appréciées. 



il doit impérativement pos 

complément de formation en 

immunologie. 

Quelques années d’expérience, si possible en 
clientèle, lui auront permis d’appliquer ses 
connaissances dans les domaines de la surveil- 
lance sanitaire des animaux, de l'organisation du 
travail et de la gestion. L’expérience du comman- 
dement sera un atout apprécié 
Son dynamisme trouvera un large terrain tfépa- 
nouissemment dans une Société jeune et en 
expansion, dans des activités variées et dans la 
collaboration régulière avec une équipe scienti- 
fique pluridisciplinaire et de haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 6278. à 

EMPLOIS ET BTTREPRJSES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBUCS 


Pour son activité de Services ; . 

JEUNES INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 

OU 2 AMS VamiEMCE 

Formation INSI + ADMINISTRATION 


ET GESTION, On MTS et MEXXRSR. ->-*•> 
Pour prendre A terme rmponrebOlUa ea province, 

A dre sse r C-V, photo et prétention* à m* u u- i 
C °NTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opén, 
75040 PARIS CEDEX 0L qui tr»nwn,i*r» 
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3 eue 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


un assistas 

service 
£T| finar^ 


SKV 


r Â SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION 


■filiale de la société générale — 

Le groupe SK îfc 


l’un des plus importants d'Europe, recherche pour son développement 
en France et à l’étranger : Europe, Afrique, Moyen-Orient, Amérique 
Latine, Etats-Unis. 


ingénieurs 
grandes écoles 

Sup. Aéra - Centrale - Sup. Elec. - Télécom. - Pont» et Chaussées 
Mines - ENSI (Grenoble, Toulouse,—) 

S A 10 ANS D’EXPÉRIENCE 
POUR DIRECTION DE GRANDS PROJETS 
Postes pouvant déboucher sur des responsabilités importantes 
d’ingénieur en chef ou de direction de Filiale 

référence : Ph. T. 


Ingénieurs 
systèmes d’étude 

Expérimentés matériel CII-HB 
ou IBM 

pour réalisation logiciels spécifiques 
pour participation à la réalisation de grands projets de réseau 

Référence : A. C. 


Prière d’adresser C.V., prétentions et date de ' 
disponibilité en précisant la référence du poste à : H 


ingénieurs 
grandes écoles 

Sup. Aéro - Centrale - Sup. Elec. - Télécom. - Ponts et Chaussées 
Mines - ENSI (Grenoble, Toulouse*...) 

DÉBUTANTS OU QUELQUES ANNÉES D'EXPÉRIENCE 
pour participation à la réalisation de grands 
systèmes informatiques 

Référence : J-P. B. 


analystes 

programmeurs 


DÉBUTANT 

OU QUELQUES ANNÉES D’EXPÉRIENCE 


DUT ou Jacquard 


Référence M-L A. 


12, AVENUE VION WHITCOMI 
75016 PARIS 


débutants 


X, Ponts, Centrale, Mines , ETP, AM~ 

Après une formation au niveau du chantier, nous leur offrirons des 
responfflbfljtfe d Ingénieur travaux devant Évoluer à moyen terme vers 
la responsabilité d’agence, c’est à dire vers un métier d’entrepreneur. 

Il est donc indispensable que les candidats aient le goût des contacts 
humains, des qualités d'homme d'action et de futur manager, ainsi 
qu’une bonne motivation pour les problèmes commerciaux et de 
gestion, ils n’exdueront pas ht possibilité d'évoluer au plan interna- 
'tionaL 

Adressez lettre, CV, photo et prétentions sons référence FI3 - Société 
Routière COLAS - 39, rue du Colisée 75008 - PARIS. 


^COLAfe 


THOMSON-CSF 


GROUPE INFORMATIQUE 
(1,8 Militants de CA -7000 personnes) 

La gestion 
vous passionne. 
Le développement 
de l'informatique 
vous attire. 

Vous avez de l’imagination, le goût de l'initiative, te sens du dialogue, 
et aussi de la rigueur. 

Notre groupe vous offre une opportunité. Collaborateur direct du 
Directeur Financier et du contrôle de gestion du Groupe Informatique, 
vous analyserez les informations de nos unités, établirez synthèses 
et diagnostics, et proposerez des solutions nouvelles en matière 
de gestion. 

Une double formation est souhaitée : Ingénieur Grande Ecole avec 
formation complémentaire en gestion (MBA, INSEAD-.). 

Adressez votre dossier de candidature {CV, photo et prétentions) à : 
Madame JAULIN -15, rue delà Baume -75008 PARIS. 




telesystemes 



de CARDANS et AMOBTISSRtrRS ( 93 ) recb. 

CHEF DE FABRICATION 


— Formation technique de prélérenc mécanique 
exlgée. 

— 10 ans d’expial once professionnelle. 

Le candidat doit être un organisateur et un 
meneur d’hommes. La- oonpalwancc de l'Anglais 
est souhaitée. Le lait d'habiter A proximité du 
lieu de travail serait un atout supplémentaire. 
Envoyer O.V. + lettre manuscrite •+■ photo 
+ numéro de téléphone A K Bénaÿouxu 
SOCIETE IFRES. 24-26, me de la Pépinière, 
B PARIS (rtf. 78J3S). 


1 RESPONSABLE 
DE GROUPE SYSTEME 

3 INGENIEURS SYSTEME 

confirmés 

. (réf.RP-2) 

5 INGENIEURS 

débutants 

(grandes écoles, ENSI, EPS, Maîtrisa) 

(réf. ING -3) 

Matériels : Cil HONEYWELL BULL IRIS 80 et 66. 
CONTROL DATA Cyber 


Envoyer lettre de candidature; CV et préten tio ns à 
Mme GERARDUZZl - TELESYSTEMES 
32, rue des Osiers -Z.I. des Marais 78310 COIGNJE RES 


EXPORT 
SECTEUR MECANIQUE 

PARIS 

FILIALE (8000 PERSONNES) D’UN GROUPE MULTINATIONAL 
nous cherchons à développer notre pénétration sur le 

MARCHE ALLEMAND 

L’HOMME QUE NOUS RECHERCHONS : - 

- Diplômé école ingénieurs (ET A CA. ENSI, VIOLET-) possédant 
- de bonnes connaissances techniques (Mécanique). 

— Age : débutant ou quelques années d'expérience 


— Langues : allemand et anglais Indispensables. 

— Esprit critique. 

LE POSTE :• _ . 

En liaison avec notre filiale en Allemagne, il aura pour rolsion : 

— d'analyser le marché allemand et de définir des priorités d’actions 

— de mettre, en ouvra ces priorités d’actions (coordination entra las 
clients, l'engineering et les services financiers) pour aboutir à l’éta- 
blissement du contrat. 

— de faire vivre le contrat avec les différents services concernés (confor- 
mité des programmes de fabrication, respect des délais de livraisons, 
niveau de qualité, suivi des prix). 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à No 17146 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l’Opéra, 7S040 PARIS codex 01 q 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


CF 


_ I^ié alisa ficm de contrats à de cfeto très hnpCTrbanteSocj^^TDgérgeôe îwrt^n P t^^^partgmPTitUfii^.».;^ 

prendra f*n chary. airesi Mcti la« pmhlAmme eTrngtolUrKfm général? rjig pa^nf dp jénip, rfaîl. CTtfft pOBnffBM 


$3 


ocmaaiEB 

Etudes irentilatïnn, 
câblages, Tuyauteries 


Ce cadre a une solide expérience des étades et réalisations 

en ventilation industrielle, tuyauterie, installation électrique 


cura 


Cet Ingénieur a acquis une e . 

moins d'études et de chantiers dans u _ 

de génie Ch/ïl ou d’ingénierie de grands projets (béton aimé; 


Une connaissance de Fanalyse sismique et des gros ponts 
roulants est souhaitable. 

En relation avec les chantiers, 3 assure la liaison entre les 
études d'installation et les études d’exécution du génie civil 


Ht 


Ces fonctions impliqnent des relations aussi bien à rinterfow du dépar tement Trtiufctitpfamv: les rfiantfprc 
les fournisseurs et les sous-traitants. 

Les lettres de candidature, accompagnées d'on CV. détaillé, sont à adresser sous la réf. 77007 IWNUD à 
HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 Paris, qui transmettra. 


JH 


Ingénieur électrotechnicien ^ 

spécialisé transformateurs de distribution 

LaMAEC à Cahoreesi en rapide expansion et diversifie ses productions. 
Elle recherche actuellement pour une filiale dans une ville du Sud-Est un 
Ingénieur électrotechnicien spécialisé dans la fabrication des transfor- 
mateurs de distribution. 

Il sera responsable des fabrications et pourra évoluer à court terme 
vers la Direction de l'usine. Quelques années d'expérience de comman- 
dement sont nécessaires, la connaissance de l'anglais serait très 
appréciée. 

Belle carrière possible dans un groupe solide et dynamique. Rémuné- 
ration motivante. 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre man. et C.V. déL sous réf. 11564/M 
à D. de LARIVIERE - Sélé-CEGOS. 33, quai Gallïeni, . 
92152 SURESNES. Discrétion garantie: J 

MEMBRE DE SYNTEC — ^ 


Chef du département 
«systèmes d’information» 

Groupe industriel de biens d'équipement, fortement décentralisé — leader 
dans sa spécialité — 2000 personnes — recherche, pour son siège à 
PARIS, le Chef de son Département « Systèmes d'information ». 
Directement rattaché au Secrétaire Général, il devra, dans le cadre du 
Schéma Directeur arrêté par la Direction Générale, diriger la construction 
et la mise en place d'un système d'informatique répartie dans 15 éta- 
blissements. 

Il aura une formation ingénieur Grandes Ecoles et une expérience confir- 
mée (au moins 5 ans) de l’organisation, de l'entreprise et de la conduite 
de développements informatiques. 

Ce sera un manager ayant une forte personnalité, le sens des relations 
humaines et un bon esprit de synthèse. 

Salaire intéressant, fonction de la qualité du candidat Evolution possible, 
au sein du Groupe, vers des responsabilités élargies. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération souhaitée, sous référence 73497/M à 
Mme CLERE, 33, quai Gallienl - 92152 SURESNES. 


[sélé 


CEGOS 


-MEMBRE DE SYNTEC- 


Un gestionnaire très au tait 
des problèmes Juridiques 

pour seconder le P.D.6. d'une importante société immobilière. 

Ce poste convient à une personnalité dynamique ayant les qualités 
d'un entrepreneur - de formation Sciences Politiques et/ou licence en 
droit - 32 ans minimum - ayant des connaissances théoriques et une 
bonne pratique du droit et de la fiscalité des Sociétés, du droit im- 
mobilier, acquises de préférence dans un service immobilier (banque, 
assurances.-) chez un promoteur, un notaire— . 


viser la rédaction des contrats pour en supputer toutes les Impli- 
cations notamment sur le plan juridique. 

- prendre' une part active aux négociations importantes en liaison avec 
le P.D.G. 

- prendre en charge la gestion complète de certains contrats. 

Ueu de travail : PARIS. 


(sélé I 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rénumération souhaitée, sous référence 73496/ M 
à Mme CLERE 33. quai Gallieni - 92152 SURESNES 


-MEMBRE DE SV7V TEC— 


U BANQUE DE NEUFLIZE, SCHLUMBERGER, MALLET 

Membre du Groupe Aiçcmene Bank. Nederland 
recherche 

CADRE CLASSE VII OU VIII 

Pour créer et diriger une nouvelle section 

FINANCEMENT - COMMERCE EXTÉRIEUR 

nu sein de son DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 


• Sens commercial développé. 

• Expérience acquise dons l'étude et le montage de Crédit 
Acheteurs et dans le financement du Commerce Extérieur. 

• Bonne connaissance des techniques bancaires en génénri. 

• Formation supérieure. 

• Anglais courant et, si possible, connaissance d'une autre 
langue étrangère. 


1 Age 


30 . 


Adresser candidature détaillée à : Bonque N SM, Direction du Personnel, 
3, avenue Hoc**. — 75008 PARIS. — DISCRÉTION ASSURÉE. 



LE CREDIT 
CHIMIQUE 
BANQUE PRIVEE 
PARIS 8° 

recherche dans le cadre de son plan informatique 
A moyen terme, un 

organisateur 

Sa mission au sein d’une équipe Jeune : 
m concevoir et mettre en place sur le plan fonc- 
tionnel des systèmes de gestion en liaison 


• définir les procédures administra thres et en as- 
surer la mise en place et le suivi. 

Son profil, bancaire : 

• expérience de 3 à 5 ans dans un service d*or- 

• connaissance des opérations bancaires abso- 

• connaissances en informatique appréciées. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions bous réf. 101 
à Madame DEGROTTE. 

© CREDIT CHIMIQUE 

20. rue Treilhard - 75008 Paris 


BANQUE D’AFFAMES 
DE PREMIER ORDRE 

recherche 

DIRECTEUR 

DE HAUT NIVEAU 

our ^participer en responsabilité & sa Direction 
-Connaissant les montages spéciaux, parti eu II ô- 


- — i matière financière Internationale ; 

- Familier CLea contacts ( ‘ " J - 

Industriels français e 


i Brands secteurs 


ra tiquant couramment des langues étrangères 


— Possédant 


expérience financière et ban- 


caire acquise en paya étranger»; 


l’Equipe de Direction. 

Prière adresser C.V, lettre i 


.n use rite, photo et 
5.055 

PUBLICITES REUNIES, U2. bd Voltaire, 


prétentio ns A i 

TES REUNIES. _ 

75011 P A RIS, qui transmettra. 


DELEGUE 

EXPORTATION 

Société industrielle et commerciale française, 
spécialisée dans le domaine Aéronautique 
souhaite compléter son équipe en y intégrant 


— Parlant couramment P Anglais et si possible 

une aube î 

Très disp 
cements)- 

Les candidatures sont à adresser ‘ avec lettre 
manuscrite. CV, photo et prétentions 


COMMERC IALE DYNAMIQUE < 

“1 pleine EXPANSION 

e préalable c 
al court soit- IL 

a BON ANGLAIS est souhaitable 




S.A. EYQUEM 


BOUGIES D’ALLUMAGE 

L rue Lavoisier - 92002 NANTERRE 

Tel. 725-90-50 


SOCIETE DISTRIBUTION LUNETTERIE 


Accrocheur et dynamique 

ANIMATION 
ÉQUIPE DE VENTE 

Evolution vers Direction Commerciale possible. 

Lieu de travail Paria Centre 
Envoyer C.V. et prétentions sous n» 014.202 M & 
REGIE-PRESSE, 05 bis rue Réaumur, 75002 Paris. 


diplômés 
grandes écoles 


La Compagnie Internationale pourflnformatique - 

Ci HONEYWELL BULL continue à élargir son Implantation 
sur ses marchés publics et privés de Paris et de Province* 
et recherche des 

mgémeurscommeraaux 

- prospection des marchés, vente des produits et des serrées _ 
de la Compagnie. REü 31 

ingénieurs 

lechnico-conunerciaux 


.Vous êtes récemment diplômés d'une grande école d'ingénieurs 
ou de commerce. 

• Vous voulez débuter votre carrière professionnelle 
chez le premier constructeur européen tf ordinateurs. 

•Vous pourrez y exercer votre sens des affaires 
après avoir suivi une formation 
(date d'entrée: fin Septembre). 

Envoyer CV. et prétentions sous RËE 
correspondante à Gi HONEYWELL BULL 
Direction France 

Poste Courrier 1 F 103, /w HnnmifH Raill 

61-63, rue tfAvron ** tf0fie y we0 ***** 

75980 PARIS CEDEX 2a 





SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

StffflFRN recherche pour renforça: son équipe de 

aUUt.1111 RESPONSABLES TECHNIQUES 

UN INGENIEUR de HAUT NIVEAU 


pour gérer un grand projet associant les connaissances d’opto i 
tro nique et de mécanique. 

Le candidat retenu sera du niveau Chef 3e Service d’Etudes ayant une 
formation de Grande Ecole (X - ECP - télécomm.) et des compétences . 
étendues de Fanalyse des systèmes. 


FILIALE FRANÇAISE 

GROUPE LEADER MONDIAL PRODUITS RÉFRACTAIRES 

CHERCHE POUR DÉVELOPPER VENTES 

SALES MANAGER 

DE PRODUITS ISOLATION HAUTE TEMPÉRATURE 


• de s'intégrer à force de vente existante; 

• de prospecter une nouvelle clientèle ; 

• de vendre auprès clientèle de spécialistes ; 

• de créer et d'animer un réseau de distributeurs et 
d'installateurs sur l'ensemble de la France; 

• de répondre du chiffre d'affaires et du profit de la 
gamme de produits; 


Age 30 t 

Expérience dans produits et fonction similaires. 

INGÉNIEUR GDE ÉCOLE - H.E.C., SUP. de CO., ES.S.E.C. 
COUVERTS AUX PROBLÈMES TECHNIQUES). 


Envoyer curriculum vïtae délai Uâ , lettre manuscrite, 
niveau actuel de rémunération, photo (obligatoire) 
b M. BAILLEUR 25, rue Mirabeau, 94300 V1NCENNES, réponse assurée. 


3Psy. 

(au sens large) 


T dynamique groupe français, implanté mondialement. 


de leurs capacités. Et de leur potentiel. 

Notre troisième consultant s'intéressera davantage à la préparation 
-avec le service formation - des stages relatifs aux problèmes 
de personnel (commandement, relations humaines etc „J 
Expérience 3/5 ans. 

Vous êtes maintenant sûrement attirés par l'un de ces postes. 

Les consultants de EKA tous en parleront si vous leur adressez votre 
candidature (ÇV, lettre manuscrite, photo et rémunération actuelle) 
sous référence 1 55. 

®€KA 

1 58 , avenue de Suffren 7501 5 Paris. 







deHimn 


■ 


Financier 


financements de l'entreprise, les provisions finan- 
cières ô court et moyèn tem>BL 
Le candidat choisi sera de formation supérieure 
et disposera, de préférence, d’une expérience 
minimum de 5 ans dans une fonction équivalente. 
Ce poste comporte des possibilités intéressantes 


(Réponse et discrétion assurées) 


DIRECTEUR 

150.000 + 

de sa filiale française (30 MF) spécialisée dans 
|a distribution de biens d’équipements secteuis: 
antomobile -pétrolier- nucléaire etxi 
Ce poste conviendrait à un candidat de formation 
supérieure technique et commerciale, maîtrisant 
parfaitement la langue allemande et rompu au 
techniques de gestion d’une P ML 

Ecrire avec CV. détaOfé à Solange MONTEE. 

plein emploi 

\ 10, rue du Mail -75002 Paris. 

J Tous les dossiers seront traités 



Disposant acta«Hamont d'on IBM 34. fl antre !• 
dâveloppMiMnt dn syatim® dons la cadre dm 
.l'évolution des actirUéa. 

Ce pacte conviendra & un candidat motivé, 
enthooslaute et dynamique, Agé de 30 ans mini- 
mum, de formation supérieure, ayant acquis an 
minimum 3 ans d’expérience de 1 informatique en ’ 


C.V., photo (retournée) et 
rémunération souhaitée 
souszéf. 70.15 M &CLSP 
3 av. Procter, 75008 Paris. 


rMÂTRÂë 1 

recherche 

INGENIEUR 

ELECTROMECANICIEN 


— Ce poste concerne un ingénieur de formation à 
dominante électromécanique (CE STI - IDN - ECP - 
EN ICA. . .) ayant également des connaissances en 
électronique. 

— II aura acquis par une expérience Industrielle de 
l'ordre de 2 ans le sens de l’organisation et une 
bonne capacité <f encadrement et de travail en 
équipe. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo 
en indiquanr la référence NK 475 
au Service du Recrutement des I ngénïeurs et Cadras 

I MATRA B.P. N° 1 — 78140 VELIZY J 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCDMMlHHCÀTtONS 

rechercha 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS on CONFIRMÉS 

ENST - SCPELBC pour étude et réalisation nou- 
veaux systèmes : Transmission - récepti on - na vx- 
gadon - guidage - simulation - codage - traitement 


Boita Postale 40 - 78 VEIARX-VILLACOUBU.T. 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 


Responsable 
vente export 
haut niveau 


Jeune 

directeur 

éludes infafmatitpes 
ECP-AM -Télécom- 


UN PUISSANT GROUPE FRANÇAIS recherche le Directeur d'une de ses 
filiales de distribution. Il s’agit de la Direction d’une société de 200 personnes 
environ qui nécessite une expérience du commercial, de l’encadrement du per- 
sonnel et de la gestion. 

Le titulaire du poste. 32 ans minimum, devra disposer d'une formation grande 
- école et du ne solide expérience acquise au niveau d'un centre de profit à vocation 
commerciale. 

Rémunération: 180.000 F. Poste : grande ville Rhône-Alpes. 


IM AIR LIQUIDE recherche pour sa division engineering un 

Responsable de Vent as Haut Niveau. Il sera chargé de promou voir en Amènqua 
du Sud la vente de grands ensembles de génie chimique et de négocier les 
contrats correspondants: _ 

Ce poste conviendrait à un candidat, dïpl&mé rfune grande école d'ingénieurs ou 
de commerce, ayant 5 à 10 ans d'expérience de ventes de biens d'équipement 
(de préférence dans le domaine du génie chimique). Situation très activa et ïntè- 
ressente pour candidat dynamique, ayant des qualités marquées de vendeur et 
négociateur. 

Connaissance de ranglais nécessaire et de (espagnol très souhaitable. 

Base : banlieue Est Paris. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE EN FORTE EXPANSION filiale d'un important 
- groupe français offre un poste de Directeur des Etudes Informatiques. Ce 
Jeune Cadra Supérieur rattaché au Directeur Général et membre du comité de 
Direction aura la responsabilité directe de (a direction, l'animation de son équipe.' 
de la gestion de son budget- Relations fréquentes avec les constructeurs. 

■ II devra disposer. d'une formation supérieure (ECP - AM - Télécommunications-J 
’ ou équivalent et justifier d’une expérience études informatiques de 3 à 5 ans 
acquise en relation avec un matériel de haut da gamma, réseau télé-traitement 
et mini-ordinateur. 

Poste cfavenir pour candidat ayant un potentiel élevé. 

Rémunération attractive fonction de la personnalité. 

Poste : Paris-Sud. 



Ingénieur 
grande école 

Mines - ECP - 
Arts et métiers 

rifàreon NC 514 Ml 


CIMENTS LA FARGE FRANCE propose une 

carrière à Ingénieur Grande Ecole, Mines - ECP - Arts et Métiera, formation 
complémentaire en électricité, ayant 2 é 3 années d'expérience en exploitation 
dans l’industrie lourde, sa première affectation est prévuedans le service entretien 
d'une usine importante et automatisée. 

Il devra accéder rapidement è des postes de responsabilité en usine. Sa carrière 
pourra se développer dans (ensemble du Groupe LAFARGE, tant en France 
qu'à l’étranger. 


BANQUE PRIVÉE 

8* arrondissement*, recherche 

PROGRAMMEURS COBOL 

Confirmés (2 ans d'expérience souhai- 
tés). Débutants acceptés. 

Formation I.U.T. ou équivalente. 

Dégagés obligations militaires. 

Libres rapidement. 


i ingénieur en chef i 

I (département DEVELOPPEMENT! I 

I L'un des principaux organismes de forma- < 
I cion et de conseil (600 personnes - 20 I 
centres) recherche un Ingénieur diplômé 


tants: "Organisation de h production” 


Adresser candidature* détaillées tt* 17.080 
CONTE8SB Publicité. 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PA R IS CEDEX OL qui transmettra. 


En raison de raccroîssement 
de ses capacités 

Le Cfentre de Développement cfune tapotante 
Société de produits bio l ogi q ue s , recherche 

UN INGÉNIEUR 

chef du service 
fermentation 


teurs des stages, de nouveaux produits, 
• Use en place pratique de ceux-ci. 

Les produits étant liés au secteur Indus- 
triel, il est souhaitable que le candidat. 
âgé de 35 ans environ, art une expérien- 
ce Industrielle de la fabrication dans les 
secteurs mécanique, électro-mécanique 
ou électron (que. 

De forte p er s on nali té et possédant de 
réelles qualités d'antntjrtaton de groupe, 
le titulaire du poste pourra évoluer dans 
(Entreprise. 


sous la ré F. 69.05X0/230 à Adéquation. 
54, avenue de Versailles, 75016 Paris. 


rience dans le domaine des techniques de fomentation 


B est responsable de la conception et de fa mise en 
œuvre des programmes. B assure le œntrôte des pro~ i 
duîts obtenus après recherche et mises au poèlt de | 
m^lKxles nouvelles cfaralyses. 

Des qualités cfanlmateur sont nécessaires pour diriger j 
une équipe de cadres et de techniciens. 

Des compétences de gestionnaire, sont également re- i 
quises afin d'évaluer rlnddenœ économique des pro- | 

grammes et des moyens «faction. " 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, pcéLeBÜcns 
sous réfiSrenoe 6 204 - , 

EMPLOIS ET ENTREPRISES • 

l&iueVbfacy 75002 fftRIS I 


BANQUE PRIVEE 

PAHIS (8*) 

UNE PSYCHOLOGUE 
EXPERIMENTEE 

40 ons minimum 
Chargée du recrutement 


I Adresser candi û. détaillée, photo et prêt, à n« 16.475. 
i CONTB8SB PubL. 20, av. de l’Opéra, 75040 PAHIS 
L Cedex 01, qui transmettra. À 



DIRECTEUR D’EXPLOITATION 

BANQUE DE DEPOTS PRIVEE 
Paris 8" 


Notre banque de taille PME fait partie d’un Important groupe financier. 

Dirigée par des hommes jeunes, combatifs et performants, elle accroît de façon conti- 
nue sa clientèle d’entreprises et Implante régulièrement de nouvelles agences. . 
Cette expansion nous conduit à seconder notre Directeur Général en confiant â un 
cadre le développement, le contrôle et ranimation des 10 agences existantes, ta 
création de nouvelles unités ainsi que la mise en place de leur encadrement 
Afin de bien vous intégrer dans notre équipe, ilfaut une expérience réussie tf ouverture 
d'agences que votre sens commercial et votre dynamisme auront fait progresser à une 
taille importante. Vous devez être mobile car vos fonctions vous conduiront fréquem- 
ment en province. . 

La rémunération sera à la hauteur de vos compétences et de vos résultats. Voulez- 
vous nous adresser votre C.V. détaillé, une photo récente, votre rémunération actuelle 
sous la référence M - 8ÛL 

Chaque candidature sera étudiée de façon tout à fait confidentielle. 

îlORACt consdl 

97, rue de Richelieu - 75002 Paris 


charge l 'ensemble de la^foactïon Per^miel et 
des services généreux, 13 personnes eu tout. 
Sous la responsabilité du Directeur Adminis- 
tratif et Financier, il bénéficiera d'une large 
autonomie «1"« le conseil aux différentes 
directions, d»w«t le fh^ht et la gestion dynami- 
que des hommes au sefn d’une société où 2e. 


IMPORTANT BROUPE 
DE BATIMENT TRAVAUX PUBLICS 

rechercha 

— Pour agence SUD RÉGION PARISIENNE 

CADRE COMPTABLE 
et ADMINISTRATIF 


siège BANLIEUE SUD 


COMPTABLE 
2 e ECHELON 


IMPORTANT ORGANISME BANCAIRE 


FISCALISTE 

(DECS, ENI, DES Fiscalité) 

doté, de préférence, d'une première 
expérience professionnelle 


des questions fiscales propres à la Société. 


17. rue du Dr Label - 94300 VINCENNES 


T. B. T. 

rscb. pour Ma LABORATOIRES D'ETUDES 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Formation GRANDES ÉCOLES 











matière de diagnostic industriel 

Capable d'analyser et apprécier la situation 
financière d'entreprises et de secteurs Industriels 


PARIS NORD 150.000 -200.000 F. 

Notre Société recherche pour son Département Pièces de 
Rechange, un Contrôleur Financier qui rendra compte au 
Directeur Financier. 

D'âge indifférent, le candidat aura une formation HEC, ESSEC 
(option finance), ou Diplômé de ('Université Gestion et 
Comptabilité ou autodidacte pouvant justifier d'une grande 
expérience dans cette fonction ; II connaîtra fa comptabilité 
générale française et anglo-saxonne, la comptabilité analytique 
et le contrôle budgétaire. Il supervisera un service de 15 
personnes dont l'effectif doitatteindrerapidement30personnes. 
La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Si ces perspectives de carrière vous intéressent, envoyez votre 
dossier complet de candidature à No 16880, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 
qui transmettra en vous garantissant la discrétion la plus, 


MEMBRE DE SMTEC I 


Poursuivant 1» progression de sa présence en Afrique 

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

spécialisée dans la vente de produits industriels 

RESPONSABLE AFRIQUE 


Cet Ingénieur commercial, d’au moins 32 a 03. s 
Directeur Export dans la détermination ae ses ot 


Une expérience de la vente de produits A caractéristiques techniques 
appliquée à l'exportation est nécessaire. Due parfaite maîtrise de l’anglais 
est également exigée ainsi qu’une grande disponibilité pour des voyages 
fréquents de moyenne durée au départ de Parla. 

Envoyer curriculum vit» manuscrit, photo et prétentions sous le n° 16.836 & : 
CONTESSE Publicité, 20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS Cedex 01. qui tr. 


Cabinet spécialisé en Gestion des Ressources Humaines, 
filiale d’un Groupe International important de Consulting, 

recherche plusieurs 




Parlant si possible anglais, dans les domain es suivants : 


IMPORTANTE BANQUE PRIVÉE 
recherche pour sa 
DIRECTION JURIDIQUE UN 

RÉDACTEUR-CADRE 

pour prise en charge des dossiers de 
recouvrement et de procédures diverses. 

- Forma bon ; maîtrise (ou li ce nc e ancien U 

régime) de Droit Privé. é 

- Connaissance du Droit Bancaire et o 

d u Droit des Affaires appréciée. ^ 

- Expérience de quelques années dans $ 

un poste similaire indispensable. x 

Envover C.V. photo et prétentions à 
HAVAS CONTACT. 

15 c, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, 
sous référence 32554. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FABRIQUANT 
ET DISTRIBUANT DES PRODUITS 
DE GRANDE CONSOMMATION 


RESPOHSABLE DE LA DISTRIBUTION 
PARIS 


— Diplômé de l’Enseignement Supérieur, vous a 


LeB candidats intéressés devront envoyer 


Intégrant les dimensions psychosodates du management. Il lut sera demandé 
de mener, seul ou en équipe, différentes actions auprès de sociétés importantes 
ou moyennes. Familier de l'animation de groupes, ii s'appuiera sur des techni- 
ques existantes et à développer favorisant le changement dans l'entreprise. 

(Réf. MOI) 

^Organisation Générale 

- Consultait débutait, âgé de 25 ans minimum- (Réf. M02) 

- Consultant confirmé, âgé de 30 ans minimum, disposant de compétences 
complémentaires, acquises au sein d'un groupe industrial ou d'un cabinet 
de consultants. (Réf. M03) 

De formation supérieure, chacun devra mener, seul ou en équipe, des inter- 
ventions d'organisation générale touchant à la stratégie d'entreprise. Ils 
s'aideront de techniques existantes et à développer privilégiant le rôle de 
l'homme dans I* entreprise. 

Pour les différents postes à pourvoir, la rémunération sera examinée avec 
chaque candidat en fonction de son expérience. Un intéressement lié aux 
résultats individuels et collectifs est prévu. 

Votre dossier devra être adressé sous référence correspondante à 


(Réponse et discrétion assurées) 



LE DIRECTEUR DE L’INFORMATION MÉDICALE D’UN 
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE, proche banlieue de 
PARIS, cherche un 


médecin 


pour l'assister dans la formation médicale du réseau et les 
expérimentations promotionnelles. D'autres fonctions peuvent' lui 
être confiées à moyen terme. 

Cest un médecin de 35 ans minimum, ayant le goût de la 
promotion médicale et capable de coordonner ses actions avec la 
direction du marketing. 

Sa carrière et sa rémunération peuvent évoluer rapidement dans 
un groupe de dimension moyenne en pleine expansion. 

Veuillez adresser, s'il vous plaît, votre curriculum vitae avec une j 
lettre manuscrite à notrç conseil, sous la réf. 122 LM. 


|acquestixiers.a. 

7 rue de logeibach 75017 paris 


MANAGER 

AUDIT OPERATIONNEL 


Ce manager sera responsable du développement des plans annuels d'audit, 
en accord avec les orientations définies par le Comité Exécutif et le 
département «Corporate Audit». 

Le candidat effectuera des audits financiers et opérationnels, analysera 
les systèmes de contrôle interne et l'application des procédures. Les 
candidats à ce poste devront avoir une grande expérience des audits 
f inancien et opérationnels dans un environnement international. 
Nationalité : Pays de la C.E.E. 

Anglais courant indispensable. Une autre langue européenne rèraït 
un atout. 

Ce poste implique des déplacements très fréquents. 


Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous référence M-100/6 à 
MEDTRONIC 

Département des Ressources Humaines 
120, avenue Charles de Gaulle 


Ingénieur 


BANQUE 

INTERNATIONALE 
QUARTIER OPÉRA 

recherche 

AIDE- COMPTABLE 

environ 23 ans. 

Libéré Service NationaL 

Niveau CJLP. Comptable ou CAP. 
Banque, 2 ans d’expérience dans un ser- 
vice comptable de la profession bancaire. 
Écrire avec C-V. et prétentions, sous 
réL 76037 M , à HAVAS CONTACT, 156, 
boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


CALCULS DE STRUCTURES 

Dans le cadre du développement de notre Département Informatique et Ana- 
lyses de Structures au sein de la Direction Technique, nous sommes ame née à 
vous proposer un poste d Ingénieur. 

Ingénieur diplômé en Génie G vil f ECP-E NFC-EP-ETP) vous avez acquis par plu- 
sieurs années d’expcricnce b maîtrise de l'Informatique Scientifique ou de 
l'Analyse des Structures. Vous êtes intéressé par le développement d'algorithmes 
d'analyse numérique. 

Vous participerez à la maintenance et au développem e nt d'une bibEothèque de 
programmes de calculs de structures par la méthode des iiérpgw*» fini*. 

Vous travaillerez sur un DEC 10/90 en mode 

Votre poste sera basé à SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. 

Si cette offre tous intéresse, adressez votre candidature (sous référence 79-10) à 
P. CANDES-SOCOTEC-Servi co Emploi & Formation- 


^ Le Groupe SOCOTEC (2000 personnes en France et dam le 

monde) .s'est acquis, par la compétence de ses collaborât ems 


le milieu du Batiment et de l’Industrie. ' 


IMPORTANTE BANQUE D'AFFAIRES 

recherche pour son 

département de Gestion do Fortune 

ANALYSTE FINANCIER 
EXPÉRIMENTÉ 

rs avec C.V. boug n« 17,508 & CONTESSE Pub, 
IV. de l'Opéra, 75M0 Parla cedex 01. qui tranatn. 


ingénieur, fluides et énergie 

NOUS SOMMES LTNF. DES PREMIÈRES SOCIÉTÉS D'INGÉNIERIE avec des 
activités irés diversifiées en France et à 1 étranger, notamment dans les installations 
indt&lridlcs. 

Nous cherchons, dans le cadre de la promotion de produits nouveaux, développes à 
partir des lechniques des nu ides ci de l’Energie, un Ingénieur AM., T.P., Ê.CJ*., 
E.N.S.A.I.S. ou équivalent. 

Il a au moins 5 ans d expérience, dans une société d’ingénierie ou dans une entreprise 
détenant des process industriels (agro-jli mémoire, pétrochimie, chimie ou autres.-)- 
Cest bien sûr un excellent technicien, mais surtout uq homme de développement et un 
animateur. 

Il est capable de travailler en anglais. 

Veuillez adresser, s'il vous plaît, votre curriculum vitne avec une lettre manuscrite à 
noire conseil sous la rérérence 1 1 S/2 LM. 



jacquesîixier s.a. 

7 rue de logeibach 75017 paris 










offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

ilJTVt 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


EQUIPEMENT DE BUREAU 

La filiale française d'un important 
groupe européen recherche son 

Chef de Ventes 
France 

DEPARTEMENT REVENDEURS 

Responsable devant la direction générale 
des objectifs de son département, il en 
assurera également l’administration. 

Il animera une équipe d’inspecteurs 
commerciaux. 

32 ans minimum, le candidat aura une 
expérience d’encadrement ou de vente à 
un réseau de concessionnaires dans les 
matériels de reprographie. 


Ecrire avec C.V. i photo s/réf. C 12 à 
P.LtCHAU S. A. - BP 220, 75063 Pais 
cédex 02 gui transmettra. 


HENKEL FRANCE S A.1 Milliard deCA 
leader sur le marché 

des produits d'hygiène pour 
rind us trie laitière 



médecin, recherche clinique 

Dans le cadre d’une «joint ventura» entre un LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS et un groupe étranger, nous 
cherchons, pour PARIS, un médecin, responsable de la recherche 
clinique pour UNE GAMME DE PRODUITS CARDIO- 
VASCULAIRES. 

C'est va homme on une femme ayant dgà trois ans d’expérience 
dans le développement de ces produits ou un cardiologue 
souhaitant s’orienter vers one carrière dans l’industrie pharma- 
ceutique. 

Veuillez ■adresser, s’il vous plaît, votre curriculum vitae avec une J 
lettre manuscrite à notre conseil, socs la rét 123 LM. | 

jacques tixier s.a. Tp | 

7 rue de logelbach 75017 paris “ 


JEUNE INGENIEUR 


La Société est une ingénierie réputée dans le domaine de installations 
techniques informatiques (conception, aménagements complets de 
locaux à usage informatique y compris climatisation, sécurité, alimen- 
tation électrique, etc). 

Son • expansion l’amène à rechercher un Ingénieur débutant ou ayant 
un à deux ans de pratique, attiré par un posta complet : études, 

chantiers, gestion d'affaires. _ . 

Le poste peut convenir à un Ingénieur électricien ou électronicien ayant 
de l'intérêt pour une vie active et pour les problèmes informatiques. 
Si vous voulez en savoir davantage sur la Société et le poste AVANT 
1ÆME D'ETRE CANDIDAT demandez une documentation sous 
référence 1877 M à F. DOZOL - DELTA CONSEIL 27, rue Dombasle 
75015 PARIS -Tél. 250. 84. 30 


Un direclei» fort en ventes 


apres Nielsen, nos parts de marché. 

Pour orchestrer notre implantation avec vigueur et clairvoyance, il nous faut un 
homme fort. 

Fort de son expérience au sein de la grande consommation alnnentaire, où üa 

exercé avec succès des responsabilités au plan national. 

Fort de ses capacités^, dhnfanatenr, d’orgamsatemy de gestionnaire. H a été formé 
à bonne, sinon grande école , et fl est doté d’un certain charisme personnel qm 
l'aidera à réussir son intégration. _ . 

H trouvera un environnement particulièrement stimulant. Un important groupe 
anglo-saxon du secte nr chocolaterie-confiserie, des produits de quaflto à forte 
notoriété, un soutien marketing poissant et efficace. 

Les consultants du cabinet SIRCA nous préseutoont a candidature. Leur tarse 
sous référence 795 251 VL 


Sirca 

/ 11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 


7 k 


Un grand groupe d’assurance français de dimension Internationale 
crée un poste d’auditeur de ses filiales à l’étranger (Europe + 
Afrique du Nord). 

Il sera chargé auprès de ces établissements de missions de contrôle 
sur l’application des procédures et la fiabilité des données comptables. 
En outre, il met en forme les états de contrôle budgétaire, les 
centralise et les analyse. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune Auditeur qui ait une première 
expérience de 1 à 3 ans dans un Cabinet ou dans une entreprise et 
souhaite avoir une expérience plus large à l’échelle Internationale. 
U possède 2 langues étrangères. 

Des informations complémentaires seront adressées sur simple 
demande en écrivant sous référence M 1219 AL ù 

5,nieMeyffrfjear,75009 PARIS 



BANQUE ETRANGERE 

w ww « tu 
inUnüTccwi 



«6ÉMÎUB 
CHAUDE fCOlE 


si possible avec expérience 
Industrielle. 

N s'agit pour un candidat 
brûlant de l'occasion do 
faire une grande carrière. 


• DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


cri ru avec C.V. ss ré». 2.976 à 
AXIAL PUB. 

, fg Saint-Honoré. Paris 07% 
il tran s mettra, ou t*L pr R-VS 


représent. 

offre 


/ccrctairc/ /ccrctoiic/ /ccrcloiic/ 



ns 


excellente secrétaire 
bilingue italien 

En liaison constante avec la Direction, 
elle devra montrer vivacité et initiative 
dans des tâches diversifiées. Elle sera 
plus particulièrement chargée de la 
gestion des importations. 

POSITION CADRE. 

Adresser C.V. et prêt. s/réf.19M1l7 
wmm Centre de Psychologie AppGqui 
£ 69, rue de Monceau 75008 PARI 



SOCIETE 20» 

FILIALE IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
recherche pour son 

DEPARTEMENT EXPORT 

SECRETAIRE 

LANGUE MATERNELLE ALLEMANDE 
Sténo française souhaitée. 

Se présenter la mercredi 27 Juin de 9 h A 12 h et de 
14 h è 17 h ou envoyer CV, photo et prétentions â 
SURMELEC 74, nsa du Sumelin 75020 PARIS 


SECRÉTAIBE- 

AIDE-DOCUMEXTUISTE 

— GMM ^Dm^cn^Éflèrala 






























m 'T: [:? y:; y »* r «v» u 

1 ï ■:■■■ ¥ • : ' * V . • • .» 




LES SUITES DU RAPPORT MAYOUX 

Les banquiers doivent se rapprocher de ia province 

nous déclare M. André Chadeau 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 

ON L'APPELAIT LE < DOIGT DE DIEU » 

Le cyprès de Provence se meurt de maladie 


H y a un an exactement, M. Jacques Mayoux. 
Inspecteur des finances, ancien directeur 
général du Crédit agricole, était chargé par le 
gouvernement d’animer un groupe de travail 
sur la décentralisation du système bancaire. 
M. Mayoux a, depuis, été nommé président dn 
groupe sidérurgique Sacüor. ce qui fui a permis 
de toucher de -très prés les questions de conver- 
sion géographique et industrielle. 

M. Mayoux a remis son rapport au premier 

« U 71 prochain conseil des examine la liste 


ministre H y a deux mois. Ses propositions snr 
le «décloisonnement» des réseaux financiers, 
sur la concurrence bancaire et sur l’amélio- 
ration des relations entre les banques et les 
entreprises ont été ressenties comme une vêri- 
tahJe «bombe». 

M. André Chadeau, délégué & l’aménagement 
du territoire, nous dit ce qu’il pense de ces 
propositions. 


*£%££ De notre correspondent 

néen. U est à l'homme du Sud ce 

que le- sapin est à l’homme du reat lentement avant de roussir: 
Nord, n figure, sentinelle hléra- les petites aiguilles deviennent 
tique, dans les fresques des pdn- dures et piquantes. SI l’attaque 
très primitifs ou, flamme notre a lien près du collet, J’arhre 
et convulsée, dans les toiles de meurt à plus ou moins brève 
Vincent Van Gogh. En Provence, échéance. 

on l'appelait jadis le < doigt de « Actuellement ü n'existe pas 


« Un prochain ùonseü des examine la liste des personnalités condition nécessaire pour « dyna- 
ministres devrait examiner les entendues par le groupe, on est miser » les petites et moyennes 
conclusions du rapport de frappé de voir l’importance de entreprises et, par vole de cousé- 
M. Mayoux sur le développe- celles dont l'activité s’exerce prln- quence. développer l’emploi et la 
ment des initiatives financiè- cipaiement en province. Je rap- capacité de décision de la France 
res locales et régionales. Quel pelle d’ailleurs que les rappor- provinciale. 

est le rôle de la DATAR dans leurs se sont eux-mêmes déplacés » Aider les SJ) .R. à prendre des 
la genèse et la rédaction de ce à Lyon, Nantes. Troyes et Stras- participations . en créant, par 
rapport ? bourg, pour e nt en dre sur place exemple, une procédure de garan- 

vous savez que, depuis de des personnalités locales. tie partielle des risques pris ou 


les premiers rôles avec l’olivier et 


nombreuses années, la délégation — En Quoi le rapport dévelOTper de nouveaux mganis- 

à l'aménagement du territoire a Mayoux ccmceme-4-ü directe- de participât tons régionaux 

pris des Initiatives pour favoriser ment la politique d" aménage- en les dotant d'un statut partreu- ( 

ja décentralisation bancaire et ment du territoire 7 lier, sont des propositions du jap- 

financière. Au-delà d’opérations Un rapport sur le dévelop- v<xt . Ma ? ouz soat ’ atil66 dans 

classiques de transfertsen pro- d«Wtiatives financé 

vin ce d’établissements parisiens, «t ré^nnalM concerne * second ü®h, la décentrai- I 

nécessaire d’aider au développe- polltiaue d'amétiagement du ter- î®* 1 ? d “ n ««êiet évident pour 


Paudra-t-Ü bientôt parler de 
tout cela au passé? Le cyprès 
provençal, ce patrimoine deux 
fois culturel (au sens agricole 
et au sens esthétique), est me- 
nacé de mort. Une double atta- 
que d’une particulière virulence 
le décime et les spécialistes n'hé- 
sitent pas à parler d'une héca- 
tombe comparable à celle qui 
frappe l’Italie où plus de deux 
zanfl aas de sujets ont péri. 

En Provence, l’épidémie gagne 
chaque année -en virulence et en 


échéance. 

a Actuellement ü n’existe pas 
de moyens de lutte vraiment effi- 
caces contre le Coryneum car- 
dinale », explique M. Pierre 
Emonnot, ingénieur au service 
régional de la protection des 


végétaux (i). Le service de pro- 
tection met à la disposition des 
professionnels et des particuliers 


cyprès en envahissant le tronc 
et les branches, les rameaux et 
les brindilles, mais il reste assez 
peu visible, car 11 n 'apparaît pra- 
tiquement pas sur le feuillage. 

Les premières attaques ont été 
signalées aux autorités par les 
services de la protection des végé- 
taux, sur le cyprès bleu de 
l’Arizoaa, puis sur le cyprès vert 
de Provence. Elles ont redoublé 
lois du dernier printemps. Comme 
pour le champignon, l’arbre qui 
subit est envahi par les insectes, 
voit son feuillage se dessécher en 
partie ou en totalité. A ce stade, 
U est déjà trop tard pour lnter- 


des fichiers et des bulletins 
d’avertissement contenant les 
conseils de prévention, les modes 
et les listes des produits de trai- 
tement. Mais, jusqu’à Tan der- 
nier, on conseillait surtout à 
ceux qui déploraient des pertes 


tant ce puceron est connu depuis 


nécessaire d’aider au développe- politique d'aménagement du ter- ““F Q ^ 

ment des initiatives lancées par Soij^)ooneT^S^yem nou- de S»®* 1 ^d marqua l’hi- 

Its régions elles-mêmes. C est veaux aux petites et moyennes 19B «- c *«®t £ cette époque 

ainsi que diverses opérations mr «enraie, ne neuf reglon5 . implique que soient pré- » c - 


apparition avec la période p M ^ remède 


gssK .1 ïæïïs^jmeïs sgs sgg ar i.ga- 

ffiSST 1 dn Masslf_CcntTa ' le *£ïïSE5£n? 

l&oiunacj. au développement de la province, naJKé ^-7. 

» Très rapidement, l’Intérfit car c’est là que lœ entreprises se pa f% , S sur 1» 

suscite par ces opérimo s sentent les pins démunies ns^- „ JUS., i j dS 

rendu nécessaire une réflexion vis de leurs banquiers. nroStfuïï* c^^nmïtieflnan^ 

d’ensemble sur la question. C’est » Créer des fonds co mm u n s de 

penrquoi le «mité intermlmsté- plaœmente r^tonant rtqionali- SwaoTOnSttoooSmTtt^ 
rtei d’aménaBement dn temtnlre ser le conseH d'administration des côm- 


régions implique que soient pre- «u’ant été observés les premiers 
s^ts, localement, des gens com- ^gnes de dépérissement 
pétante et responsables. Or 55 % responsable en était un 

des cadres supérieurs^ es banques champignon . microscopique, le 


Coryneum cardinale, qui pzovo- 


flcieîs pouvant atteindre jusqu'à 


cyprès, quelles que soient leurs va- 
riétés, sont l’objet d’une nouvelle 
menace venant, cette fois -cl, d’un 
insecte : le « puceron bronzé », 
qui constitue un fléau que les 
spécialistes volent s’étendre avec 
inquiétude. Us l’appellent Cinara 
cupressiL L’insecte colonise le 


25 centimètres d'où s’écoule la m 24, ru» Edouard - Deianglade, 
résine. Les hraoches se décolo- isoos M&rs&uie. TéMph. 37-24-23. 


travail « an noc » presme par nauanaaes a créer uct. uiuk» ,~ }r _ «ntrpnpisp^ *a» dirve i 

était assuré par la DATAR. topique qu’eües trouvent sur' 

— Le rapport Mayoux dit hûto- place t0|ls ]es conseils en matière 

répond-ü à votre attente? de financement, d’assurance, de 

- Ce rapport ne' peut que douane ou d’études de maShés. 

répondre à mon attente puisqu’il d terme ' qui sont Indispensables en -pareil 

a été établi en étroite liaison avec — Y a-t-ü des mesures plus cas. Aujourd’hui encore, sur 
la DATAR. L'un des rapporteurs importantes que d’autres poux m milliards de crédite à l’expor- 


répondre à mon attente puisqu’il 
a été établi en étroite liaison avec 
la DATAR. L'un des rapporteurs 
n'est autre que M. Pierre-Louis 


i D'autre part, lorsqu'on de leurs fonds propres est 


n’est autre que M. Pierre-Louis l’aménagement du territoire tation, 94 milliards bénéficient à 

Remy chargé de mission, respon- dans le rapport Mayoux? des entreprises de la région 

sable 'des activités financières et — Je tiens à mettre l’accent sur fle-de-Pranoe. Ces chiffres vous 
bancaires à la délégation. De trois ensembles de prépositions mon trant l'ampleur de l’effort qui 
nombreux membres du groupe de qui me paraissent importants : reste a accomplir. » 

travail sont des personnalités » Tout d’abord, celui cooeer- Propos recueillis pot 

dont l’expérience en matière de nant le développement des initia- . DAlJPni . roncDiniAon 

décentralisation financière est tives régionales en matière de FRANÇOIS GROSRIGHARD. 

reconnue. fonds propres : le renforcement 

» D'autre part, lorsqu'on de leurs fonds propres est une 

- -- Nord' 

Pas-de-Calais 

Vil 'Ti’ê t T ' Tij T Une étude 

de la chambre de commerce 

■ ROUBAIX ■ TOURCOING : 

UE POINT NOIR 

seiémv^^f (De notre correspondant.) 

seuls Lille. — Le service d’études de 

i V la chambre de commerce et d‘ln- 

rPIanTlA^F dustrie de LOle-Roubaix-Tour- 

1 coing que dirige. ML Francis Rubio 

7 ^ vient de publier le numéro 1 de 

|Oq .. — I ses Cahiers d’études O.) sous le 

-JL r^ 0 Wf titre : c Objectif emploi ». Ce pre- 

nnO lTanty mier numéro étudie la projection 

^^vOLLX. | 1985 de révolution de la popula- 

rféacjrv-viV I tian et de I ' em P Jûl d&DS ]an ? n - 

*-*CoLJ CjJ f I cüssement de Lille. Une analyse 

* I très fouillée par secteurs géogra- 


Franche-Comté — — 

UNE STATUE POUR LE SAPEUR 

A Camember 
Lure reconnaissante. 

De notre correspondant 


lement? Pourquoi est-il devenu 
tout d’un coup aussi nocif ? Nous 
ne le savons pas encore et nous 
en sommes réduits aux supposi- 
tions. » 

Peut-être la prolifération est- 
elle favorisée par des conditions 
climatiques, à moins que, au 
contraire, l’arbre soit défavorisé 
par un environnement qui ne lui 
réussit plus. Les sjêdalistes du 
service régional, comme ceux de 
la direction de l’éoologie et des 
espaces verts de la ville de Mar- 
seille, sont assaillis de coups de 
téléphone d’agriculteurs ou de 
particuliers qui leur réclament 


au mètre carré; avant l’arrosage, 
en répétant l'opération deux ou 


spécialistes de 1& protection des 




IBS | 

4 Une «région» j 
aujourd'hui: j U SSpCO:.. 

ce qui meurt- I J 

ce qui s'invente I Mo J 

localement i- I 

Le social, l'économique, — I 

(e culturel. Par les Bretons eux-mêmes. 
Le premier document d'ensemble 
sur la Bretagne. Indispensable^^^|^ 


blés : si la zone INSKS dé Lille 
offrira plus d’emplois en 
1985 qu'en 1975, Ü n’en sera pas 
de même pour Roubaix -Tonr- 


que dix mille emplois. 

Dans le second n umér o, sous le 
titre « Taxes, agios et privilèges s 


seront rassemblés notamment les 


ilsslon de l’ Assemblée nationale 


rions l’hypothèse de l’adoption de 
la valeur ajoutée comme assiette 
de la taxe professionnelle. 


Du mardi 26 
au samedi 30 juin 


et la présentation, la chambre de 
commerce entend diffuser de 
façon plus large et plus cohérente 
ses enquêtes et travaux de re- 
cherche. Elle entend aussi mieux 
affirmer sa personnalité sur le 
plan national où l’on a toujours 
trop tendance à privilégier les 
études parisiennes. — G. S. 

ir Les Cahiers d’études, chambre 
de commerce de Ulle-Bûubelx-'rour- 
cotnK. Palais de la Bornas, 59800 UUa 


Vesoul.j — Une_ . statue du 
sapeur Camember à la place 
d’una ancienne vespasienne tom- 
bée aux oubliettes— L'Initiative 
témoigne que l'esprit du dessi- 
nateur Christophe souffle tou- 
jours sur sa bonne ville de 
Lure, mais aussi sur nombre de 
nos contemporains : des sous- 
criptions ont. afflué du monde 
entier vers rûrflque sous- 
préfecture de Haute-Saône. 

Après Tlntln & Wohrendaal en 
Belgique, Maigret à DeltzIJI aux 
Pays-Bas, Plnocchlo à Collodl 
en Italie, Popeye é ChryataKïlty 
aux Etats-Unis. Robinson Crusoé 
et Vendredi à Huü en Angleterre 
et Peter Pan 6 Londres et A 
Bruxelles, voici donc Camember' 
coulé dans le bronze à Lure.' 
Cette reconnaissance, Camember 
la doit aux siens. 

François - Baptiste - Ephraim 
Camember naquit en effet A 
G leux - les - Lure (Saône supé- 
rieure), le 29 lévrier 1944, des 
oeuvres de Georges Colomb, qui 
aimait tant les calembours qu’il 
s'en choisit un comme pseudo- 
nyme : Christophe. U fut le père 
du sapeur Camember, de la 
famille Fanoulllard, du savant 
Cosinus, des malices de Pllck 
et Plocfc,- qui virent le iour à 
partir de 1889 dans Je Petit 
Français Illustré, journal des 
écoliers et des écolières. La 
voie française de la bande des- 
sinée était née— 

En fait. Christophe a recréé 
ses héros : Artemise et Cun6- 
gonde, c'étaient les Allés du 
sous-préfet de Lure, Destre- 
meau : le docteur Breuvage, 
c’était le docteur Boisson. Guy 
Mauve, le pharmacien du coin, 
et le colonel Cocardeau, le 
propre frère de Colomb. 

Lure avait perdu de vue Ca- 
member et son « père ». Il a 
fallu une déviation de la R.N. 19 
et l'attraction des grandes sur- 
faces de veaoul. de Belfort et de 
Montbéliard pour que l'Union 


commerciale. Industrielle et arti- 
sanale locale cherche — et 
retrouve — une Image de mar- 
que. Nos joyeux Lurons n’avaient 
guère le choix- En tout cas IJs 
l’ont fait Et en grande pompe. 
Préfet, sous-prôlet, parlemen- 
taires se sont déplacés pour 
l’Inauguration, où le pittoresque 
la disputait au solennel. 

Pleine de verve comme son 
grand-père, Mme Colomb- 
GIlloulo rêve tout haut que la 
leçon de Camember soit univer- 
selle autour de quelques «véri- 
tés » : « La notoriété d'un homme 
est Inversement proportionnelle 
& la véracité des témoignages 
le concernant » « La gravhè est 
pn mystère dit corps Inventé 
pour cacher les défauts ■ de 
l'esprit _ » 

En cette circonstance, qui pou- 
vait en Franche-Comté mieux 
que . le président Edgar Faure 
rivaliser d’esprit avec Christo- 
phe ? « Parlant au nom de 
T Académie française, qui ne IT)a 
pas mandaté, préfaçant des 
livres [qu’il n’a) pas lus (la . 
Georges Colomb, enfant de Lure, . 
de Paul-René Machin, aux « Let- 
tres du Monde») et Inaugurant 
des statues [qu'il n’a) pas vues 
(le - bronze haut de 2 mètres 
de Françoise F&ure-Couty. jeune 
sculpteur luron) », le président du 
-conseil régional volt en définitive 
dans le sapeur Camember «/e 
véritable tempérament français, 
sincère , spirituel. Indépendant. » 

Et dans la servante de maison 
Mara'zelle Victoire «la victoire 
sur les méchants, les raseurs, 
les pessimistes, fes fanatiques 

Cela dit, note le nouvel acadé- 
micien, «/e siège de la. bande 
dessinée sous la Coupole est 
encore 6 pourvoir. » Pour Geor- 
ges Colomb, disparu en 1945, Il 
est trop tard. Qu’Importe : le 
sapeur Camember est, lui. dou- 
blement Immortel. Dans les livres 
et, « subséquemment A la chose », 
dans le bronze. 

ANDRÉ MOÊSSt 


MERCREDI 


hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


SOUDE 

SA COLLECTION 

robes, tailleurs, mtanteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, impers etc 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort a, &D 
32 bis. Bd HAUSSMANN 


LE JAPON 

N° 2 : DEBUT JUILLET 
N* 1 encore disponible 
Abonnera»! 1 aa : 26F - 2 ans: 50F 


Vêtements et accessoires pour hommes 


MADELIOS. 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

pour ceux qui savent choisir ~ 


prêt à porter pour les grands(1m85à2m15) 
et les costauds. Chemises et 
chaussures : jusqu'au 50 - — -■ 







Page 36 — LE MONDE — 27 juin 1979 


équipement 


ENVIRONNEMENT 

Les organisâtes da Jour da Soleil 
oealeat susciter des réalisations concrètes 
pour développer les énergies nouvelles 

Mus d'au demi -million de Français ont participé aux mani- 
festations et aux fêtes qui ont marqué en France — le 23 juin 
et les jours précédents — le Jour da SoleïL Les organisateurs 
de l'opération, notamment les dirigeants de l'association Espace 
pour demain, Louis Bériot, journaliste à Antenne 2, et Pierre 
Le Baillif, secrétaire général de l’association, ont tout lieu d'être 
satisfaits. 


intérêt qui a dépassé leurs Le Jour — -, — 

espérances. Trois cent cinquante cas. confirmé la position de la 
municipalités ont organisé des France comme brillant second 


_ _ pour la promotion des énergies 

H avoue aussi que le démor- solaires (11. Son objectif : * H 
rage de l'opération a été labo- faut à présent, dit Louis Bériot. 
lieux. « Nous avons travaillé déboucher rapidement su. des 
un an à préparer cette journée, réalisations concrètes, sinon les 
A l'origine, personne n’y croyait. Français vont se décourager » 
Fuis, petit à petit, tout le monde, Fondation se donne plusieurs 

ou presque , a pris le train en missions. D’abord a s s u r e r les 
marche s nu de la Journée du Soleil en 

Sa fierté majeure c'est d'avoir continuant à dresser l'inventaire 
réussi une opération « œcumè- permanent des initiatives. Puis, 
nique » alliant les administra- flyrî Iaj de des associations de 
tiens, les associations, les collée- consommateurs, faire a la chasse 
tivités locales, les Industriels et C „7 Î!^a * 2 Jt 

les scientifiques. Ainsi la cam - tromperies sur la qualité des 
pagne qui a coûté 1 .2 milita ri appareillages solaires. « Nous je- 
ïrîfeatum cta m gaspi en faire des expertises, dit Louis 

coûte 18), a été financée à parts ^ 1 °h s E L il- ^hauf/^Mu 

fif* 2£*l?b££&. . V 

s î^raLss'iff’ï 

« ffi t d t"K5; 11 a ‘ y ‘ *“ ffiEroJarpStSSï’ d? o a 5- 

rses rations d'aide technique au tlers- 
La plupart des grandes fédé- moDde auL olus OU e T 


MARC AMBROISE-RENDU. 


de déficit à combler. 

Ïa plupart des granoes ieae- monde qui. plus que tout autre 
rations de defense de l'environ- ° beaoi £ JJ* a^nSea nouvel 
neraent et des mouvements éco- ^ 

loglstes ont participé, m ais la 

surprise est venue des scientl- 

tiques. Les chercheurs, qui, d'ordi- ;lî pour 

naîre, restent réservés à l'égard des énergies solaires, 7, 
des entreprises de vulgarisation, 75015 Pari*, 
ont ouvert partout leurs labora- 
toires et les ont fait visiter. 
solaire, dit Louis Bériot, es _ 
innovation technique gui dé- 
clenche des innovations sociales, 
une science qui débouche sur des 
applications populaires et appa ■ 


Les élus du Nord créent une mission d'information 

sur la centrale de Gravelines 

De notre correspondant 

Lille. — A quelques mois Qu'est-il intervenu de complè- 
te la mise en mar cha .de la mentaire et de nouveau pour 
centrale nucléaire de Grave- l c ? atr ^ e r depuis l'affaire 

Unes, le conseil régional du d'Harr^burg ? Le gouvernement 
Wnrrt 1 a-t-il tire quelques leçons de cet 

accident? M. Denvers a évoqué 


Nord-Pas-de-Calais, réuni 
Lille le 23 juin, a décidé, 

1‘ unanimité, la création d’une 
mission régionale d’informa- 
tion. 

Cette mission, formée de dix 


entre autres la triple nécessité 
de disposer autour d’une centi 
d’un corps médical formé à 
radioblologie. d’une liaison télé- 
phonique directe entre la cen 
traie et Les centres d’interven 
tlon et d’action, d’un plan d’èva- 


Une déception relative 
manque de «punch» des indus- 
tries privées et des milieux écono- 
miques, qui. à. l’exception des 
Jeunes chambres économiques, 
paraissent douter encore de la 
réalité du «marché solaire». En. 
revanche, les organisateurs de la 
journée ont été étonnés de la 
place accordée par la presse 


ment payé 
engageant Antenne 2 qui patron- 
nait l’opération. Une cinquantaine 
d'émissions, totalisant près de 
trente heures d'images, ont été 
consacrées aux énergies «alter- 
natives» en un mois. 

« L’opération information du 
public a parfaitement fonctionné, 
dit Louis Bériot. Nous avons fait 


TRANSPORTS 


D am le Lirn owln 

U LIGNE DE CHEMIN DE FER 
LÀ PLUS DÉFICITAIRE DE FRANCE 
SERA-T-ELLE FERMÉE ? 

De notre corresoondant 


S.N.C.F- a souhaité fermer au tra- poursuite de l’étude du schéma 
fie des voyageurs : les deux aller régional des transports des per- 
et retour quotidiens seraient rem- sonnes en Limousin. » 

' " La ligne FeUetin-Ussel est la 

igné la plus déficitaire de 
France : l’an dernier, les dépenses 
Les élus régionaux se sont fina- y ont été_ trente-six fois supé- 

— ent mis d'accord pour s'or - ~ “’ — 

à la suppression du train, 
vœu suivant a été adopté il Vu 
nimitè : a Le conseü régional du 
Limousin demande à la. SJi.CF. nal le montant des économies 
de reconsidérer la décision de réalisées par le remplacement de 


ai,,- (M-Tvn encia h et- oc trnic tion et ü action, o un pian d 

communistes et deux de ta Sh cu ^°“ 

Jorité), « indépendante dans 
démarche et dans 
toutes les tendances 

des pouvoirs exploita — ^„ IT , COT ,„ 

dlque le - droit d’enquétèr puis ““P auraient sans 
d’informer le pubUc/ Au cours communiqués plus tôt si, le cen 
du débat nul n’a remis en ques- gn^la^nat re Secre ^‘ ne re 6 naien * 
uc tuiacu Le chargement en combustibh 

i plan global de Péner- premier réacteur de Grave- 


xw*». ^ .«urewic u» uhjlo service industriel se fera 

de la région et l’accélération des février 1980- Lfs essais sont 
recherches en vue de la gazélfi- «> uia vaur le ÇÊ. uxjèm » «»<*< 
cation du charbon, ce qui lirai - seront engages en octobre pi 
teralt le recours au nucléaire. te troisième : le quatri ème est 
M. Maurice Parai préfet de .... 

région, a été interpellé par .-«f .«.filn. 

aswAarstîs: KSsS 

tfuTfai tiré d? cette mUHm t f™” 1 '- » 

Harrisbura. a-t-U dit. c'est que J* 1113 le s trois barrières de protec- 
la vu.tZ primordiale est Sue H 0 ", P^tmea et, te quatre ays- 
de l'information. La Ucurtti trts 

.'existe pae, si on nie tes risques ; .^1 a T ^? d 5ïîîï.-„. , 

lie n’existe nas si la rtrur s ‘- tout, un accident St 

iÿeùuedLtJ^iee «•■rïîï produisait, les plans d-interven 
d-InjSrmotZ toit tlon arr “ mt >“ “"“l* : 

Znu “ Plan OBSEC-Rad. révisé 

liante sont propices a coures les en 1975 ênnmpre i-c Hicnno ■ 
avoue, et à tous les refss . üï 

fs, V»m entraîner des risqnes d' 

iTM. BTdSÎSS: '*• de '“‘dation 

• Un plan d’urgence interne, 

plus récent, a été établi par EJD.F. 
pour Gravelines comme pour 
toutes les autres centrales. U 
concerne tous les Incidents à l'in- 
térieur de la centrale, qu’ils aient 
des effets radiologiques ou : 

• Un plan particulier d’inter- 
vention, établi par la sécurité 
civile, est en cours de mise 
point. 

«Ce dernier plan, a affirmé le 
préfet, sera rendu public, ce qu\ 
permettra de substituer à la psy- 
chologie du nuclëuirq une prise 
de conscience des conditions de 
sécurités » 

GEORGES SUEUR. 


geurs Féllettn (Creuse) • 


l'autorail par l’autocar, soit quel- 


desserte ferroviaire du secteur tiers et ferrés. 


• Etats-Unis : arrêtez la pêche 
à la baleine. — Isa Chambre des 
représentants des Etats-Unis a 
adopté le lundi 2S Juin une réso- 
lution réclamant l’arrêt total de 
la chasse à la baleine dans le 
monde entier La résolution de- 
mande au président Carter de 
proposer un moratoire illimité de 
la chasse à la baleine, lors de 
la prochaine session de la Corn- 


senttellement par les pêcheurs 
japonais et soviétiques. — (AS J*.) 


CIRCULATION 


AU COURS DES CINQ PREMIERS MOIS DE L’ANNÉE 


qu’en agglomération. : 

c .-P,,».... Après donc une diminution du 

mai 1978 ; celui des tué s’est nombre des tués de la route, qui 
accru de 8.6 % et celui des blessés était passé de près de 17 000 r 
de 5.1 %. indique un communiqué 1972 à 12000 en 1978. ' 


; 31 182 blessés, ont été officiel- 


crolre que le . 

vitesses soit seul en cause puisque 
plusieurs reprises des baisses < 


lement constatés par les services des augmentations du nombre des 
de police et de gendarmerie, au -j— 

lieu de 21 615 accidents. 935 tués 
et 29 667 blessés, en mai 1978. 

Au cours des cinq premiers mois 

de Vannée 1979 on note donc une général dn mouvement Auto- 
Défense, affirme pour sa part que 
l’efficacité de certaines mesures 


propos de l'alcoolémie par exem- 


4 538 tués et 133 480 blessés. Du pie, M. Rongier Indique : « Sur 
janvier au 31 mai 1978 il y 
‘ * i)79 accidents, qui 


avaient fait 4 507 tués et 131214 

u Cette importante augmenta- 
tion des accidents, des tués et des 


335 449 automobilistes contrôlés, 
733 seulement dépassaient le taux 
de OjB gramme d’alcoolémie. 


i On avait ainsi dû constater zi . 
diminution de 38 % du nombre 
des tués sur la route, mais ce 
n'est pas le cas », affirme 


UN LIVRE DE CHRISTIAN GERONDEAU 


« Les Mort inutile » 


Un avion s’écrase, un train dé- 
raille. un caution citerne explose 
devant un terrain de camping _ 
il y a plusieurs dizaines de morts 


de l'opinion et des journalistes. 
On en parlera plusieurs jours. 
Chaque fin de semaine, les ser- 
vices de police dénombrent sur la 
route plusieurs dizaines de 


automobilistes pour imposer la 
limitation de vitesse, le port de 
la ceinture de sécurité, le contrôle 


le trafic n’ait, durant ces années. 


... crédit de son action mais 
n’omet pas. dans un autre cha- 
pitre, d'étudier les raisons autres 
que réglementaires qui expliquent 


et l'on s'mterroge, à juste titre. 

Les causes de la disparition 
des 770 personnes qui l'occupaient. 
Le même jour, les services offi- 
ciels annoncent que, au cours du 
dernier mois d'avril, on a releoe. 

France. 70 395 accidents de la 
circulation au cours desquels 
97S personnes ont trouvé la mort. 
28 620 ont été blessées. Qui s'en 
émouvra ou s’en indignera ? 
Morts sans importance, ou pres- 
que, infiniment moins « scanda- 
leux ». en l ouf cas. que les autres. 

C’est sur une telle réflexion que 
•'ouvre le livre de Christian 
Gérondeau, la Mort Inutile. An- 
polytechnicien, ingénieur des 
ponts et c haussées, ancien conseil- 
ler de Jacques Chaban - Delmas 
lorsque celui - ci était premier 


conception technique des véhicu - 


dans la formation des 


doute améliorer la sécurité, 
accraitre la sévérité, user d’une 
certaine e répression». Il se pro- 
nonce. par exemple, pour 1 


depuis de préparer et d'appliquer 


comme une rentable maladie so- 
ciale curabtc sinon évitable. 

On suivra avec intérêt, au début 


(de 0& & 0J5 gramme par 
litre?). Selon lui. les Français 
sont prêts à accepter de telles 
mesures ; si on les leur explique, 
s’ils participent à leur élabora- 
tion. La securité routiète reste, 
certes, de la responsabttiété du 
gouvernement mais elle intéresse, 
elle doit aussi intéresser le Par- 
lement, tes administrations , les 
dirigeants de l'industrie automo- 
bile. des grandes associations 
nationales, les juges, les éduca- 
” ** - •- — s devoir de 


teurs _ Il y , 


qu’il permettrait d’épargner, 
■k La Mors ir 

-sainte liberté des 25^p»|es, C « b fraocs. 


AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 



£ solution probable du temps en 
France entre la mardi 26 juta & 
0 heure et le mercredi 27 Juin 1 

Des masses d'air humide eonttuue- 


8: Paris -Le Bourges. 22 
16 ; Pau. 23 et 13 : Perpignan, 28 

. . . _ . — , . 18 . Rennes, 20 et 14 ; Strasbourg, 

1 017.9 millibars, soit 763,5 mllll- 23 et 12 ; Tours, 21 et 13 ; Toulouse. 


Le mardi 26 Juin, & 8 heures, la 
. resalon atmosphérique réduite mi 
niveau de la mer était, à Paris, de 


mètres de mercure. 


ront & évoluer le ni 




25 et 13 ; Foin tr-é -Pitre, 31 et 24. 

premier chtfrre Températures relevée» 4 l’étranger : 

— un enregistré au Alger, 32 et 22 degrés : AmstanLun. 

• la Journée du 25 Juin ; le i, et 10 ; Athènes, 28 


indique le maximum 


Loire et dans le Nord-Est, mais de 
belles éclaircies se développeront 
l'après-midi. 

Sur le rnste de la Peanee. U fer» 
généralement beau et chaud, mais les 
nuages deviendront nombreux sur les 
régions méditerranéennes, où lia 
donneront quelques orages. 


Biarritz, 

I; Cherbourg. l£ 


12; Brest. 17 < 


14 : Bordeaux. 


Ferrand. 24 et lé ; Dljoi 


; 1$; Bonn, 21 et 13; Bruxelles, 
i» e: 13; Le Caire. 33 et 21 : ikfi 
Canaries, 24 et 18; Copebhague. 2ü 
et 10 ; Genève. 25 et 14 ; Lisbonne. 
28 et 15 ; Londres, 10 et 11 : Madrid. 


16 ; Moscou, 25 


Nancy, 22 et 11 ; Nantes, 2ij et 12 ; 


Journal officiel _ MOTS CROISÉS 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 26 Juin 1979 : 

UN DECRET : 

• Relatif & l’afflchagc obliga- 
toire sur les chantiers du nom de: 
entreprises y travaillant. 

DES ARRETES : 

Q Relatif aux prêts aidés par 


A usage de logement de 
jocaux non destinés à l'habita- 

• Relatifs à la commission de 
l'Information du ministère de la 
justice ; 

‘ Portant désignation 
■es de la commf 
hargée de don 

sur les candidatures , 

de médecin, de chirurgien, de 
spécialiste, de biologiste ou 
d 'odontologiste dn cadre hospl- 


Logement 


• Une école d’in g ènieurs 

(Paris-S*) cherche des chambres 
et des studios pour ses étudiants ; 

Ecrire, en juillet, à ESEEA, 
9, rue Vesale 75005 Paris. 

Téléphoner, en se; 

337-93-94 ou 337-78-43. 


USEZ 


PROBLEME N° 2 420 
2 ï 4 5 6 7 S 7 



HORIZONTA LEMENT 


Œuvre de maître. — UL On finit 
souvent par arolr sa patte sur la 
figure ; D'un auxiliaire. — IV. 
N'est pas guignard quand il vient 
d’Egypte. — V Mettre du blanc ; 
Invitation i Taire le grand saut. 
— VL Fit un art original de la 
gravure — VIL Qui ne régnent 
donc plus. — VIIL Comme du 
cuir qui n'a pas pris l’eau : Un 
drame au Japon. — CC. qui 
voudraient donc mettre de la 
crème partout. — X. Leur inter- 
vention peut être unie quand des 
mules sont malades. — XL per- 
met de urei plus droit qu'avec 


VERTICALEMENT 

L Où l’on trouve beaucoup d 
mouches. — 2. Surveillait le 
jeux ; Nom qu’on peut donner i 
une grande sortie. — 3. Sort pa 
les grandes chaleurs; Peut CéSl 
gner ce qui est Intime. — a mi 
a la hauteur (épelé) ; Nom qtfoi 
donne quelquefois à ce qui es 
consommé. — 5. Les dragueurs 
par exemple; Adverbe latin. - 
6. Nom de fonction : Eléraen 
toujours apprécié dans un bou- 
quet. — 7. Dans la banlieue d< 
Roanne; Nom qu’on peut don- 
?w™ qu<î ? tlu ' u . n - “ 8 - Porte «ni 
charge électrique : Evoque ur 
joli bouton ; . Nom pour salûl 
Philippe. — 9. Comme 


Fournit un fil apprécié. 


Solution du problème a° 241 1 
Horizontalement 
L Sucriers. — IL Arrondies. - 
HL Uganda; lo. — IV. Censé- 
ment. - V. In ; Ail — VL Eter- 


— vri. Rendement — v rn 

— , 5.AJLL. - I2L Ru ; “ 

— X. Percées. — XL Nie ; 


Verticalement 

L Saucières. - a ürgenies : 
Pl — 3. Cran : Entrée. — 4. 
Ronsard : Ur. — 6. Indemnes : 
Ça. — 6. Edam ; Images- — 7. Ri ; 



MAIRES 


paquebot *1 
ur une co*np< 


De rat; 


-Î-OÎ &C£h£ 
,~x, entre de 
Ktr.iW? F.c-i 
-.e i'c •*«;'« 


srrtit dWea 
■5 Svrxv 
; rfrvep d* 
;'x:è par 


“re Non**** 
.1 date de ja 
• r.cre pour 
La corr.naei 


-’cu-aire pendar.î 
v\?e.s : c’est là c« 
••is.éUTs qui a ta ïa 
* ?.us élevé actuel 



; - né en 1923. 
°Tr.:r.e un arma U 
a su découvrir - 
important, ce 
~'. e ' éviter là cr 
G ~ nombreuses « 
secteur. H 5* 


V-e? dans „ 

attitude en favi 
“«'-te des jeui 


k b filiale 


Ü 

T* 1 " Pi.- j 
du 

‘•SîÜÆ 
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1*0 Mort inuiiis 


CROISES 


■:% 


CONSTRUCTION 


I ETRANGER 


Dans la région parisienne la situation du logement 
est voisine de la pénurie 


Selon les agents immobiliers, en matière de 
logement. & Paris. - nous ne sommes pas dans 
une économie de marché ». mais dans une 
situation qui avoisine ia pénurie tant en ce 
qui concerne les achats de logements que leur 
location ; pour M. Michel Fagot, responsable 
dn département - conjoncture - de la FNAIM 
(Fédération nationale des agents immobiliers), 
qui faisait pour la presse, lundi 25 juin, le point 
du premier semestre, -le point de non-retour 
est déjà largement dépassé » & Paris, tandis 
qu’en province l’enquête menée dans trente- 
neuf villes montre on marché immobilier . 
- beaucoup plus équilibré * et - beaucoup moins 
soumis & des mouvements cycliques exagérés ». 


Cest dans cette situation qu'intervient, au 
I e * juillet, la libération des loyers du secteur 
libre, qui touchera essentiellement les loca- 
taires dont le bail vient à expiration et ceux 
qui trouveront un appartement à louer. Malgré 
les engagements de modération pris par les 
représentants des propriétaires (la F-N.AJLM. 
assure, pour sa part, qu'elle veillera scrupuleu- 
sement à. leur respect), il y a fort à parier que 
les hausses refléteront l'état du marché t on 
peut espérer qu’elles resteront, en province, 
limitées & la hausse de l’indice du coût de la 
construction i à Paris et dans la proche ban- 
lieue, on peut craindre, au contraire, que 
certains propriétaires ne cèdent à la tentation 
d'imposer des hausses abusives. 


On observe & Perla un renverse- 
ment de la tendance observée de- 
puis un quart de siècle : le prix des 
appariements anciens commence à 
servir de référence pour rétablisse- 
ment du prix des logements neufs, 
alors que jusqu'ici l'Inverse se pra- 
tiquait couramment, les appartements 
anciens coûtant, dans un quartier 
donné, 15 Vu, 20 */o. 30 */« de moins 
que les appartements neufs compa- 
rables en surface et en confort II 
y e plusieurs raisons à cela. 

Le stock des appartements à ven- 
dre continue à diminuer : de vingt 
mille appartements en décembre 
1976, H n’est plus, en Juin 1979. que 
de huit mille. Même en tenant 
compte des appartements considérés 
comme - hors marché * (parce que 
leurs propriétaires se refusent à les 
mettre en vente), le stock corres- 
pond au mieux à neuf mois de vente 
b Paris fnrra muras et à onze mois 
pour la banlieue. Cet amenuisement 
n’est en rien compensé par les 
mises en chantier (qui n’atteindraient 
pas le minier d’appartements depuis 
le début de l’année). La situation de 
tension du marché devrait - foire 


renaîtra Tesprft de promotion -, mars 
les nouvelles opérations de construc- 
tion (dont le résultat n'apparaîtra 
guère aur la marché avant deux ans 
et demi) - atteindront des prix qi/f 
dépassent r imagination dg r acqué- 
reur potentiel d'aulourrThuI -. 

Pourtant les prix, qui orrt augmenté 
de B Va en six mois, ont déjà atteint 
de» niveaux Impressionnants, aans 
pour autant décourager les ache- 
teurs. Ceux-ci, par crainte de l’in- 
flation, cherchent à nouveau refuge 
dans la pierre. Les Investisseurs 
(qui achètent pour louer et non pour 
habiter) ont tait leur réapparition h 
Paris : responsables de 9 °/« des 
transactions en 1978, fis en assurent 
aujourd'hui plus de 20 '/«. Le prix 
moyen du mètre carré â Paris est 
pourtant Impressionnant. Il atteint 
8 700 francs dans les immeubles 
neufs, contre 7 800 francs un an plus 
tôt (+ 11.5 Va). Et les transactions 
se pratiquent de 5 000 francs à 
12 000 francs le mètre carré. Les 
loyers sont également très élevés : 
IbJ un studio de S) mètres carrés, 
doté d'un garage, au Pont-de-Sfevres, 
i Boulogne, coûte 1 820 francs par 


AFFAIRES 

Le paquebot «France» est acheté 
par une compagnie norvégienne 

De notre correspondant 

Oslo. — Le contrai (Tâchât du paquebot France sera signé ce 
mardi 26 juin, à Paris, entre des représentants de la compagnie mari- 
time norvégienne Klosters ftederi AS. et le groupe T AG — dont le 
président est l'homme d'affaires saoudien, M. Akram Ojjeh — pour la 
somme de 28 millions de dollars, soit environ 77 millions de francs. 

Le navire — qui serait débap- France porter» la. capacité an- 
tlsé et deviendrait SS Nonoay — nuelle des passagers de la com- 
po orrait être mis en service dans pagnfe de cent cinquante mille 
les Caraïbes et exploité par la à deux cent cinquante mille 
compagnie de croisière Ncrwegian clients. Ces croisières, qui dure- 
Carrïbean Lines, la date de J an- ront soit trois jours soit une 
vler 1980 est avancée pour sa semaine, sont actuellement très 
remise en service. La compagnie demandées.^ Les armateurs pen- 


dépenserait entre 30 et 40 millions 


modifier et le rééquiper. 


ront soit trois jours soit une 
semaine, sont actuellement très 
demandées. Les armateurs pen- 
sent que l’achat de France sera 


fiée pour consommer moins de 
carburant : normalement 30 000 
de ses 160 000 CV suffiront pour 
le faire naviguer à un « rythme 


sous la direction de M. Knut 


moins nombreux. On ne sait pas 
encore à quel chantier naval 


de profits le plus élevé actuelle- 


sërieux qui a su découvrir un 
nouveau marché important, celui 
des croisières, et éviter ia crise 
qui frappait de nombreuses en- 
treprises dans ce secteur. H s’est 
fait remarquer dans le grand 
public par son attitude en faveur 
de la défense des droits des jeunes 
et des intérêts écologiques. 


le, que l’exploitation de ce navire, 
mis en service au début de 1962 
sur la ligne Le Havre-New-Tork. 
avait été arrêtée. En octobre 
1977 la Compagnie générale ma- 
ritime cédait te paquebot — pour 
80 millions de francs, alors qu’U 
avait coûté 348.5 mQUons de 
francs quinze ans auparavant — 


mois, charges comprises ; un deux 
pièces de 47 mètres carrés, à Beî- 
leville, vaut 1 450 francs par mois. 1 

Pour les bureaux, la situation est 
tout aussi tendue, surtout pour les 
surfaces importantes { 10 000 b 
30 000 mètres carrés : à la Défense, 
pour ce type de locaux, (es affairas 
se traitant deux ans à l'avança... 

La province, au contraire, sa mon- 
tre plus sage, les professionnel» 
observent * une certaine stab/ffré et 
mémo un léger ralentissement dans 
cenalns secteurs », avec une aug- 
mentation des prix d'environ 8*/t, 
comme à Paris. Léger à Tours, Nice, 
la Rochelle, Rennes. Perpignan, le 
ralentissement des transactions est 
plus Important à Angara, Rouen. 
Bordeaux, tandis que te marché 
reste stable à Marseille. Brest Dijon. 
Le stock des appartements neufs 
diminue, puisque dans 90 % 'des 
trente-neuf villes de l'enquête on 
observe peu de mises en chantier 
d'immeubles collectifs. 

Retour au centre rille 

Les besoins en logement sont 
jugés - Importants » par les profes- 
sionnels dans 40 des réglons, 

- moyens » dans 42 % h des réglons 
et « satisfaits » dans seulement "8 •/# 
des réglons. 

L’enquête menée par la FJLAJ.M. 
fait apparaître une tendance au re- 
tour dans J as centres villes des can- 
didats au logement. Cette 'tendance 
est observée dans 82 */« des cas en 
province et dans 70 % des cas dans 
la région parisienne et en Ile-de- 
France. Les motivations des ména- 
ges sont homogènes dans l'ensemble 
de l'Hexagone : les difficultés crote- 
j santés et le coût élevé des trans- 
ports. la fatigue qu'Hs occasionnent, 

| ia crainte du rationnement des car- 
burants, la recherche d’un envlron- 
! cernent plus humain, plus pratique 
pour la îemme et les enfants sont 
las raisons Je plus souvent évo- 
quées. SI dans la région parisienne 
(jusqu'à 50 kilomètres de Paris) le 
marché de la maison individuelle 
reste très actif, en province la moitié 
des professionnels constatent une 
tendance à la revente des maisons 
Individuelles, et ceux-ci se deman- 
dent -dans quBires conditions (Ils 
pourront) revendre ces maisons ». 

Pour M. Fagot, la situation exces- 
sive et aberrante du marché pari- 
sien est due essentiellement à la 

- lot Galley » qui, en instituant le 
plafond légat de densité, a abouti A 
des résultats contraires à ses objec- 
tifs : loin d’approvisionner le mar- 
ché en terrains et de stabiliser les 
prix, elle a fait -disparaître les ter- 
rains dont le prix a. fortement aup~ 

Quelles que soient les raisons de 
la situation de pénurie, qui se fait 
jour dans la capitale et il ses abords. 1 
il faut bien constater que venir y 
vivre devient le privilège d’une 
frange de plus en plus limitée da , 
familles aux revenus élevés (secteur 
du logement social mis à pari). 

JOSÉE DOYÈRE. 


Stagnation de l'aide publi- 
que au développement versée 
par les pays de l’O.CJD.E. en 
3978, qui a représenté 0,32 % 
de leur produit national brut 
contre 0,31 % en 1977 et 0,33 7e 
en 1976 1 tel est le bQ&n que 
vient d'établir le comité 
d’aide au développement 
(CAD) de l'Organisation du 
château de la Muette. Cette 
aide a atteint, l’an dernier. 
1ÉL3 milliards de dollars, en 
augmentation de 24 % en 
valeur et de 7 7e en volume 
par rapport à 1978, mais pla- 
fonnant en pourcentage de 
la « richesse - des nations 
nanties. Elle est actuellement, 
selon le président du CAD, 
M. John Lewis, « au creux de 
la vague ». 

Le Danemark et la Norvège ont, 
souligne le CAD, enregistré « des 
accroissements particulièrement 


privés se sont chiffrés R 1,5 mil- + 0,8) contre 65 milliards en 1 
liard de dollars. et 30 milliards en 1973. Toutef 

Par aflteure. les prêts bancaires au .prix de 1978, le montant i 


Internationaux, fournis par Ptar 


rOPEP ont diminué, en raison du 


lara.- Les sec üs fonds fournis à des 
conditions libérales se sont élevés 


contre. 2 % en 1977. Les principaux 


pour la première fois, l’objectif de 
0,7 % fixé par les Nations unies . 
et devance la France pour la qua- ; 
trième place du classement des 
pays donneurs. Cependant, lés 
trois principaux d'entre eux. l'Al- 
lemagne fédérale, les Etats-Unis 
et le Japon, ont augmenté leur 
qlde au développement alors que 
Paris a fait état « d’une nouvelle 
diminution s de son pourcentage 


Compte tenu des versements - 


des dons privés, l’apport total des 
dix -sept pays du CAD a repré- 
senté 56,6 milliards de dollars en 
1978, ayant légèrement diminué 
de volume par rapport à 1977 et 
représentant 1 % du P-N.B. contre 
1,05 %. Les apports publics teré- 


se Situant à 4 milliar ds de d QHar$ - 

fin revanche, pour te secteur 
privé (32,8 milliards), les Investis- 
sements directs ont augmenté, 
s'établissant à 9,5 milliar ds de 
dollars ; les investissements de 
portefeuille et lés crédits à l'expor- 
tation ont. quant & eux. atteint 
les montants records respectifs de 
13,3 milliards de dollars et 10 mil- 
liards de dollars. Enfin, les dons 


donneurs sont restés l’Arabie 
Saoudite, le Koweït et les Emirats 
arabes unis. 

Enfin, l'aide accordée par les 
pays à économie planifiée est 
demeurée très faible, 0,8 milliard 
de dollars, soit 0,04% du p. NJB. 
de ces pays. 

Au total, les flux financiers en 
direction d u ti ers -monde — y 
compris l'OPEP — ont, l'an der- 
nier. représenté quelque 77 mil- 
liards de dollars (56.6 + 13+6,6 


d'une année à l’autre, guère varié 
(sur cette môme base, il repré- 
sente 37 milliards pour 3970 et 
23 milliards pour 1960). Le déficit 
des paiements courants des pays 
en développement non produc- 
teurs de pétrole ayant, en 1978, 
atteint 52 milliards de dollars 
environ, un certain nombre de ces 
pays ont pu. Indique le 
accroître leurs réserves. Toutefois, 
celles - ci représentaient encore, 
pour la plupart d’entre eux, s un 
nombre de mois d'importations 
plus faible qu’au, début des 


dernières décennies. Les prêts des 
banques privées sont passés d’un 
« montant négligeable » dans les 
années 80 k 31 % — soit 24 mil- 
liards de dollars — du total en 
1978. l’aide publique au dévelop- 
pement n’intervenant plus que 


pour 30 % (60 % ai 1960). De leur 
côté, les crédits privés à l’expor- 
tation ont fortement augmenté. 


LA FRANCE, DOUBLÉE PAR LE DANEMARK 
DESCEND AU CINQUIÈME RANG 


Norvège ....1...... I 

Suède ............................. 

Payg-Baa I 




vous prenez souvent l'avion 

CE PARKING 


M. Jean Cbenevier, président 
de la filiale française de B.P. prend sa retraite 


M. Jean Chenevier, président- 
directeur général de la Société 
française des pétroles RP-, filiale 
du géant britannique British Pe- 
troleum, est touché par la limite 
d’&ge et sera remplacé au 30 juin 
prochain par ML Hubert Jacqz. 

Au titre du dernier exercice, 
la société a enregistré un déficit 
de 184 millions de francs, contre 


nant. à hauteur de 268 millions 
de francs, de la baisse de valeur 


elen. Ingénieur au corps des Mines. I 


• La Société générale des eaux 


dans le capital de la Société des 
skis Lacroix. Fondée en 1968 par 
le champion de ski Léo "Lacroix et 


dens-dlrectanr général en 1968. n 
assuma, par ailleurs, da nombreuses 
fonctions : président du Centre 

d’études et de recherches des chers 
d’entreprises (CERC). de l’Ecole 


14 000 paires de skis et réalise un 
chiffre d’affaires de 8.8 millions, 
de francs. Cet apport en capital, 1 
qui ouvre à Vittel une nouvelle 
porte dans l’industrie des loisirs. , 
permettra à la société Lacroix de | 
fabriquer 20 000 paires de ski 
en 1980. en escomptant un chlf- 


le management européen ( GERME i. 

Administrateur de la Fondation 
nationale pour renseignement de la 
gestion des entreprises, de la Fon- 
dation pour l’Innovation, vice-prési- 
dent du Comité national da l'orga- 
nisation Irançalse CCNOF). U est 
président et animateur de l’Institut 
de l’entreprise. 

En 1971, sa fuie Elizabeth, l’un de 


OR AU 
POIDS 

Susan de Berg vend 
à Pans au prix 
exceptionnel de 

99 F 

le gramme <Torl8 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offrir ou inve stir. 

SosaqdeFBetg 

66, Champs-Elysées 

Galerie Point Show 
TEL 723.50.07 


vous nous l avez demandé , 
il vous est réservé. 

Sans attendre ni chercher, stationnez désormais 
dans une enceinte surveillée. 

13 un parc de stationnement situé niveau départ côté haïl 2 (TOrty Ouest 

0 un accès réservé aux seuls porteurs d'une carte d’abonnement 
(établie au nom d’une personne physique 
ou d’une société). 

S un système d’entrée et de sortie automatiques, ^ 

sans perception d’argent o 1 

H un coût cf abonnement (3, 6 ou 12 mois) ( 

facile à amortir pour les entreprises dont les \ 
dirigeants et les cadres voyagent fréquemment \ 

0 UN NOUVEAU SERVICE 

D'AEROPORT DE PARIS -, 


Renseignements et demandes d’abonnement au: 
687.12.34 (poste 26.58) de 8h 30 à 17 h 
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sema] sélection 


= area manager 


Fran«IEtranger 


t-,— ■ .'.r TECHNICON, leader morafiat de l'automation analytique, crée un nouveau poste 

■ d'Area Manager afin de faire face à ses exportations (expansion 40.% par an). Le 
titulaire aura pour mission d'accroître l'implantation de la société dans des pays 
d'Afrique et du Proche-Orient en développement. Bénéficiant d'un support tech- 
nique important, aidé d'un assistant, il devra élaborer das objectifs de vente, éta- 
blir des plans d'action et tes chiffrer, suivre la réalisation des opérations. Le candidat 
souhaité, âgé de 30 ans minimum, est diplômé d'enseignement supérieur (connaissances e 


biologie ou chimie appréciées). Parlant couramment anglais, il a acquis une expérience réus- 
sie de vente de produits d'équipements dans le secteur médcaJ, ou au Proche-Orient dans 
d'autres secteurs. Basé à Paris, en déplacement le tiers de son temps, 9 est aussi très dispo- 
nible. La rémunération est motivante. Écrite à C. BeauvBain, à LS/e. (Réf. 5065M) 


z=. ingénieur commercial mini-informatique iso.nao? gg 


_ — ■ L'un des premiers constructeurs mondiaux d'ordinateurs recherche un ingénieur commer- — — : 

===== cial pour développer ses activités dans te domaine des applications informatiques de ses- = 


tel pour développer ses activités dans te domaine des applications informatiques t _ 
tion. Ce poste s'adresse à un ingénieur grandes écoles, ayant une première formation 
d'analyste, une fora motivation de vendeuse! une expérience prouvée de quelques années 
dans la vente de systèmes temps réel appliqués à la gestion. Le candidat souhaité, de 30 ans 
environ, doit être capable d'évoluer avec une autonomie importante dans son secteur 
commercial» et posséder un potentiel suffisant, pour animer à terme une petite équipe. Une 
période de formation est prévue. Une bonne connaissance de la langue anglaise sera exigée 
poursuivre ces stages. Au salaire qui sera en rapport avec l'expérience du candidat s'ajou- 
tera un intéressement très motivant. Écrire à M. VkMng, à Montrouge. (Réf. 1 Q274M) 


concepteur systèmes 
de formation audiovisuels 


158.0(10 F m 


Une société de service rattachée à un groupe international important, axant son expansion 
vers la mise en place de systèmes de formation audiovisuels élaborés, recherche un spécia- 
liste de la conception de programmes pédagogiques pour adultes, en situation de travail, 
ayant de plus une expérience dans la communication audiovisuelle. Sa mission consistera à 
développer des systèmes faisant appel à des concepts méthodologiques originaux et aux 
multiples ressources de l'image dtapo ou vidéo. Ce poste conviendrait à un diplômé d'une 


Grande École ou de l'Université, ayant l'expérience de l'animation des groupes et de la 
rédaction de programmes structurés pour auditoire en milieu industrie]. Écrire à S. Masson, 
à Montrouge. (Réf. 1Q217W 


----- encadrement distribution 


France 


Un groupa leader de la distribution de produits alimentaires en France (expansion 35%) 
recherche des cadres (chef de département, superviseur, directeur) en vue de structurer son 
réseau de supermarchés- Les surfaces répondent à un souci de prestation commerciale 
dynamique et de qualité. Agés de 28 à 38 ans, tes candidats souhaités, de formation supé- 
rieure commerciale ou économique, ont une expérience de responsable acquise dans une 
structure de distribution de produits de grande consommation type alimentaire. Sens 
commerçai, relations humaines, responsabilités, pédagogie, animation, gestion et organi- 
sation, et enfin disponibilité, sont tes qualités indispensables. Leurs capacités leur permet- 
tront une évolution au sein d'un groupe au management décentra 5sé. Les rémunérations 
offertes correspondent aux responsabilités confiées. Écrire à C. BeauviBain, à Ule. 

(Réf. 5064M) 


Ul ingénieur d’études techniques 


140.000 F 


Filiale d'un groupe important, cette société du secteur de l'équipement sanitaire recherche 
un ingénieur chargé de missions techniques auprès de (a Direction Générale. (I aura à 
conduire auprès des différents établissements des missions ponctuelles d'analyse, de 
conception de programmes d'action, d'assistance à leur mise en œuvre et de contrôle de 
leur suivi avec pour objectifs ('optimisation des moyens de production et la recherche de la 
plus grande compétitivité. Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ayant ('expérience de 
la production dans une industrie de main-d'œuvre et le goût de se confronter à des problè- 
mes nouveaux et divers. Basé à Paris, ce poste fonctionnel doit conAjire, ultérieurement 
sous deux à trots ans, à des responsabilités opérationnelles en France, Angleterre ou Alle- 
magne. Langue allemande ou anglaise souhaitée. Écrire à M. Laperche, à Lyon. 


(Réf. 21 83 MJ 


= directeur de production 


120.000 F 


Cette jeune entreprise française s’est octroyée, grâce à un sérieux effort de créativité, une 
place de choix dans le secteur de (a literie d'ameublement. Sur un effectif global de 160, 
110 personnes sont employées, dans une usine bien équipée, à la fabrication de matelas, 
sommiers et produits devers. Le Directeur de Production qu'elle recherche aura la responsa- 
bflité de la fabrication, de l'entretien et des travaux neufs et de la sécurité. Il rendra compte 
au P.D.G. et sera membre du Comité de Direction. Ce poste conviendrait à un jeune ingé- 
nieur ayant une expérience de direction d'atelier et de réalisation d'équipements et d’auto- 
matismes. Il doit être capable de soutenir un effort d'organisation et de recherche de pro- 
ductivité- L’usine est située dans la région du Poitou, à 40 km d'une grande ville. Écrire à 
M. Laperche, à Lyon. (Réf- 2182M) 


H spécialiste études économiques 


120.000 F 


Une société de conseil, aux entreprises dans tes domaines du marketing, de b stratégie de 
développement et de la prospective économique, recherche un spécialiste pour créer un 
département d'études de conjoncture à court et moyen terme. Sa mission consistera à 
développer cette activité auprès d'une clientèle existante et suivant des axes de prospection 
déjà bien définis, avec des produits i forte valeur ajoutée. Le poste conviendrait à un 
diplômé de l'enseignement supérieur, de 30 ans minimum, ayant de solides- connaissances 
en marketing, sondages d'opinions, économéme et statistiques et possédant une grande 
capacité commerciale. Le candidat souhaité aura déjà une expérience professionnelle dans 
les études prévisionnelles de vente ou de parts de marchés. Écrire à M. Vrdaling, à Mon* 


(Rèt. 1Q221M) 


chef du service 
administratif et du personnel 


Sud-Ouest 


Une société papetière recherche pour son usine du Sud-Ouest (220 personnes) le Ch ef d u 
Service Administratif et du PersonneL Sur te plan administratif, il devra suivre b réception 
du bois et en tenir (a comptabilité, assurer la gestion des commandes, établir les bordereaux 
d’exportation de papier et contrôler b facturation. Sur le plan du personnel, il devra en assu- 
rer la gestion et prendre en charge b paye et te fichier du personnel, tes relations avec 
l'administration, tes contacts avec les représentants du personnel et 1e recrutement. Ce 
poste s'adresse à un homme de 35 à 45 ans, ayant une expérience simaaire de plusieurs 
années dans une usine de moyenne importance, une formation supérieure en matière de 
droit du travaH et des notions de comptabilité et d'informatique appliquée. Écrire à 
P. Audhuy. à Toulouse. ' *-• 


(Réf. 3GOOM) 


K ingénieurs débutants - informatique 


Paris 


Un impartant groupe international constructeur d'ordinateurs, recherche de jeunes ingé- 
nieurs analystes et systèmes pour développer des logiciels de base sur petites et moyennes 
machines. Ces postes sont à pourvoir immédiatement dans différents départements d'étu- 
des du groupe où s’effectuera directement b formation des candidats. Ils s'adressent à des 
jeunes ingénieurs diplômés Grandes Écoles, ayant acquis pendant leurs études une première 
expérience informatique ou ayant déjà travaillé une ou deux années dans l’informatique. Les 
possfcifirés de formation permanente et de carrière à l'intérieur de ce groupe en plein déve- 
loppement devraient intéresser des cancfidats de tout premier plan. Ecrire à M. Vftfofirig. A 
Montrouge. 


(Réf. 1Û220M) 


Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, aux Consultants de 
Sema-Sétection : 

92126 MONTROUGE - Centra Matra, 16-18, rue Barbés Tél. 101 1 6571300 

59000 LILLE - Forum, 43, me Gustave-Delory Tél. 120) 06^32 

0006 LYON - 29. cours Vhton Tél. [7BJ 89 25 52 
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SOCIAL 


LES PROJETS DE LOI SUR LES IMMIGRÉS ET LES MANIFESTATIONS 


MANIFESTATION A PARIS 


Une « marche silencieuse 
rassemblé de mille à deux mille 
personnes à Paris, le lundi 25 juin. 


l l'appel du Mouvement contre le 


cinq autres organisations de dé- 


fense des immigrés. Quelques élus 


du P.S., du P.CP. 


18 h. 30 À 19 heures s 


tlon de métro Port- Royal et le 


carrefour du Luxembourg. A l'is- 
sue de la manifestation, les orga- 
nisateurs ont'' lancé un appel 
commun dénonçant des projets 
érigent la discrimination 


U C.6.T., LA C.F.D.T. ET LA 


FEN : action commune le 


28 juin. 


Lors d'une conférence de presse 
tenue le lundi 25 Juin. les troi" 
organisatlons syndicales C.G.T, 


loi du gouvernement sur l’immi- 
gration et ont annoncé une jour- 
née d’action commune pour I« 
28 Juin, à l’occasion du débat i 
l’Assemblée. 


Parlant au nom des trois orga- 


nisations. M. Lesire-Ogiel. secré- 
taire national de la C-F-D-T., 2 
rappelé le caractère décisif de la 


organisations dans la volonté de 


lutter pour la défense des droits 
des travailleurs immigrés ». Il 
s’est félicité de l’ampleur des 
réactions, notamment « dans les 
milieux nouvellement sensibi- 
lisés » et a rappelé que le débat 
" été porté an niveau 


national par la déclaration adop- 


cinquiéme conférence intematio- 


NOMBREUSES RÉACTIONS 
ET PROTESTATIONS 


Les projets de loi du gouverne- 


ment concernant l’ Immi gration 


entraînent de nouvelles protes- 


festé à l’appel du Comité pour la 


journée antiraciste. Des débats, 
forums, expositions, projections de 
films ont été organisés dans 


Dans un communiqué, plusieurs 
personnalités parmi lesquelles 
MM. Pierre Bernard, Jacq ues 
Berque, Pierre EmmanueL Fran- 


gnoret et Germaine Tillon. ont 


a n d é aux parlementaires 
d’examiner ensemble les deux 
projets de loi relatifs & la réduc- 


tion de l'Immigration à la lumière 


des intérêts permanents de la 
France et de les rendre conformes 
aux exigences, de la démocratie. 


A Parts, la manifestation orga- 


nisée samedi 23 juin par la 


C.F.D.T.. notamment par la Fédé- 
ration des métaux, en faveur des 
immigrés « menacés par les lois 


Barre-Bonnet et Boulm-Stoléru 


travailleurs maghrébins, des c 


I Grère du personnel des a 


semble du personnel employé : 


les autoroutes du sud de la France 


grève reconductible 


durant quatre fours, à partir du 


MONNAIE 


REMONTÉE DU DOLLAR 


baisse de la veille. A Parts, U valait 
4.28 F environ contre 4,2650 F; à 
Francfort, U remontait de J.E3T5 DM 
à l A4 50 


â 1,65 FS. Plus que les 
laleTYcnUoas des banques centrales, 
ce sont les rachats des vendeurs qui 
ont soutenu la monnaie américaine : 
nul ne sali encore cc qui sortira de 
la réunion de TOPEP à Genève, et, 
de. les opératenn 




t sûretés. 


a de l'o 


Très logiquement le 
d'or, qui avait battu ses records 
lundi à 284.50 dollars, s'est replié aux 
environs de 282 à 283 dollars. 


M. Stoléru : un statut définitif et clair 


qui ne sera pas modifié dans les années à venir 


■ les nouvelles conditions d’en- 


Stoléru. dont le projet sera pré- 
senté le 28 juin à l'As semblée ns- 
tionaie, n'entraînerait pas le 
départ de France de plus de 


l'Assemblée nationale. M. Lionel — — —• , - - 

Stoléru. secrétaire d’Etat auprès secrétaire d’Etat, qui affirme que 


le nombre de 200 000 départs par 


salle du palais du Luxembourg le 


lundi 25 juin, dans le cadre du 


VU* Forum des libertés, pour 
exprimer son point de vue. Selon 
IuL le projet de loi qui porte 
son nom — et qui n’accorde plus 


exprimer son uuuu. «= »u& o«wu Caillavet, par M. Jean TM erre- 
lui. le projet de loi qui porte Bloch, président de la Ligue 
-* — • -• — internationale contre le racisme 


nonce du 2 novembre 1945 et 


Üs constituent les deux faces 


titre unique de travail d’une même politique. 


sera pas modifié dans les années 


sième volet d’une politique ins- 


taurée par le verrouillage des 
frontières en 1975 et par les en- 
couragements aux départs spon- 


uls trente ans, vont le voix <timi - 


tanés depuis 1977, qui ont 


traîné le départ de France de 


55 000 immigrés par an. La loi 


Plusieurs foyers de résidents étrangers 


sont évacués eu province 


Tandis que la situation restait stationnaire d Carges-lès-Gonesse 
(Val-d’Oise), où les forces de police interdisaient l'accès du foyer de 
la Sonacotra, d’autres foyers étaient évacués en province. En Moselle, 
cent treize résidents ont dû quitter les lieux, la police agissant à la 
demande de la Sonacotra. Dans le Haut-Rhin, trente-neuf personnes 
ont été chassées des foyers Sonacotra de Colmar et dflngenshetm. 
Chacune de ces interventions faisait suite à des décisions de justice, 
les tribunaux ayant été saisfa de plaintes pour non-paiement de 
loyers. Dans le cas de Garges-lés-Gonesse. où les immigrés camppnt 
toujours aux abords du foyer, les forces de Tordre ont agi en vertu 
de l’ordonnance d’expulsion prononcée le 4 avril dernier par le tribunal 
des référés de Pontoise (le Monde daté des 24-25 juin). 

Les résidents du foyer de Garges-lès-Gonesse passeront mercredi 
27 juin devant la cour d’appel de Versailles. Leurs défenseurs ont en 
effet obtenu VapplicatUm d’une procédure d’urgence qui leur permettra 
de demander leur réintégration dans le foyer évacué le 22 juin. 


<Cette lutte, nous entendons la prendre en charge nous-mêmes» 


Râblé, le dos un peu voOté, la 
visage barré d’une moustache drue, 
le cou entouré d'une écharpe qui 
évoque le turban des fedayln. Mus- 
tapha, l’un des dirigeants du comité 
de coordination des loyers Sonaco* 
trs. explique la position de son 
organisation ; « Nous sommes 
consolants que nous menons une 
lutte Isolée, avec des objectifs spé- 
cillques. Carie lutte, nous entendons 
la prendre en charge noua-mémes, 
sans qu’aucun parti politique fran- 
çais ni aucune organisation autre que 
la nûtra puisse Intervenir. Depuis 
quatre ans nous n'avons cessé de 
proclamer que nous étions le seul 
Interlocuteur de le Sonacotra, le 
seul mouvement représentatif des 
résidents. Le presse- française rie 
répercuté que très rarement notre 
doctrine. Il faut savoir, pourtant, que 
ta cour d’appel nous a donné rai- 
son puisqu’un jugement nous a 
reconnu le statut de locataires et 
non de résidents. La justice fran- 
çaise elle-même, malgré ses contra- 
dictions. nous conforte dans le 
combat que nous menons pour des 
loyers moins élevés et pour un meil- 
leur niveau de vie. - 


-D’s 


1 part, poursuit Mustapha, 


U. Stoléru déclare (Tune part qu’il 
ne tolérera aucun acte dè racisme ; 
mais, d’autre part. Il noua pousse à 
rentrer chez nous, et M. Bonnet nous 
envole les CJl.S . * 

Mustapha ajoute: • Oh, bien sûr. 
noua payons aujourd’hui le prix de 
notre neutralité politique dans cette 
grève que noua avons menée un peu 
A récart de la gauche française et 
des syndicats. Pourtant, la popula- 
tion commence & comprendre que 
notre combat c’est celui de tous las 
mat logés. - 

Les habitants de Garges-lès- 
GoneBse viennent apporter du pain, 
des fruits, des boissons. Au pied de 
la grande tour de onze étages qui 
domine le terrain vague, une nou- 
velle vie s’organise, comme au tempe 
de l’abbé Pierre, sous les tentes 
des sans-logis. Le P.S. et même le 
P.C., le Secours populaire et les 
municipalités de gauche de la région 
semblent avoir fait table rase des 
dissensions qui les apposent parfois 
à ce comité de coordination remuant, 
doctrinaire. Intransigeant, qui récem- 
ment encore dénonçait la bureau- 
cratie des partis et des syndicats et 
refusait leur aide. A cette poignée 
immigrés qui résistent faca 


lorsqu'on évoque le déficit de la 
Sonacotra et son coût d'exploitation 
( 1600 000 francs an 1978 pour le 
seul loyer de Garges-Iôs-Gonesse). 


le déficit 


grève des loyers. D’ailleurs ce dèli- 
clt n’esf-W pas largement compensé 
par te fonds d'action sociale qui 
finance la Sonacotra, et qui est 
propres cotisations 


de sécurité sociale des migrants ? 
Forts de notre bon droit, nous avons 
décidé de poursuivre la lutta. Ce qui 
passa à présent A Garqes-tùs- 


C.R.S.. ils ont offert une aide dis- 
crète. 

Quelque chose est en train de 
changer, à la faveur de ce qui pour- 
rait n’être que le dernier épisode 
d’une lutte d'arrlére-garde. « Mais 
nous continuons le combat *, affirme 
Mustapha. - Les Immigrés s'instal- 
lent, ef. s'iT le faut, pour réternüé— 
du moins jusqu’à notre réintégration 
dans tes loyers. On ne les en délo- 
gera que par la force, parce qu’lis 
savent qu'ils ont raison et parce que 
leur lutte préfigure carie de tous les 
sans-fogls d’aujourd’hui , de tous tes 
travailleurs victimes de rinjustice . • 
JEAN BENOIT. 
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LA CRISE DE L'IMPRIMERIE 

Nous n’accepterons pas que la région parisienne 
soit un désert économique et industriel 


1 le Syndicat du livre CL G. TL 


Une délégation de la Fédé- 
ration française des travail- 
leurs du Livra C.G.T. sera 
reçue, le jeudi matin 28 juin, 
au ministère de l’industrie, 
où elle exposera les graves 
préoccupations que lui inspire 
la situation actuelle de l'em- 
ploi dans l’imprimerie. 

Au cours d'une conférence de 
presse organisée le 25 Juin par le 
comité Intersyndical du Livre pari- 
sien. M. Roger Bureau, secrétaire 
général, a fait état d'un mémoire 
remis récemment au préfet de ré- 
gion, qui msnllonne la disparition de 
cinquante entreprises d'imprimerie, 
entraînant pour Paris et la petite 
couronne quelque huit mille suppres- 
sions d'emplois, auxquelles s’ajou- 
tent les deux mlHe deux cents licen- 
ciements provoqués par les restruc- 
turations ou les décentralisations. 

Le dirigeant du Syndicat du Livra 
a fait valoir, une fols de plus, l’Im- 
portant préjudice causé par les nom- 
breux travaux d'imprimerie exécutés 
à l’étranger (dont le rapatriement 
partiel procurerait, selon lui, quinze 
mrfie emplois nouveaux). M. Bureau 
a cité plusieurs exemples : « Air 
France continus de faire Imprimer 
I es titres de transport en Allemagne 
chez Barach et aux Etats-Unis. Alors 
que /es affichas S.N.C.F. étaient en 
partie confectionnées chez Draeger, 
les voyageurs peuvent aujourd'hui 
mesurer la beauté des sites français 
sur des affiches imprimées en Alle- 
magne. Des formulaires pour 
t Agence nationale pour remploi 
(A.NJ*jE.) ont été Imprimés en Suède. 
Les livres scolaires sont en grande 
partie imprimés ù /'étranger (pour 
7970, des livre s de 0* et de 5*J ». 

Affirmant, que «/e comité Inter- 
syndical n'est pas. en principe, pour 
la protectionnisme », M. Bureau se 
refuse à admettre, comme le disait 
le V* Plan, que «/a France n’a pas 
vocation graphique » et réclame des 
■mesures en usage hors de nos fron- 
tières. 

-A r heure où les clubs de livres 
tendent à se multiplier, les éditeurs 
qui Investissant ou confient leurs tra- 
vaux è r étranger en tirent un profit 
Important eu égard aux différences 
enfrj le régime Intérieur et le régime 
postal International, ce qui corres- 
pond exactement au prix du bro- 
chage... Nous savons que des Impri- 
meurs espagnols font des offres de 
prix inférieurs Jusqu'à 30 a /o aux prix 
facturés par les imprimeurs français 
(...). Défendre le marché français de 
l'imprimerie (le plus vulnérable en 
Europe) par la création d’une taxe é 
rimportailon des imprimés français 
traités hors de France, analogue à 
celles en vigueur dans les pays voi- 
sins, est nécessaire. » 

Les responsables du comité Inter- 
syndical du Livre parisien ont a/ors 
annoncé qu'avec le soutien de 


{'Union régionale C.G.T. de CHe-de- 
F rance une vaste campagne d'ac- 
tions multiformes allait être engagea 
pour Informer la population pari- 
sienne. « Nous n'accepterons pas 
que la région parisienne soit un 
désert économique Industriel », a 
conclu M. Bureau. 

Toujours (a Héogravure... 

En réponse aux questions posées 
par Iss -journalistes a été évoqué le 
cas de l'Imprimerie Victor-Michel, où 
(es deux cent quatre-vingts ouvriers 
sont licenciés depuis le 1” décem- 
bre 1978, non sans avoir, pendant 
deux mois, continué è - sortir - les 
titres (dont la Vie catholique). Mais 
c'est sans doute l’avenir du groupe 
S.D.F.-Néogravure — où sont Impri- 
més Télé-7 jours, Ella, Cosmopolitan, 
etc. — qui demeure assez prèoccu- 

La nomination récente d'un admi- 
nistrateur provisoire de la Société 
de développement financier — so- 
ciété holding de la Nèogravure — 
apparaît en effet comme un rebon- 
dissement dans le dossier n* 1 de 
l'Imprimerie lourde (/e Monde des 
17-70 juin). 

Les représentants de deux des 
trois actionnaires de la S.D.F., qui T 
sont Hachette (60 °/e du capital). 
Bâghin-Say et la Société générale 
commerciale et financière (groupe 
Paribas) ayant présenté leur démis- 
sion de leur fonction d'administra- 
teur. c'est M* Pess'on qui va assurer 
la gestion de la société pendant un 
temps limité (de l'ordre de six mois). 
Cette procédure juridique est misB 
err place habituellement en cas de 
désaccord entre les différents admi- 
nistrateurs. Les deux démissionnai- 
res sont les représentants de Béghîn- 
Say et du groupe Paribas. 

M* Pesson aura pour tâche. Indi- 
quait le communiqué, de poursuivre 
- les pourparlers acrue//emsnf en 
cours avec les pouvoirs publies et 
les actionnaires, en vue d'assurer le 
financement du plan de modernisa- 
tion des unités de production néces- 
saire i l'amélioration des conditions 
d'exploitation -, Curieux euphémisme 
pour dire que les partenaires de la 
S.D.F., las de boucher les déficits 
d'exploitation du groupe Néogra- 
vure, aimeraient voir les pouvoirs 
publics prendre le relais (sous 
forma de capitaux frais), pour para- 
chever le plan de redressement 
amorcé en 197B et qui a déjà abouti 
au départ' de prés de 1 000 salariés. 

Le déficit du groupe — qui se chif- 
frait à 50 millions de francs en 
1976 et à 46 millions en 1977 — 
pourrait être réduit de moitié cette 

Le groupe, auquel les actionnaires 
avalent consenti en mars 1970. sur 
la suggestion de M. Edme Jean son, 
un soutien financier de 46 millions 
de francs, souhaite lancer un nou- 


veau programme d'investissement 
d'environ 200 millions de francs, 
effort financier que certains action- 
naires ne veulent pour l'Instant pas 
assurer. On précise toutefois que le 
problème n'est actuellement que 
d'ordre financier et que les filiales 
industrielles du groupe continuent 
ô travailler normalement 

Les conclusions auxquelles arri- 
vera M® Pesson à la rentrée seront 
probablement déterminantes puisque 
cet administrateur provisoire a déjà 
accompli, l'an dernier, la même 
opération à ('Imprimerie Georges 
Lang, autre « grand » de l'Imprimerie 
lourde. 

On saura alors si. comme le pré- 
voient certains observateurs, le gou- 
vernement débloquera les fonds 
nécessaires & la relance de la Néo- 
gravure. amputée du laboratoire de 
la rue Blomet, de l'Imprimerie de 
Lille et de celle de Mulhouse. 
L'essentiel du complexe technique 
serait alors entièrement concentré à 
Corbell ou môme transféré & Lieu- 
saint et regroupé avec l'Imprimerie 
Victor-Michel, selon le projet pour- 
suivi par les pouvoirs publics depuis 
près de cinq ans. 

CLAUDE DURIEUX. 

• Reprise du trama dans plu- 
sieurs usines. — Après la reprise i 
du travail — Intervenue le 
25 Juin — à t'usine du Creuset ! 
de Framatome, les ouvriers de 
l’usine de Chalon-sur-Saône ont I 
& leur tour mis On & leur mou- 
vement de grève, qui avait débuté ! 
le 5 Juin. Le personnel a obtenu l 
le treizième mois Intégral, une I 
augmentation de 4% dis primes 


grève depuis le 21 mal., 

• Grève & la Manufacture d’ar- 


sonnel de la Manufacture d’armes 


rectlon des Chantiers de France- 
Dunkerque vient d’exposer au co- 
mité d'entreprise le régime de 
préretraite pour réduire les effec- 
tifs de trois mille sept cent cin- 
quante actuellement à trois mille 


I % du saJafre net jusqu'à l'âge j 


101 e Exposition Canine Internationale de Paris 

Ces éleveurs de champions 
utilisent PAL. 


groupe : CHIENS DE BERGER 

2 e M. DENIS : 

Sir Yonfcee of sphepton (Cdlies) 

3® groupe : TERRIERS 

2 8 M. SANCHES : 

Doping Dikalpaga (Welsh Terrier) 

4* groupe : TECKELS 

Mme 5ALLIOU : 

Orphée «fe'Keri/iofi (Teckel poil ras) 

2 e M. BONNET : 

Olaf de la telle rivière (Teckel poil dur) 

7" groupe : CHIENS DE 
CHASSE CONTINENTAUX 

1» M. MESEL1N : 

Udlll e de Saint-Michel du Boac [Epagaea! breton) 

2" M. SIMON : 

Us on du Slr/on (Griffon poil dur) 

8* groupe : CHIENS DE CHASSE 
BRITANNIQUES 

î rt Mme DE PAOLI *; 

Cascabel bright Cornet (Reîrimw Lobrodûr) 
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SOCIAL\ AGRICULTURE 


I U GRÈVE DES dockers La croissance agro-industrielle 

A ÉTÉ TRÈS LARGEMENT SUIVIE thème du premier colloque organisé en commun 

X» grève nationale fie vingt-quatre . , _ . . _ 

1*»™ 11 * * “P** 1 * le 25 Ju,n par le C-N-Pf. et la FJV£.EJ\. 

le C. G. T. a été trè» bigaoeoi 

suivie dons les différents ports tnn- Le C-NJPF. et la FJTJSJLA. avec ou sans secrétaire d'Etat, 
caüs, aussi bleu à Marseille, le organisent conjointement un col- relayé ou non par un délégué aux 
amvn, Dieppe, Rouen, Dnnkerqne, loque consacré à la croissance Industries agricoles et alimen- 
Bordnanx que l* Roebene. a^tadwstrieDe. Te 20 juin, à tairas, la France se rappelle que 

une rencontre «mit en lien en lh oteà Méridien & Paris. Doivent cette branche pourrait être un 
fin de semaine entre l'organisation g™? 3 ™*. 1 * “**“ factcqr d'égufllbre de la balance 

î.rmriw « i. TahT^T 81011 : **■ AJain Chevalier, vice- commerciale et reconnaît que son 
patronale, 1 UNïM. et u fédération président du CJN.P_F- ; le pro- outil agro-industriel n’-est pas à 
nationale c.G.T. des ports et docks, fesseur François ; MM Pierre la hauteur de la capacité àpro- 
qol avait abouti à l'attribution Fauconnet et Philippe Neeser. dulre de son agriculture \r»>« 
d’une augmentation de 5,76 * du vice-p résidents de la FJUS.ELA. ; cette Journée se propose d’aller 
salaire de base « do 3 % de la Jacques Poly, directeur général de plus loin. L’agro-aJimentalre est 
prime de rendement, avec effet l’Institut national de la recherche l’un des trois secteurs prioritaires 
miJ - agronomique ; Francis Lep&txe, que le C-N-PJF. a choisis, avec 

licte» ont renrorhT^.n^ président de l’Association natio- l'énergie et l’habitat, comme fac- 

_.r. r *T°? è *"V' nale des industries agro-allmen- teurs d'eotraînenreit «te noire 
marseillais a avoir quitté la table taires, et Francis Gauthier, vice- économie. 

ses négociations; alors les revemii- président de B-SJï.-Gervads- D’où la création en octobre 
cations des dockers — i l'origine des Danone. Les conclusions de la dernier d'une commission, de poll- 
ronfiits qui se succèdent les réunion seront tirées par tique intersectorleJJe affro-ajlznen- 
ports depuis décembre 1978, — »o- MM. Ceyrac et Guillaume, respec- taire qu’anime M. Claude-Noël 
temment îe paiement des fouis tfriês. «ventent président du CUPF. et Martin. Les promoteurs de cette 
la cinquième semaine de congés te Pr&iderrt de là F.N.S.ELA- rencontre vomiraient en effet 

i. ,,, , Enfoncer Je clou : tel est montrer les effets que peuvent 

la majoration «le l'Indemnité de i> 0 hjectif des deux organismes avoir l’agriculture et ks indus- 
garantle par ■ jour d’inemplol a dont c’est la première manifesta,- tries agro-alimentaires PT A A ) 
restent m suspens. tion commune. 'Régulièrement, sur la croissance des autres se c- 

; , teura. 


de soixante-cinq ans révolus. 
Cette mesure concerne deux cent i 
cinquante - six personnes dont I 
seize cadres, n s'y ajoutera les i 
départs naturels. — (Gorresp.) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 


Direction Générale des Infrastructures 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Dans Te cadra d’un prêt consenti par la Banque Internationa!» 
pour la Reconstruction, un appel d'offres international est lancé 
en vue de l'acquisition des materiels ci-après : 

— installation mobile concassage 50 m3 / h (80 t/h) .... 14 unités 

— Dumper de carrière 3/4 m3 g ras 38 » 

— Pelle hydraulique sur chenilles 110/130 CV version butta 12 » 

— Félin hydraulique sur pneus 90/120 CV 12 > 

— Chargeur sur chenilles 1,5 & 2 m3 à ras 12 » 

— Chargeur bot pneus 90/120 CV, godât 2.5 mî i ras .. 14 > 

— Compresseur avec marteau brise bâton 14 » 

— Compresseur avec marteau perforateur 14 » 

— Semi-remorque benne 15/17 m3 & ras 14 » 

— Semi -remorque porte-engins demi-surbaissée 40/50 t .. 12 » 

— Stocke use ratftallleuse de liant 65.000 1 sur eemi- 


Four la F.NE.E_a_, Il S 'agit de 
prendre pied dans la compétition 
technologique qui apporte aux 


produits agricoles leur valeur 
ajoutée, «Se protéger les emplois 
qui existent et, si possiWe. de tes 
développer à petite dose ( 1 ). 


Cette journée pourrait, dit-on 
enfin, déboucher sur des propo- 
sitions d’action p armi lesquelles 


i notion de partage de la, valeur 


(1) Solon le service des ôtodee éco- 
nomique» du C-N-PJ., le secteur 
bgro-laduetrtet «nploicmlt en France 
52 millions de personnes. Oe ohJXfro 
inclut les omplota induits per les 
consamnmtJona lntermédlelrea en 
agriculture, les lnvestlssemeate Hans 
l' Industrie, le commerce alimentaire 


— fiavItalUeuse de liant 20/22.000 1 sur semi-remorque 14 

— Compacteur b pneus 18/22 tonnes lesté 12 

Bouleau tandem _1 -bille vibrante 8/12 tonnes - U 

— Rouleau tandem statique 8/12 tonnes 24 

— Balayeuse traotée k trois roues 10 

— Equipement épandeur 8/10.000 litres sur camion 10 

— Rouleau vibrant conduite manuelle 500/800 kg 80 

— Rouleau vibrant tandem 500/900 kg conducteur porté 50 

— Bpandeuse de liant tractée 800/1.000 litres 50 

— Z>ame sauteuse 80 

— Appareils gravUlonneure suspendus 120 

— Camion-benne entrepreneur 8/12 tonnes charge utile 120 

— Camion-benne entrepreneur 4/5 tonnes charge utile . 10 

— Camionnettes 30 

— Fourgons - Fourgonnettes 90 

— Tracteurs routiers 8x4 hors co«le 12 

— Tracteurs routière 4X2 12 


— Autocar 45 places 


Ministère des Travaux Publics 
Direction Générale des Infrastructures 
Sous-Direction des Matériels - Bureau n* 128. 

135, rue Dldouche-Moured, ALGER - Télex : 52 T. 


LES IMPORTATIONS 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
DEVRAIENT ÉIRE DIMINUÉES 

Le Conseil économique et social 
examine oe mardi 26 juin un rap- 
port de M. Jeân-Panl Neu cassa- ' 
cré à « la place du secteur agro r 


ce projet, il est possible de par- 
venir & un solde durablement 
positif des échanges agro-alimen- 
I taires. Cet objectif peut être 


celle des M.CJ1, positifs, « plus 
délicate à obtenir b. 

Le projet d’avis souligne Ta 
nécessité d’une politique de pré- 
sence plus soutenue sur jes mar- 


ou & commerce d’Etat Le ren- 
forcement du solde excédentaire 
passé aussi par le développement 
des productions déficitaires, no- 
tamment dans te secteur porcin, 
et par la réduction de consomma- 
tion des produite non substitua- 
bles : « A un plan d'économie 


consommations alimentaires „■ 
t moins de fivits ou légumes exo- 



Votre meilleure , 
Image de marque! 

6, rue de Chevreuse Paris 6 e 

tél. : 327.87.26 

Accueil, tourisme, interprétariat, congrès, 
séminaires, salons, conférences,, cocktails... 
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Avis financiers des sociétés 


CEM - COMPAGNIE ÉLECTRO-MÉCANIQUE 


SMVARENTE 


ÜSJ 


L'assemblée générale des action- clûé d’absorber oette perte par utt- tant 


CQGEDim 


dal le 22 Juin 1B7S. EU a a approuvé de 38,223.403 P aur les réserves facul- avec des avoirs fiscaux, 

les comptes de l'exercice 1978 qui se tatlves. et de virer des réserves fa- 

sont traduits par une perte ■ de cultatlves à la réserve de plus-value Au cours de cette réunion, le pré- 

41.065.232 F. Sur proposition du à long terme due somme de stdent K oc ta a prononcé l’allocution 

coiueU d'administration, elle a dé- 1.962.969 F correspondant au mon- ci-après : 

Mesdames, Messieurs, O développement, qui complète celui de la Division 


3 JL au capital de 90 000 000 de francs. 


siège social ; 12, rue Roquéplne, 


73008 Paris. R.C-S. Parla B 632 016 010. 


— ocrupoa ne 24 de 7*82 F net repi*. 


la présidence de Si. Boche ù approuvé 


sentant le produit des obligation» 


mandes de biens d'équipement ; 


de Matériel de Transport tC.IJW.T.j 


L'exercice 1978, quinzième exercice 
social, a été marqué par l’augmen- 
tation du capital de 60 & 90 MF. 

Le du lire d'affaires i placement 
Immobilier) a de nouveau progressé ; 
U a atteint 630 MP contre 520 MF en 
1977. A ce dtlHre, U convient d'ajou* 


mptes de l'exercice clos 1s 


liquidative de l'action est ] 


par la société, dont, 0,63 P repaîT 


compte du coupon net de 10.69 F, mis 


sentant le prodnlt des action» 


paiement le 21 Juin 1978. la pius- 


— Terminaison coûteuse de certatna chantiers de 


gros matériels & l'exportation ; 

— Restructuration de la CEM a la mute du ûépi 
Imposé de notre établissement Le Bourget et de i 


fabrications de très gros matériel tournant, tant élee- 


matérlela électroniques de traction l'a amenée & 
construire à Villeurbanne une nouvelle usine particu- 
lièrement bien équipée et spécialisée pour la réalisa- 
tion de ces matériels. Quant aux voitures à deux 
niveaux construites par CJJLT. elles commencent & 


5.6 MF l’exercice précédent. 


bUssalt & 2 996571 491,48 francs contre 
2 622 422 048.43 francs un an aupara- 
vant et sb répartirait ainsi : 

— Obligations françaises, 76.90% ; 


ouvrent droit a des crédits d’impôt 
de 0,83 F (coupon no 24) et (U0 p 
(coupon no 23) dont 0,17 F corres- 
pondant & l'avoir fiscal afférent aux 


Lors de son allocution, le présl- f 


d’équipement, elle demeure maussade, t 


produits dont certains tels que 


— Actions françaises, 7.90 % : 

— Obligations étrangères, 1,95 % ; 

— Actions étrangères, 5,70%; 

— Liquidités. 7,55 %. 


Comme les années précédentes, 1* 


déposée par les constructeurs de l'ensemble des pays 


a partir du 25 Juin 197» à chaque 
action composant le capital un re- 
venu global de 11.62 F composé d'un 
dividende net de 10.49 F et d’un 
Impôt déjà payé an Trésor (ertdlt 


Dans son allocution, la président 
a notamment rappelé que depuis le 
début du nouvel exercice l'augmen- 
tation de la valeur liquidative s’est 
poursuivie, atteignant 169.78 F, soit 


espérer que des mesures concrètes seront décidées pour 
que cea importations s'effectuent & l'avenir dans des 
conditions normales de concurrence. 

• Quant à certains chantiers étrangers provenant 


6e notre ancienne Division «Production 


rapport, des études continuent à" être effectuées dans 
Ire usines de Nancy et du Havre pour améliorer leur 
productivité et, par vole de conséquence, leurs résul- 
tats. 

Ces quelques exemples montrent que la restruc- 


tatton de la valeur liquidative s’est 
poursuivie, atteignant 169.78 F, soit 
une progression de S, 03 %. tandis 
que les revenus acquis atteignant 
2.55 F par action contre 2,29 F. 


scac 


SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES 
DE TRAVAUX PUBLICS 


— Combustibles : charbons, fart ; 


— Bois et matériaux de construction, brico ramas ; 


i matériels traditionnels, et grâce 
Lies activités dans le domaine de 
i d'ua développement continu et 


— Distribution et prestations Industrielles i 


Industrielles (ALSPI) ; 


lté, sa réputation de ha 
■hnlclté et la qualité de ses éqnl- 
corLGti tuaient des atouts majeure 



WILAYÀ DE ANNABA 

ASSEMBLÉE POPULAIRE COMMUNALE DE ANNABA 
Entreprise de Travaux de la Commune de Annaba 
(E.T.C.A.) 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 
Construction de la gare routière de Annaba 
Lot et façades aluminium et verre 


Un avis d'appel d'offres est lancé en vue de la fourniture et le 
montage des façades en profilé) aluminium et remplissage en verre 
Triplex an tl -effraction de la future gare routière de Annaba. 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer les dossiers techniques 
auprès du service commercial de 2'E-T.C.A.. route d'Oued Eddeheb, 
Annaba - Algérie. 

Le délai de remise des offres est fixé 5 30 Jour A compter de la 


■date de parution du présent avis. 


ouvrir - Construction d’une gare routière. lot : Façades aluminium 


VL le Président de I A.P.C. de 


ANNABA - ALGERIE. 

Les entreprises seront tenues par la teneur de leurs orrres pen- 
dant une période de 90 jours, la date de référence sera celle de la 


MINISTÈRE DE L’URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L’HABITAT 


Organisme de Contrôle Technique de la Construction 
C.T.C. 


FOURNITURE DE MATÉRIELS D’ÉQUIPEMENTS 
POUR LABORATOIRE DE CONTROLE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


du C.T.C. 

Les entreprises intéressées sont priées de retirer le cohier des 
charges à la Direction générale du C.T.C„ me KADDOUR-RAHIM, 


HUSSEIN-DEY. ALGER. 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, doivent 
parvenir, sous double enveloppe cachetée, la première portant 
b mention * ne pas ouvrir, soumission équipements de labo- 
ratoire », ou plus tard trente jours à compter de b parution 


vis, délai de rigueur à l'adresse suivante : 
M. le Directeur général du C.T.G, 
RUE KADDOUR-RAHIM PROLONGÉE, 
HUSSEIN-DEY - ALGER. 
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UNJOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 HFBSIB rimüCRffiE 


« Une approche hypocrite », 
par WHfred Barebett ; 
n L'çbomJcncc devant la 
détresse », par Pierre Mar- 
cHhacy ; « Une dcchirore 

irrémédiable », par Triith Vaa 
Th no ; . Un regard juif sur 
Poufo-Bfdang », par Jean- 
Pierre AHaJL 


< LA FRANCE DÉVELOPPERA SA 
COOPÉRATION DANS LES DEUX 
PROCHAINES ANNÉES », dé- 
clare M. Giscard d'Ejtaing 
aux ambassadeurs africains. 


Forte hausse des prix en mai : 1,1 % 


[L'ACCIDENT PÉTROLIER DANS LE GOLFE DU MEXIQUE 


Le coût de la vie augmente depuis trois mois 
au rythme de 12,5 % l'an 


Cas prix de détail ont augmenté 

de 1,1 % en mai, l’indice calculé 
par 1TNSEE étant passé de 215,1 


i avril a 217,4 (base 100 en 1970). 


Cette nouvelle et forte hausse. 


L’éruption du puits Ixtoo One 
continua â déverser le pétrole dans 
les eaux du golfe du Mexique au 
rythme de 4500 tonnes par jour. 
Des plongeurs sous-marlns travaille- 
raient depuis le 23 Juin sur la tête 
da puits (et ses obturateurs) qui est 
posée eur le tond sous 51 mètres 


une telle circonstance : H tombe 
alors dans le puits, qu) peut dire 
fermé par les obturateurs. Il sembla 
que la cisaille n’alt pas fonctionné. 

La pression du Jet de pétrole serait 
de 140 bain. La plate-forme de forage 


4 à a. DIPLOMATIE 

— La dise de l'énergie et les 
conférences international es. 
— « Le Japon dans l'attente 
do sommet > (il), par Paul 


+ 1 -% en avril), porte à 12.5 % 
le rythme annuel de l’inflation 
calculé sur les trois derniers mois. 


4,2 % au cours de la même 
iode de l'an dernier. » l 

Mais cet accroissement de I 


coopération. Notre effort se pour- I 


fi. AFRIQUE 

7. DROITS DE L’HOMME 


pâment demeure cruellement in- 


suffisante ne se relâchera pas. > 


passe l %, et parfois nettement, 
en Italie, au Royaume-Uni. en 
RJ'JL. et aux US. A. L'écart entre | 


. » depuis le début de l'année, en Italie, au Royaume-Uni. 

c'est-à-dire en cinq mois. . RJF JL. et aux US -A. L'écart en 

• Les prix des produits ali - le rythme constaté en France 
■mentaire? ont augmenté de 0,8 % celui observé à l'étranger s 
ën un mois (comme en avril) et ainsi réduit ces derniers mois. 
de M % en un an ("par rapport 


Il semble que l’accident survenu le 
3 juin ae soit produit alors que l’on 
remontait le train de tiges. Cette opé- 
ration est courante puisqu'il faut 
changer assez souvent le trépan ser- 
vant au forage. Mais, pour une raison 
inconnue, le train de tiges se serait 
cassé dans le puits à 200 mètres de 
profondeur. Normalement, la tête de 
puits est équipée d'une cisaille qui 
doit couper le train de tiges dans 


a PROCHE-ORIEKT 

— Les Palestiniens de Gara sont 
hostiles au projet d'autona- 


M. Giscard d’Estaing a rendu 
tm hommage remarqué à l’Algérie 
où M. Jean François - Poncet 


H. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : le -général . 
Sorti az a s'accroche au pouvoir. I 


vient d’avoir des entretiens jugés 
fructueux pour le règlement du 
contentieux franco-algérien. 


11-11 POLITIQUE 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale et du Sénat 


Le droit de grève 
à la radio-télévision 


(+ 1,1 % en tm mois), des laits 
et fromages (+ 1,7 %). des légu- 
mes et des fruits (+ 1 %) por- 
tent la phis grosse part de res- 
ponsabilité des augmentations 
intervenues sur le poste alimen- 
taire. 

• Les prix des produits manu- 
facturés ont augmenté de 1.3 % 


A la cour d'assises de la Marne 


(-f- 3,4 % en un mois, + 15. 3 % 


LE MEURTRIER 
D’UN SEPTUAGÉNAIRE 
EST CONDAMNÉ A LA RÉCLUSION 
CRIMINELLE A PERPÉTUITÉ 


UN RÉFUGIÉ POLITIQUE BASQUE 
EST ASSASSINÉ A BAYONNE 


(De notre correspondant J | 

Bayonne. — Un réfugié poli- 
tique basque, Henri que Gômez- | 



LE MONDE DES SCIENCES 


et le projet LEP. 

— . L’avion & pédales. 

— L'éruption de la SocfWère de 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
RENONCE A DÉFINIR 
1£ «SERVICE MINIMAL» 


(ordinaire et super) ayant été 
relevée au début de ce mois 
(+11 centimes), de même que le 


Corta, a été tué d’une rafale de 
mitraillette, lundi soir 35 juin 
vers 21 h. 30. rue Pannecau à 
Bayonne (Pyrénées-Atlantiques). 
Alors qu’il se promenait devant 


le bar du militant nationaliste 


fuel domestique (+5 centimes) 
et les tarifs d'KDJ. 

• Les prix des services ont 


Marne a condamné, lundi 25 Juin, à 
la réclusion criminelle à perpétuité 
l’an des auteurs dn meurtre, le 


200, sur 478 votants, la proposition 
de loi, modifiée par le Sénat, rela- 
tive au droit de grève an sein 
du service public de la radiodif- 
fusion-télévision française. Elle 


hôtel - cafés - restaurants - cantines et 


qnatre ans. avait, en compagnie d’na 
garçon Agé à l’époque de quatorze 
ans O), attaqué M. Robert Léonard 
et l’avait torturé à mort pour InL 


l’hôpital de Bayonne. Bien connu 
dans les milieux nationalistes, 
M. Gomez-Corta était titulaire 
d’une carte de séjour parfaite- 
ment en règle, selon la police. 


Il ACTUALITE MÉDICALE 


a notamment décidé que l’Inter- 
diction des «préavis glissants» 
(dépôt quotidien de préavis de 
grève) ne s’appliquent qu'aux 


les prix des cafés-restaurants- 
cantines augmentent depuis trois , 
mois au ry thm e annuel de 18,4 %. 


caché sea économies. 

Dana son réquisitoire, l’avocat gé- 
nérai. M. Gilbert Marc, s’était pré- 


11- 1 Atlantiques). L'entreprise Lai 


semi-submersible Sedco-135 a pris 
15 & 20 degrés de gîte, le derrick 
est tombé et n repose maintenant 
à proximité de la tête de puits - où 
sont probablement coincés quelques 
mètres de tiges. Mais la plate-forme 
a pu s’éloigner. 

Les sauveteurs ont fait descendre 
un véhicule télécommandé et celuJ-ca 
a pu s’accrocher â la téta de puits. 
Un plongeur a réussi à accrocher 
sur la tête de puits une ligne -guide 
destinée è permettre la descente 
d’une cloche &. plongées depuis une 
barge arrivée sur plaça Mais la 
barge était obligée de se tenir à 
200 métrés de la verticale du puits 
étant donné que l’incendie (allumé 
volontairement ou fortuitement 7), brû- 
lant là où jaiHlt le pétrole, a un dia- 
mètre de 40 mètres. 

II semble que, depuis le 23 Juin, 
le vent est suffisamment faible pour 
avoir permis à la barge do se rap- 
procher du brasier : elle ne sertit 
plus qu'à 60 mètres de la verticale 
du puits. 

Selon ce que nous avons pu sa- 
voir, des plongeurs ont commencé 
ou vont commencer A couper des 
tuyaux tordus et â connecter sur la 
tête de puits des flexibles quf amè- 
neront l'énergie hydraulique néces- 
saire pour actionner les- vannes ■ (si - 
on parvient à décolntor celles-ci). 
En dernier lieu on tentera d'injecter, 
toujours par flexibles, les boues des- 
tinées à «tuer»' le puits. 

SI ces tentatives échouaient, on 
utiliserait probablement un puits 
dévié dont le forage a commencé. 

YVONNE REBEYROL. 


IBàm SOCIÉTÉ 

— LA PEINE DE MORT EN 
DEBAT : la législation dans 
les pays d'Europe occidentale 


18. ÉDUCATION 

*— Quinze mois an ministère : 
M. Christian BeaWac estime 
■ « avoir tanne le cap ». 


grève. « rien rt obligeant les per - I 


de l’énergie lié d la situation 
énergétique peut être évalué à 
0, 3%. En l'absence de ces relè- 


était passible Jacques Taure t. i 
M. Mare avait Indiqué qo’ll avait j 
pour coutume de ne requérir que les 


Zuhar (ardent), qui appartient 


à des nationalistes basques et 
dans laquelle M. Telesforo de 
Monzon. député de Guipuzcoa, 


aurait des intérêts, a été entdèie- 


19. DÉFENSE 

— La réorganisation des forces 
d'action extérieure : l'Elysée 
affirme que la France n'a pas 
l'intention d'intervenir dans 
quelque partie da monde que 


sonnels, a expliqué le rapporteur, 
M. Perrut (TJ .DJ?.), à faire état 
de leur intention véritable». Elle 
a supprimé également, dans les 
sociétés nationales de programme, 
la procédure du vote préalable de 
la grève qui n’a plus d’utilité dès 


lors que le président de la société 


HAUSSE DU SMIC 
D'AU MOINS 3 % 

LE 1- JUILLET 

L'augmentation des prix 


existait des circonstances atténuantes 
en raison de la déficience mentale de 
Jacques Tanret. Le Joiy, après 


Trois moments de 
la “mémoire 
du peuple...” 


ilxante-qulnze minâtes de délibéra- I Toutes les vitres alentour ont I 


tlon. s'est rangé à cet avis. 


'est plus lié par le résultat de I constatée en mal a pour effet I 


d'Hendaye. M. Jean Errecart, a 
délivré, le lundi 25 juin, un sauf- 
conduit signé de sa main à un 
.réfugié politique basque. 


i M. Ram on Sagarzazu. a qui les 


20. SPORTS 

— TENNI5 : h Tournoi de 
Wimbledon. 


toute définition du service mini- 
mal, une telle définition étant 
Incompatible avec l'affirmation 
de la responsabilité du président 


et de mal). De 11,60 F l'heure t 


21. MODES OU TEMPS 


22 à 24. CULTURE 

— MUSIQUE : Carmen à Lyon. 

— PHOTO : les faux auto- 
portraits de Jérôme Ducrot 

35. RÉGIONS 

■ — Les suites du rapport Moyeux: 
les banquiers doivent se rap- 
procher de la province, noos 
dédore M. André Chadean. 

— PROVENCE - ALPES - COTE 
D’AZUR : la cyprès de Pro- 
vence se meurt de maladie. 


de chaque société en ce qui concerne 
la conduite à tenir et le service 
à assurer au cours d’un conflit 
social 

Ce texte devra être soumis à 
une commission mixte paritaire 
(sénateurs et députés) qui devra 
élaborer un texte de compromis. 


MORT DU CRÉATEUR 
DE «P0PEYE» 


autorités françaises avaient retiré. 
Jeudi 21 Juin, sa carte de séjour, 
en échange d’un sauf-conduit 
valable huit Jours, assorti d’une 
Interdiction de séjour dans les 
neuf départements du Sud-Ouest. 



passerait ainsi à 11.95 F, soit 


en salaire mensuel de 2 018.40 F 
à 2 079.30 F. Ces calculs sont faits 
sans tenir compte des augmen- 


tations supplémentaires que Je 


maire a pris cette décision- Ce I 


Les carnets 
de guerre 
de Louis Barthas 

1914-1918 


Papeye et de Betty Baop. 


"Une œuvre unique, 
irremplaçable 
Le Nouvel Observateur 
65F 


3fi- ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT : les 

organisateurs du Jour du 
Soleil renient susciter des 
réalisa fions concrètes pour 


développer les énergies 


Emilio GuamascheIJi 

Une petite pierre 

U exil, la déportation et 
la mort d’un ouvrier 
communiste italien 
en UJLSS. 0933-1939) 
*Un livre brûlant* 
Etienne ManacTi 


37 à 39. ÉCONOMIE 

— TIERS- MONDE : selon 
rO.CD.E-, l'aide paUiqne au 
développement resta faible 
dans la plupart des pays 


industriels. 

— SOCIAL : les projets de loi 

sur les immigrés et les mani- 


festations. 

— AFFAIRES : le paquebot 

Franco est acheté par une 
compagnie norvégienne. 


LIRE ÉGALEMENT 


Carnet (20) : Aujourd'hui (36) ; 
« journal officiel * (38) ; Météo- 
rologie (36) ; Mots croisés (36) ; 



• Nouvel échec à Bruxelles. — 
Le conseil des ministres des Neuf 
consacré 4 la pêche, qui s’est 


réuni le 25 juin à Luxembourg 
sous la présidence du ministre 

français des transports, M. Joël 
Le Theule, s’est terminé sans que 
la Grande-Bretagne ait levé ses 
réserves en matière de politique 
de la pêche. Le conseil a prorogé 
pour quatre mois Jusqu'au 31 oc- 
tobre 1979 le régime Intérimaire 
de la pèche mis en place en fé- 
vrier dernier et qui vient à expi- 
ration le 30 Juin 1979. 


avec fa garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de ^ dans 

an choix de 3.000 draperie* 
Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Prêf-à- porter Homme 
Boutique Femme 


= i Z.é i 


Hommes et Femmes 

Tweed, cashmere, flanelle, lambswooL 
Coton, lin, wash and weac 
Aquascutum - Austin Reed - Alden shoes 

A PARTIR DU 26 JUIN 


LEGRAND Tailleur 


3, place StAugustin, 75008 Paris; 26528.52 
de 10 heures à 18 heures 30. 


27, m « uqitmm, PARI* [Dptt) 


des vacances nouvelle manière 

Des prix charter sur vois réguliers 
avec les vois Air France-Vacances 
Et notre service à la carte 
pour votre hôtel ou votre voiture 
vers New York - Palma - Athènes - Istanbul -. 
Tel-Aviv - Londres 
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